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Ryan: le PQ a une dette de 
confiance envers les USA

par Françoy Roberge

C’est aux Québécois d'abord que le pre­
mier ministre du Québec. M. René Léves-

3ue, doit des explications sur le référen- 
um et les options du gouvernement pé- 

quiste, et non à Washington.
C’est ce qu’a affirmé hier le chef du 

Parti Libéral du Québec, M. Claude 
Ryan. qui rencontrait quelques centaines 
de militants libéraux du comté de Taillon 
et de comtés voisins dans un motel de 
Longueuil.

M. Ryan commentait ainsi le prochain 
voyage de M, Lévesque aux Etats-Unis, 
de même que la lettre adressée récem­
ment par le premier ministre aux 
membres du PQ pour leur expliquer le 
sens du référendum prévu en 1979, et

dans laouelle M. Lévesque précise que le 
référendum ne portera pas sur un « man­
dat de négocier » la souveraineté- 
association. mais bien sur la formule elle- 
même.

Le chef du PLQ a ajouté que, selon lui, 
M. Lévesque gouverne le nez collé aux 
sondages, et modifie constamment sa 
stratégie selon les hauts et les bas ’de la 
courbe statistique décelée par CROP, 
Gallup et autres.

Selon M, Ryan. M. Lévesque entretient 
ainsi la confusion chez les Québécois et 
notamment depuis ce qu’il qualifie de 
« discours du trait d’union », discours 
dans lequel le premier ministre présen­
tait la souveraineté-association comme 
un tout indissociable.

Selon M. Ryan, M Lévesque, en outre,

est toujours plus pressé d’aller expliquer 
la souveraineté aux Américains que ae la 
poser en termes clairs aux Québécois. 
C’est que, selon le chef libéral, le gouver­
nement actuel a une dette de confiance à 
rembourser aux Américains.

« La cote du Québec baisse, dit-il, et 
même une institution comme l'Hydro- 
Québec qui a toujours joui d'une excel­
lente réputation doit faire appel aux 
marchés européens et japonais parce que 
les Américains se méfient des incertitu­
des distillées par le gouvernement du 
Parti Québécois. »

« Sous le régime libéral, ajoute M. 
Ryan, quand un ministre ou le premier 
ministre se rendait aux Etats-Unis, l’op­
position péquiste entonnait toujours le

Voir page 6:: Ryan

L’économie associée à l’unité nationale

Les libéraux ontariens 
se rallient à Trudeau
par Patricia Poirier

TORONTO (PC) — Les militants libé­
raux de l’aile ontarienne du parti ont indi­
qué au cours du week-end qu’ils sont 
prêts à accorder une autre chance au pre­
mier ministre Trudeau et qu’il vont se 
rallier à lui pour empêcher les conserva­
teurs de prendre le pouvoir lors des 
prochaines élections générales qui 
devraient avoir lieu au printemps.

Tout indique, au terme d’un congrès de 
trois jours à Toronto, que les libéraux ont 
décidé de se battre et de së battre dure­
ment contre tous les partis et les hommes 
politiques qui ne partagent pas la concep­
tion qu’ils se font du Canada.

Le thème de la prochaine campagne 
électorale sera « un espoir pour l'avenir 
du Canada et associera étroitement l'éco­
nomie à l’unité nationale: »

Certains observateurs croyaient que les

1,000 liberaux profiteraient de cette ren­
contre pour reévaluer le leadership du 
premier ministre à la suite des résultats 
désastreux des élections partielles du 15 
octobre, alors qu'ils ont perdu 13 des 15 
comtés en jeu, dont six en Ontario aux 
mains des conservateurs.

Cependant, dès l'ouverture du congrès, 
vendredi soir, le sénateur Al Graham a 
averti les libéraux qu’il ne pouvait être 
question de contestation à ce moment et
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que les militants devaient se rallier pour 
assurer la victoire du parti. Il leur a dit 
que M. Trudeau avait été assez critiqué et 
que cela devait suffire.

Puis, le premier ministre est arrivé, il a 
prononcé un discours enflammé où il 
s'est livré à une attaque en règle contre 
les médias et les partis d'opposition.

Ce sont les « ennemis » du gouverne­
ment, a-t-il expliqué M. Trudeau n'a pas 
épargne non plus les leaders des provin­
ces qui réclament des pouvoirs accrus et 
il a encore dit qu’il ne négocierait pas 
avec le Québec.

Le premier ministre y est alors allé 
sans détour. Il a affirmé que s'il n otait 
pas à Ottawa avec d'autres ministres du 
Québec, les Québécois voteraient certai 
nement pour « la séparation ». Il a 
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Le quart-arrière Joe Barnes met fin aux espoirs des Rough Riders d'Ottawa 
en franchissant une seconde fois la zone des buts, hier, en finale de l’Est de la 
LCF. Les Alouettes l'ont emporté 21-16 et affronteront les Eskimos d’Edmon­
ton dans le match de la coupe Grey, dimanche, à Toronto. (Photolaser CP)

—Nos informations, page 14

Begin rejette les dernières 
propositions des Egyptiens
TEL AVTV (d’après Reuter et AFP) —api

M. Menachem Begin a déclaré hier 
qu Israël ne pouvait pas accepter le nou­
veau plan de paix égyptien car il ne res­
pecte pas les accords de Camp David

Prenant la parole devant le comité 
central de son parti (Hérouth). le premier 
ministre israélien a refusé d’entrer dans 
les détails, le cabinet n’ayant pas terminé 
l'examen des dernières propositions 
égyptiennes. Une nouvelle réunion est 
prévue demain et M. Begin a indiqué qu'il 
y proposera le rejet du calendrier égyp­
tien concernant Gaza.

Il a rappelé qu Israël était disposé à 
signer un accord de paix avec l'Egypte à 
trois conditions, à savoir que 1 armée 
israélienne demeure en Cisjordanie, 
comme prevu à Camp David, que la sécu­
rité d’Israël soit maintenue et que les co­
lonies de peuplement juives poursuivent 
leurs activités.

M Begin a précisé qu'il proposera 
qu'Israël accepte le projet de traite éla­
boré lors des conversations de Blair

Le premier ministre Trudeau est d’avis que son parti ne doit plus «reculer et accuser le coup» lorsqu'il fait l’objet des 
critiques de l'opptosition et des journalistes. M. Trudeau, qui s'adressait samedi aux Libéraux ontariens, a décrit com­
me des «ennemis» les auteurs de ces critiques. (Photolaser CP)

Une enquête US sur une secte 
tourne au massacre en Guyana

GEORGETOWN, Guyana (Reuter) — 
Un parlementaire américain. M Léo 
Ryan, trois journalistes américains et une 
jeune femme ont été assassinés samedi 
soir dans la jungle guyanaise par des 
membres d'une secte religieuse, a an­
noncé hier le departement d'Etat à Was­
hington.

M Ryan, député démocrate de la Cali­
fornie, ainsi qu'une vingtaine de person­
nes qui raccompagnaient, ont été pris 
dans une fusillade déclenchée par des 
membres de l'« Eglise du temple des

peuples » sur la piste de l'aéroport de 
Port Kaitura, situé dans la jungle à 190 
km au nord-ouest de Georgetown, capi­
tale de ce petit pays, serré entre le Suri­
nam et le Venezuela 

M Ryan terminait tout juste une en­
quête sur les activités de cette secte 
soupçonnée par certains parenLs califor­
niens de retenir leurs enfants contre leur 
gré dans la mission agricole de Jones­
town. créée par le fondateur africain de 
cette Eglise M Jim Jones 

L'un des membres de I; red* qui a fi»

l’établissement affirme que des suicides 
collectifs y ont eu lieu, impliquant au 
moins 200 personnes D'autres se produi­
raient incessamment 

Le soir même du drame, Mme Sharon 
Amos, responsable du siège de la secte à 
Georgetown, égorgeait ses trois enfants.
respectivement âges de ï...................
avant de se trancher la 
organisé le déplacemei 
son groupe à la mission 

le département d'Etat a alerté le FBI 
et la police de San Frarcisco et de Los

respectivement âges de 21.11 et neuf ans, 
‘ la gorge Elle avait 
lent de M. Ryan et de

Angeles, craignant que d'autres membres 
de cette secte - ils sont 3,000 en Califor­
nie - n'attentent a leurs jours Mais rien 
de tel ne s était encore produit en fin de 
iournée hier, déclarait la police de San 
Francisco

Le gouvernement guyanais a dépêché à 
Jonestown 1,500 policiers et militaires Ils 
y ont arrêté un Américain qui serait 
impliqué dans la fusillade 

M Ryan. 53 ans. se rend une premiere 
mis à la mission mardi soir 11 n'est ac- 

Volf page 6: Une • oquêto

House, le 11 novembre. L'Egypte devrait 
retirer les propositions qu’elle a faites de­
puis et Israël fera de même concernant 
les deux propositions avancées depuis le 
11 novembre, a-t-il dit.

Le président du conseil, qui avait été 
accueilli par des manifestants hostiles, à 
son arrivée au siège du parti, a cependant 
obtenu un vote de confiance du comité 
pour poursuivre les négociations.

Par ailleurs, selon la radio israélienne, 
le cabinet est. dans sa majorité, favorable 
au projet américain issu des conversa­
tions de Blair House. M. Begin et la plu­
part de ses ministes semblent prêts à ac­
cepter les explications des deux négocia­
teurs israéliens à Washington. M. Moshe 
Dayan et le général Ezer Weizman, a-t- 
elle indique. Selon le ministre des Affai­
res étrangères et le ministre de la Dé­
fense. la mention, en préambule du 
traité, d'un lien entre les deux accords du 
Camp David (l'un concernant le traité de 
paix israelo-egyptien. l'autre I avenir de 
la Cisjordanie) n'a pas force de loi

Le cabinet, a poursuivi la radio, se pro­
noncera également contre un calendrier 
détaillé pour la mise en place d'une auto­
nomie locale dans les territoires occupés, 
et contre la proposition américaine d'v 
organiser des élections avant la fin dé 
l'année prochaine

Pour sa part. l'Egypte rejette tout ac­
cord sépare ou incomplet et vise à réali­
ser la paix globale au Proche-Orient, a 
déclaré hier au Caire M Boutrsn Ghali, 
ministre égyptien des Affaires étrangères 
par intérim

Le « numéro deux » de la délégation 
égyptienne aux négociations de Washing­
ton a précisé que la position de l’Egypte 
n avait pas changé à ce suies depuis là vi­
site du president Anouai Sadatc. l'an der­
nier, a Jerusalem

Il a en outre indique que les pourpar­
lers se poursuivaient a Washington au ni­
veau militaire afin de surmonter les diffi­
cultés Les négociations, a-t-il ajoute, se 
continueront jusqu'à ce qu'elles aient réa­
lisé leur objectif

Auparavant: il s'rtail entretenu aver le 
premier ministre vj M'U.-iaoha Khalil

Dans un communiqué publie hier soir, a 
l’occasion du premier anniversaire de la 
visite du président Sadate en Israël, M 
Khalil a estimé que le but de cette visite à 
savoir exposer à l'opinion israélienne tous 
les aspects du conflit avait été atteint 

Les Israéliens sont désormais cons­
cients que les « droits légitimes du peuple 

Voir page 6: Begin rejette

Mgr Lefebvre
est reçu

»

en audience 
par le pape

CITE DU VATICAN (d'anres Reuter et 
AFP) — Le pape Jean-Paul II a reçu sa­
medi en audience Mgr Marcel Lefebvre, a 
annonce dimanche lepere Roméo Panel- 
roli. porte-parole du Vatican 

Le prélat français, qui a été reçu sur sa 
propre demande, s'est refusé à tout com­
mentaire sur sa rencontre avec le souve­
rain pontife

En recevant d une façon inattendue le 
chef de file des catholiques traditionnalis- 
tes. le pape Jean-Paul II semble manifes­
ter une nouvelle fois sa volonté de preser­
ver la doctrine et l'unité de I Eglise 

Lors de son intronisation, il v a un 
mois, le souverain pontife avait dénonce 
aussi bien les innovations incontrôlées en 
matière rituelle que « le rejet obstiné de 
ce qui a été préparé et Introduit en toute 
légitimité dans les rites sacrés ».

Mgr Lefebvre s'est pose en champion 
de la tradition contre les réformes a ca- 
ractèfe libéral introduites par le Concile 
oecuménique Vatican deux entre 1962 et 
1965 L'ancien évêque d'Autun. qui a sou 

Vaif pages Mgt Lefebvre
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Le NPD entend donner priorité 
aux problèmes de la femme
par Patricia Dumas
correspondance 
particulière au DEVOIR

TORONTO — Le leader national du 
Nouveau Parti démoeratioue, M Ed 
Broadbent, s'est rendu à Toronto au 
cours du week-end pour déclarer de­
vant la conférence annuelle des fem­
mes NPD de l'Ontario qu’il comptait 
faire des problèmes économiques de 
la femme un des thèmes prioritaires 
de la prochaine campagne électorale.

Selon M. Broadbent, le NPD est le 
seul parti au Canada qui se soucie des 
problèmes de la femme, mais il 
regrette qu'il y ait si peu de candidats 
féminins qui se présentent aux élec­
tions pour défendre de vive voix leurs 
droits. Il était secondé dans cette criti­
que par le chef provincial du NPD, M. 
Michael Cassidy.

Le thème de la conférence était 
« Les réalités économiques de la vie ». 
Des quelque 200 femmes présentes 
certaines étaient membres du parti, 
d’autres représentantes du monde 
syndical ou bien souvent les deux. Les 
discussions touchaient aux façons 
d’obtenir une place égale à l’homme 
dans le monde du travail, autant au su­
jet du salaire qu’à celui des responsa­
bilités. Mais elles touchaient égale­
ment aux moyens de faire adopter 
cette égalité au sein de la famille et de 
la société en général. En somme des 
variations sur des vieux thèmes à l’in­
térieur du NPD, mais cette fois diri­
gées par des femmes.

Ce <)u’il y avait de remarquable à 
cette conférence était le contexte so­
cio-politique qui l’entourait. Elle ve­
nait quelques jours après la réunion 
annuelle de la Fédération du travail 
de l’Ontario, à un moment où le NPD 
ontarien perd deux de ses membres 
influents, mais aussi à un moment où 
des femmes syndiquées peuvent se 
vanter de victoires remarquables dans 
la défense de leurs droits 

Des questions épineuses se posaient, 
mais les réponses n’avaient pas la vi­
gueur de l’interrogatoire. Les syndica­
listes présents ont tenté de soulever 
des discussions au sujet de la prise de 
position du NPD au cours de la grève 
des postiers. Il en résulte tout simple­
ment une résolution d’envoyer une 
lettre d'appui au Syndicat canadien 
des postiers avec copies conformes à 
la Fédération du travail de l’Ontario, 
au Congrès canadien du travail et au 
premier ministre du Canada. Aucune 
discussion n'en a résulté. Il a suffi que 
M. Broadbent déclare qu’il y avait une 
différence remarquable entre des lois 
injustes comme celle forçant le retour 
au travail des postiers et des lois qui

M. Ed Broadbent

nient les principes de base des droits 
de l’homme, comme certaines lois 
apartheids en Afrique du Sud par 
exemple. Il a expliqué que, tant qu'on 
vivait en démocratie, il fallait respec­
ter les lois établies par un gouverne­
ment démocratique, si injustes soit- 
elles. Pour M. Broadbent, cette prise 
de position de son parti démontre 
simplement une volonté de coherence 
dans le climat politique actuel. Selon 
lui des actions désordonnées pour­
raient anéantir le mouvement ouvrier 
et le NPD alors qu'il est plus que ja­
mais temps « d’avoir sa tête vissée 
dans le bon sens ».

Donc, les batailles intestines qui ont 
eu lieu au cours de la réunion annuelle 
de la Fédération du travail de l’Onta­
rio quelques jours plus tard entre las 
défenseurs du droit de grève des pos­
tiers et les représentants des syndicats 
du secteur privé n’ont pas vu le jour à 
la conférence des femmes NPD. 
Même la présidente du Syndicat cana­
dien des employés de la fonction 
publique, Mme Grace Hartman, qui 
était la conférencière invitée, s’en est 
tenue à la situation dégradante de la 
femme dans le monde du travail sans 
toucher aux grands thèmes du droit de 
grève dans le secteur public et d’un 
front commun entre les ouvriers du 
secteur public et privé.

Un autre sujet qui n’a pas été 
abordé est le départ de deux des 
membres du caucus NPD provincial 
au cours des dernières semaines. L'an­
cien leader du parti, M. Stephen Le­

wis, orateur superbe et chef adoré, a 
finalement quitté définitivement la 
politique active. Quelques jours après, 
un autre membre influent du parti et 
du monde syndical a annoncé son in­
tention de se retirer de la politique ac­
tive. Il s'agit de M. Ian Deans qui a 
tenté sans succès de remplacer M. Le- 
quis comme leader. Le parti provin­
cial traversa maintenant, du moins aux 
yeux du public sinon à l’intérieur du 
caucus, une crise importante attri­
buée, par certains observateurs politi­
ques, au manque de souplesse du nou­
veau chef Michael Cassidy.

Pour certaines femmes plus militan­
tes, cette conférence contenait « trop 
de placotage pas assez de politique ». 
Mais pour la majorité des femmes pré­
sentes cette rencontre leur permet­
tait justement de parler et d'évaluer 
à quel point les problèmes sont identi­
ques d une région à l’autre et d’entre­
voir enfin des politiques d’ensemble 
pour le parti.

Ces politiques viseront à promou­
voir le plein emploi chez la femme qui 
dans le moment n’est considérée que 
comme un ouvrier de seconde classe 
ou à temps partiel, qu’on accuse de 
nuire à la croissance économique du 
pays ou enlever des emplois aux hom­
mes « chefs de famille ».

Les statistiques utilisées au cours de 
la rencontre comme bases de discus­
sions sont celles établies en 1977 par 
Statistique Canada, qui démontrent 
que 30% de la force ouvrière est fémi­
nine. 44% des chômeurs officiels sont-* 
féminins et 60% des chômeurs 
« cachés » sont des femmes 

Dans le discours du budget de cette 
année, le trésorier de la province a 
établi qu’en Ontario le plein emploi 
signifiait 5,3% de chômeurs. Toujours 
selon les statistiques de 1977, les fem­
mes chômeurs en Ontario atteignent 
8,6%;, alors que chez les hommes le 
taux est de 5,9%. Pourtant si on com­
pare ces statistiques au Québec, le 
taux de chômeurs chez les hommes at­
teignait 9,6%o, soit 1% de plus que les 
femmes ontariennes et chez les Qué­
bécoises, le taux était de 11,5%), soit 
près de 2% de plus que leurs con­
soeurs du sud.

Si la conférence de la fin de semaine 
n’a pas été la scène de grands débats 
politiques, il aura marqué un désir de 
plus en plus fort chez les différents 
mouvements féministes en Ontario de 
se réunir dans une solidarité politique. 
C’est une manifestation très récente, 
soulignée cette fois par la présence des 
leaders national et provincial qui ont 
déclaré leur volonté d’écouter les fem­
mes dans le parti et de les faire accé­
der en autant que possible à des postes 
de commande.

À votre service.
Ce ne sont là que trois mots 

...mais ajoutés aux Services 
immobiliers du Trust Royal, ils 
revêtent une grande importance 
à l’achat ou à la vente d’une 
propriété.

Si vous désirez acheter une 
maison, vous serez enchanté du 
vaste choix que nous vous offrons. 
De plus, nous sommes en mesure 
de vous fournir, sur demande, une 
formule de financement expres­
sément conçue en fonction de vos 
besoins.

Les trois 
mots en ques­
tion sont éga-

lement importants si vous vendez 
votre maison. Les contacts que 
nous suscitons entre vendeur et 
acheteur ont été couronnés de 
succès, au cours des années. Et 
si nos conseils peuvent vous être 
utiles, téléphonez-nous.

Ainsi, que ce soit pour la 
vente ou l’achat d’une propriété, 
faites-nous part de vos projets. 
C’est à ce moment que notre façon 
d’être “à votre service” se traduira 
par une relation professionnelle 
qui ne peut qu’engendrer un climat

de confiance 
...et des résul­
tats probants.

IMMEUBLE

Trust Royal
LENSEIGNE
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L’UN réitère son opposition 
au projet de banque de terres
par André Tardif

SAINT-HYACINTHE - 
L’Union nationale a réitéré 
hier son opposition au projet

gouvernemental de créer une 
anque de terres, au profit 

surtout des cultivateurs de la 
relève, au cours d’une journée 
d’étude apolitique consacrée à 
la protection des terres agrico­
les.

De plus, M. Rodrigue Biron, 
chef de l’UN, voudrait que les 
municipalités soient beaucoup 
plus impliquées qu elles ne le 
sont présentement dans 
l’application des règlements 
du projet de loi 90, tel que dé­
posé récemment à l’As­
semblée nationale par le mi­
nistre de l’Agriculture du Qué­
bec, M. Jean Garon.

« Nous ne voulons pas d’une 
camisole de force présentée 
dans un moule étatise et socia­
lisé », a dit M. Biron, faisant 
particulièrement allusion au 
projet de loi 99, également 
présenté par M. Garon et pré­
voyant la création d’une ban­
que de terres à même les bons 
sols laissés en friche parce 
que sous speculation.

Plus tôt au cours de cette 
journée, qui a réuni près de 
300 participants dont plusieurs 
agriculteurs en l’Institut de 
technologie agricole de Saint- 
Hyacinthe, M. François Para­
dis de Bedford, membre du 
comité du Barreau en matière 
de zonage agricole, s’était éga­
lement opposé, entre autres, à 
la création de cette banque.

« Je propose que les terres 
en friche et sous spéculation 
soient retournées à l’agricul­
ture par le biais de subventions 
réalistes aux cultivateurs, la 
relève surtout, sans autre in­
tervention de l’Etat. Il n’y a 
rien de mal pour un proprié­
taire à vouloir faire un profit 
avec sa terre, et la loi devrait 
être simplement incitative, 
non pas coercitive comme elle 
l’est présentement. »

A ses yeux également, le zo­
nage agricole est surtout une 
« affaire pour avocats et notai­
res », et il a averti les cultiva­
teurs présents qu’ils feraient 
mieux de s'acheter une nou­
velle voiture, « car vous n’en 
finirez plus de vous rendre en 
pèlerinage à Québec afin de 
pouvoir y voir clair dans cette 
folie de réglementations ».

Me Paradis, qui est aussi

conseiller juridique de l'Asso­
ciation québécoise des pro­
ducteur « afin de pouvoir ai­
de « dissidents » par les 
membres de Fedco, l'orga­
nisme légalement reconnu — 
et de l’Office des producteurs 
de porcs du Quebec — qui 
s'oppose au plan conjoint ré­
cemment accordé par le gou­
vernement à une majorité de 
producteurs — n'a pas précisé 
s’il voulait que l'argent des 
contribuables serve à acheter 
des terres en spéculation aux 
prix exigés par leurs proprié­
taires.

Par ailleurs, M. Biron a sou­
ligné que son parti tentait ac­
tuellement de définir une so­
ciété québécoise post­
référendaire, et qu’une large 
participation apolitique 
comme celle-ci cadrait dans 
l’objectif recherché d’un plus 
grand respect de l’individu.

Résumant les arguments in­
voqués, il a dit qu’avant de 
s'engager trop à fond dans la 
défense de la rentabilité agri­
cole, il fallait d'abord définir 
en chiffres ce qu’était un pro­
ducteurs « afin de pouvoir ai­
der les vrais et non pas sub­
ventionner les faux ».

Une bonne partie du débat a

en effet porté sur la présence 
présumée, au sein de l’Union 
des producteurs agricoles, de 

lusieurs membres dont 
agriculture n’est pas la prin­

cipale source de revenus. Ac­
tuellement, il en coûte $50 an­
nuellement pour être membre 

■de Ï'UPA. a la condition de 
vendre pour au moins $1,000 
en produits agricoles. On a 
suggéré de hausser cette li­
mite considérablement, ou en­
core d'exiger qu’un produc­
teur tire au moins 51%- de ses 
revenus de la terre pour avoir 
droit à la reconnaissance.

L’un des cinq panelistes, M. 
Marcel Mailloux, vice- 
président de Ï'UPA, a dit que 
son organisme réclamait de­
puis longtemps l'intervention 
du gouvernement « afin de 
mettre de l'ordre dans l’agri­
culture québécoise », mais 
qu’il se proposait de sou­
mettre quelques amende­
ments devant les membres de 
la commission chargée d’étu­
dier sous peu le projet de loi 
90.

M. Mailloux a par contre de­
mandé aux différents partis 
politiques de ne plus se con­
tenter d'intervenir lorsqu'il ne 
s’agissait que de politiques

« grandioses », mais d’étre 
aussi presents lorsque vient le 
temps de traiter des problè­
mes bien concrets de l’agricul­
ture Il a particulièrement in­
vité TUN a établir à long 
terme des politiques bien pre­
cises dans ce domaine.

MM. Eugène Letendre, 
vice-président de l’Union des 
conseils de comté, et Honorius 
Charbonneau, maire de Mont- 
Saint-Hilaire et représentant 
de l’Union des municipalités 
du Québec, ont tous deux 
déploré le fait que la Commis­
sion de protection du terri­
toire agricole, créée pour 
appliquer la loi, tienne si peu 
compte de l’existence, et du 
rôle qu elles pourraient jouer, 
des 614 municipalités jusqu’ici 
incluses dans le zonage agri­
cole.

Enfin, le 5e paneliste, M. 
Claude Dubois, député unio­
niste de Huntingdon et porte- 
parole de son parti en matière 
agricole, s’est non seulement 
opposé à la banque de terres 
mais a sollicité l’appui de 
Ï’UPA dans cette cause ainsi 
que celle du droit d’appel 
pour un propriétaire 
exproprié, et d'un fonds d’in­
demnisation en leur faveur.

“Qu’on nous croque, qu’on nous 
embroche, mais, de grâce, qu’on 

nous laisse Le Croquembroche”.
L'ouverture d'un nouveau restaurant rejouit toujours le coeur d'un amateur 
de bonne chère. Et quand ce restaurant ouvre au Québec Hilton, qu'il 
offre un menu généreux où les grillades tiennent la place d'honneur et 
qu'en plus ses prix sont très abordables, on peut être sûr que les 
gastronomes avertis auront vite fait de se passer le mot. Ils se parleront 
sûrement de l'excellente cuisine qu'on y sert, de l’ambiance fort agréable 
qui y règne et sans doute aussi de Louis Leroux, le guitariste-chanteur sur 
place de 19 heures 30 à 23 heures. Et il ne faudra pas vous surprendre de 
les entendre s'écrier: "Qu'on nous croque, qu'on nous embroche mais, de 
grâce, qu'on nous laisse Le Croquembroche".
Hôtel Quebec Hilton. Ouvert de midui I4h30. saut le samedi et riJH ,
le dimanche midi et tous les jours de 18h a 23h Stationnement Jj[Y C-JH^h^r* HlliTYn
gratuit apres 18h Pour reserver, composez le 647-2411 LlLJ A i 11 Lwll
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Le comité des 
Patriotes réclame 
une fête nationale

par Françoy Roberge

Le comité des Patriotes de Saint- 
Charles et Saint-Denis a réclamé hier du 
gouvernement du Québec que le troi­
sième dimanche de novembre soit procla­
mé tète nationale en l’honneur des 
patriotes de Saint-Charles et Saint-Denis 
morts lors des événements de 1837/39.

C'est face au monument de Saint-Denis 
que le président du comité, M. Guy Fi- 
set, a transmis cette demande aux 
nombreux représentants du gouverne­
ment du Québec, et notamment au mi­
nistre des Affaires sociales, M. Denis La- 
zure; et au député de Verchères, M. Jean- 
Pierre Charbonneau.

Le comité demande également que l’é­
vénement soit commémoré de façon sé­
rieuse par le gouvernement et que la fête 
soit précédée d’une semaine intensive 
consacrée à l’enseignement des faits his­
toriques entourant les événements de 
1837.

Quelques centaines de personnes s’é­
taient rendues hier à Longueuil puis à 
Saint-Charles et Saint-Denis pour cé­
lébrer la victoire de Saint-Denis le 23 no­
vembre 1837, et commémorer les exploits 
de patriotes lors de cette victoire, puis de 
la défaite subie deux jours plus tard à 
Saint-Charles.

On notait parmi les orateurs invités les 
maires de Saint-Denis et Saint-Charles, 
M. Charbonneau et le ministre des Affai­
res sociales, de même que des figures bien 
connues des milieux indépendantistes, 
telles celles de Kaymond Barbeau et 
Jean-Marie Cossette, le président de la 
SSJB de Montréal.

M. Barbeau, pionnier de l’indépendan­
tisme, désigné patriote de l’année par la

SSJB de Montréal-Nord s’est vu confir­
mer dans ce titre par le comité des patrio­
tes. « Un peuple qui peut ainsi prendre 
possession de son passé peut également 
prendre son avenir en main, et il est dit 
que plus jamais il ne s’agenouillera de­
vant aucune domination, a lancé M. Bar­
beau. »

M. Charbonneau, pour sa part, a rap­
pelé que tout en célébrant joyeusement le 
mémoire de la victoire de Saint-Denis, il 
ne fallait surtout pas oublier que cette 
victoire avait précédé de peu une défaite 
qui signifia l'ecrasement de la résistance 
des patriotes, qui se poursuivit à travers 
plusieurs soubresauts jusqu'aux événe­
ments de Saint-Eustache en 1839.

«< Je souhaite ardemment que nous ne 
passions pas encore des générations à fê­
ter ainsi une autre victoire éphémère sans 
qu’elle soit suivie d’une prise de posses­
sion complète de notre liberté, a ajouté le 
député. »

Prenant à son tour la parole, le mi­
nistre des Affaires sociales, M. Denis La- 
zure, a rappelé les débuts du mouvement 
indépendantiste, et rendu hommage no­
tamment aux Chevaliers de l’Indépen­
dance dont le fondateur, M. Reginald 
(Reggie) Chartrand était venu déposer 
une couronne au monument des patrio­
tes.

De nombreuses personnalités, dont le 
maire de Longueuil, M. Marcel Robidas. 
étaient venues déposer des fleurs face au 
modeste cénotaphe, et la foule était plu­
tôt joyeuse en dépit du vent glacial qui 
soufflait sur les rives du Richelieu.

Ce vent qui sans doute n'approchait pas 
la rigueur de la pluie et de la neige qui 
tombaient en novembre 1837 sur les 
sanglants combats de Saint-Denis et 
Saint-Charles.

h m
A 9 h 30, début d’un colloque national de 

deux jours de la FTQ sur le Livre blanc sur la 
santé et la sécurité au travail. Causerie de M 
Pierre Marois, ministre d’Etat au développe­
ment social, au Centre des congrès, à Québec.

■
A midi, réunion d'information de la société 

« Je veux grandir » pour les enfants souffrant 
de déficience hypophysaire, avec M. Pierre Ma- 
rois Au Montreal Children Hospital, 2300, rue 
Tupper,

■
A 12 h 20. déjeuner-causerie du Cercle cana­

dien de Montréal (Canadian Clubi, en l’hotel 
Windsor. Conférencier: M Alex K Peterson, 
fondatèur du groupe Action Positive.

■
A 14 h 30. assemblée mensuelle du club 

Wilfrid-Laurier des femmes libérales, au salon 
bleu de l'hotel Windsor Invitée: Mme Claire 
Itobitaille

■
A 16 h. remise d’un doctorat honorifique au 

Dr Armand Frappier. par M Gilles Boulet, pré­
sident de rt'QAM. à l’institut Armand- 
Frappier, 531 bout des Prairies. Laval-des- 
Hapides

A 19 h. dîner-causerie de la Société pour le 
progrès de la Rive sud. à la Rôtisserie St- 
Hubert. 1435 St-Charles ouest, Longueuil. Invi­
té: M. Pierre Marois, ministre d'Etat au déve­
loppement social.

A 19 h 30, conférence d’introduction à la 
gnose, par l'Association gnostique internatio­
nale de recherche anthropologique, au 8010. rue 
St-Denis. Entrée libre.

A 20 h. soirée sur la musique, le ballet et la 
poésie de la Société montréalaise d’étude et de 
conférence, a la Bibliothèque nationale du Que­
bec. salle St-Sulpice.

■

A 20 h. conférence de M Marcel Léger, mi­
nistre délégué à l’Environnement, au bénéfice 
des citoyens de Saint-Léonard, à la polyvalente 
Saint-Exupéry. 5150. bout Robert

■

A 20 h 30, concert de musique canadienne par 
des étudiants de l’UQAM, au 1600 rue Berri. lo­
cal 3445 Entrée libre

U ACC (Québec) décide 
de changer son nom
L’Assofiation des consommateurs du 

Canada (Québec) sera désormais appelée 
et connue sous le nom d’Association des 
consommateurs du Québec Inc. C'est ce 
qui a été décidé, hier, par 42 voix contre 
neuf à une assemblée générale et extraor­
dinaire qui a eu lieu a Montréal.

Soulignons que seuls les délégués de 
chaque section de l’ACQ avaient droit de 
vote

« Ce changement de nom, explique au 
cours d’un entretien téléphonique la pré­
sidente de l’ACQ, Mme Pauline L Boi­
leau, était devenu Nécessaire afin d'obte­
nir une meilleure identification, libre de 
toute ambiguïté. Ce nouveau nom per­
mettra une meilleure identification de

Institut d’administration 
publique du Canada 
Régionale de Québec

Déjeuner-causerie
Mardi, le 21 novembre 197S 

12:15 h.

M. PIERRE BRUNET, C.a..
Vice-président exécutif et 

Directeur général de la maison 
Lévesque. Beaubien Inc

«LE QUEBECOIS DANS LE 
MONDE DES AFFAIRES”

rge <
Place Haute-Ville (Québec) 

Salon Lauzon
Billets » rentrée: SB 00 

Bienvenue é loue

notre mouvement au Québec qui répond 
à des actes qui lui sont propres, des posi­
tions quelquefois différentes de l’ACC 
nationale. Il évitera ainsi la confusion qui 
règne dans le grand public. »

Ce changement de nom. toutefois, ne 
correspond pas à une scission d'avec le 
mouvement national: « Il n'est pas ques­
tion de séparation pour le moment ”, sou­
ligne Mme Boileau. Le peu de collabora­
tion qui existe présentement avec l’ACC 
demeure et il y a une ouverture pour des 
ententes futures avec le national sur des 
mémoires communs, des enquêtes, des 
tests pour la revue Le consommateur, 
etc.

La décision de changer de nom devait 
être mûre puisque l’assemblée extraordi­
naire convoquée à ce sujet a duré moins 
de deux heures « Cela se prépare depuis 
notre incorporation, en février 1974 »,rpor
note Mme Boileau

La Chambre de 
commerce de 
Montréal

Déjeuner-causerie
hebdomadaire

LE MARDI. 21 NOVEMBRE 1978

M MARCELLIN TREMBLAY
Président du Groupe Prévoyants du Canada 

Président de I Association canadienne 
des compagnies d assurance-vie 

Titre: Lé drame du Québec est de 
manquer de piomoteurs. 
sûrement pas de capitaux

Hôtel Wlndtor 
12h30

Le public est admis
Billeti t rentrée $10.
Des carnets d abonnement sont 
également disponibles i l entiee
tM. (membre* d* le C hembre)
1100 (non-membre*)
RuisiignimMts: 866-2861
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Saint-Denis-sur-le-Richelieu. lieu de terribles affrontements entre patriotes et milices britanniques en 1837, fêtait hier ses patriotes Plusieurs centaines de 
personnes s’étalent rendues à cette commémoration, notamment MM. Reggie Chartrand. Raymond Barbeau, et Claude Rochon (président du Mouvemem na­
tional des Québécois) que l’on aperçoit sur la «ligne de feu» de la cérémonie; ligne de feu où l’artillerie avait cédé sa place à de nombreuses couronnes de fleurs

(Photo Jacques Grenier)

L’APCQ profitera de l’année de 
l’enfant pour revaloriser la famille
par Renée Rowan

L’Association des parents catholiques 
du Québec lançait officiellement à 
Montréal, hier, en présence de plus de 
500 personnes, son programme concer­
nant l’Année internationale de l’enfant 
qui s’ouvrira en janvier 1979. Le thème 
retenu est: « Sauver l’enfant, ce fils du 
Dieu vivant ».

La présidente de l’Association, Mme 
Adeline Mathieu, a incité les représen­
tants de toutes les régions du Québec à 
profiter de l’année de l’enfant pour reva­
loriser la famille et la maternité, en met­
tant l’accent sur la destinée spirituelle de 
l’enfant.

« Pour nous de l’APCQ, a-t-elle dit, 
nous serons plus de 50,000 membres 
représentant 14 associations à déclarer et 
à réclamer, à la face du monde, tout par­
ticulièrement sur la scène québécoise, 
que l'enfant, quel qu'il soit et où qu’il 
soit, est un fils du Dieu vivant, un etre 
personnel et unique à développer et à 
sauver. Nous voulons regarder l'enfant 
dans tous ses milieux de vie. famille, 
école, paroisse, loisirs, services socio­
culturels, et sous tous ses aspects, de sa 
eomception jusqu’à sa maturité: mais 
nous voulons avant tout dégager la partie 
spirituelle, la destinée surnaturelle, l'ori­
gine divine de l’enfant. Cette dimension 
religieuse de l'enfant, nous tenons à la dé­
fendre et à la sauver, dans notre contexte 
social actuel et futur. »

Il y aura, dans chaque région du Qué­
bec, des mini-congrès sur le thème retenu 
ef l'APCQ présentera dans les cégeps un 
diaporama intitulé: L’amour, c’est 
plus que l’amour dont l’objectif est de 
revaloriser le mariage sacrement.

« L'année 1979 consacrée à l'enfant ne 
doit pas simplement être une excuse pour 
déculpabiliser tous ceux qui ont. au cours 
des dernières décennies, contribué par 
leurs actions, leurs gestes, leurs paroles, 
leurs écrits, à détruire les bases mêmes 
de la société et à interdire aux enfanLs de 
naître, croître et grandir dans un climat 
d’amour et de sécurité qui seul peut assu­
rer le respect des droits de l’enfant et la 
formulation, en termes simples, des de­
voirs que les adultes ont envers eux", a 
déclare, pour sa part, le juge Réjaiïe-L. 
Colas, un des principaux invités au 
congrès d'hier qui avait débuté en mati­
née par l'assemblée générale de l’APCQ à 
laquelle la presse n avait pas été convo­
quée.

Avant d’entrer dans le vif de son sujet. 
Mme Colas a mis son auditoire en garde 
contre les « tragiques conséquences 
d'une politique étapiste qui sert de véhi­
cule insidieux, a-t-elle dit, pour saper les 
valeurs fondamentales et jeter le doute 
dans l'esprit de ceux-la même qui 
devraient, en principe, être les mieux pré­
parés pour y résister ».

A propos de la désintégration de la so­
ciété. a-t-elle poursuivi. 1 etapisme s’est 
manifesté par le divorce sur demande, la 
contraception sous toutes ses formes qui 
a été suivie et complétée par l’avorte­
ment et demain, ce sera l’euthanasie, si 
ce n'est déjà aujourd'hui.

Le juge Colas a cite comme preuve du 
danger de l’étapisme, à court terme, dans 
le domaine de l'éducation, les interven­
tions « fracassantes » de l’Association 
québécoise pour l’application du droit à

l'exemption de l'enseignement religieux 
(AQADER).

« Les autorités du ministère de l'Edu­
cation ont conclu que le moment n'était 
pas propice à la relance du débat sur la 
eonfessionnalité de l’école publique. 
Mais, a rappelé la conférencière, cette 
question de la eonfessionnalité des écoles 
sera abordée concrètement dans le plan 
d'action sur l’école publique qui doit être 
déposé avant la fin de l'année (...) Dans 
ce ministère comme dans les autres, on 
procède donc par étape Jusqu’ici, l’éta- 
pisme a si bien réussi que l’on ne voudrait 
pas abandonner une formule qui offre 
toutes les garanties du succès à qui sait 
attendre. »

Plus loin dans son exposé consacré à 
l’enfant et la société, el le droit de l’en­
fant. Mme Colas a noté que ta solution 
aux problèmes de l'enfant dans la société 
contemporaine n’est pas prête d’être

adoptée, ajoutant d’autre part que toutes 
les tentatives pour essayer de faire; 
rentrer les droits de l’enfant dans une ma­
nière de code des droits de l’homme son! ; 
absolument vaines car elles sont condam­
nées à laisser échapper ce qui est Lessen 
tiel: l’enfant n’a pas seulement besoin 
d'être nourri, défendu, guidé, instruit, il a 
surtout besoin d’être aimé.

» Il n'y a qu'une façon, a-t-elle conclu, 
de sauver l'enfant, c’est de l'entourer 
d'affection, de compréhension, de cha­
leur humaine; ce qui confère aux parents, 
à l’égard de l’enfant lui-même, un pou­
voir d’autorité ou de contrainte sans le­
quel ils ne pourraient pas s'acquitter de 
leurs tâches de père et mère. Cela donne 
également aux parents le droit de choisir 
les maîtres auxquels ils confieront son 
instruction et en particulier, son éduca- 
•ion. lorsqu'ils seront obligé de son 
décharger sur d'autres. »

Parrot: les postiers 
comptent «récupérer» 
leurs droits

LaSociété 
pour le Progrès 

ggggji de la Rive-Sud
Souper-causerie
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M PIERRE MARDIS
Ministre d Etal au 

Développement Social
"L« livre blanc eur la 
tante at la «ecurite 

au travail"
Endroit Rôtisserie Sl-Hubert 

1435 ouest, rue St-Charles 
Longueuil

Le public est admis 
Billets SI entrée: $3.00

Renseignements: 465-4646.

par Daniel Raunet
correspondance 
particulière au DEVOIR

I — Le pr
dicat des postiers. M. Jean-Claude Par- 
rot, doit annoncer aujourd'hui à Vancou­
ver les détails du plan d’action que le bu­
reau exécutif de son organisation a 
adopté jeudi.

A l'issue d’un meeting de solidarité or­
ganisé par la Fédération des travailleurs 
de la Colombie-Britannique (affiliée au 
CTO. M. Parrot nous a déclaré vendredi 
soir que son syndicat ne s'était pas endor­
mi: « en fait, on a repensé toute la situa­
tion et le Syndicat des postiers s'en vient 
avec un plan d’action II n’y a pas de 
doute dans notre esprit que les droits 
qu’on nous a enlevés, si le gouvernement 
ne nous les redonne pas, il va falloir qu'on 
aille les chercher le plus rapidement pos­
sible »

Acclamé par les 600 sympathisants, sur­
tout des postiers, venus l’écouter, M. Par- 
rot a affirmé que la combativité des 
23.000 membres de son syndicat n'était 
pas entamée, malgré l’interruption du 
mouvement de grève et les interventions 
de la justice et de la police dans les affai- 
les autre)! syndicats à la solidarité afin, a- 
res de son organisation Le président du 
Syndicat des postiers a egalement exhorté

t-il dit. « de ne pas se faire ramasser les 
uns après les autres comme en 1975. »

M Parrot doit prendre la parol«> de­
main matin a l’ouverture du congrès de la 
Fédération de la Colombie-Britannique, 
organisation qui a appuyé ouvertement 
son syndicat lors de la recente grève Sa 
présence exacerbera la lutte pour le pou­
voir que les observateurs prévoient a ce 
congres, puisque les tenants de la ligne 
militante actuelle, fort critiqués du NPI) 
et du (TC, verront leur candidat à la pré­
sidence, le dirigeani du syndicat de BC 
Tel, Bob Donnelly, conteste par les parti­
sans d’une ligne modérée plus proche des 
positions du Congrès du travail, tendance 
dirigée par Jim Kinnaird, des syndicats 
de la construction.

Commentant la présence du president 
du CTC au congrès de la Fédération des 
travailleurs de la Colombie-Britannique. 
M. Jean-Claude Parrot a déclaré que ses 
partisans ne le molesteraient pas et que 
« Monsieur McDermott pouvait venir 
sans gardes-du-corps »

S**
Gabriel Hébert

Lumières

du 19 au 28 novembre

Boutique Soleil
430 rue Bonsecours
Vieux Montréal 866-9019
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Colloque sur

"L’ÉDUCATION RETROUSSE 
SES MANCHES"

le samedi 25 novembre 1978. 
à partir de 9 h 00

â I Hôtel LOEWS LE CONCORDE 
a Québec

au 1225 Place Montcalm. 
Québec

Tou* let organitmei *1 pertonne*. 
membre* ou non. ton! invite*.

Pour renseignement, 
voue adresser à: 
(418)681-4661

Assemblée générale annuelle 
de lAssociation 

d éducation du Québec.

Vendredi le 24 novembre 1978 
â partir de 19 n 30 âi Hôtel 
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Pierre Loignon

Une promesse à tenir ferme

E
n débat à l’étape de la deuxième lec­
ture, le projet de loi sur la protection 
du territoire agricole du Québec 
semble devoir passer le cap de l'adop­

tion avant la nouvelle année. Il faut le souhai­
ter. Car cette mesure législative, qui n'excite 
guère l’imagination citadine, touche beaucoup 
plus que l’intérêt des producteurs agricoles ou 
que la satisfaction des écologistes. Tout autant 
que la grande aventure hydro-électrique, le 
redressement de la situation agro-alimentaire 
de la province devrait être au coeur des préoc­
cupations collectives au cours des prochaines, 
années.

Malgré études, recommandations et tenta­
tions manifestes, le gouvernement précédent 
avait refusé de se lancer dans une opération 
maintes fois promise de « zonage » agricole. 
Le cliché qui courait alors et court toujours 
dans les milieux politiques voulait que ce 
genre de projet de loi ait le « mauvais oeil » 
électoral. On racontait qu il avait fait propre­
ment et cruellement trébucher le gouverne­
ment néo-démocrate de la Colombie britanni­
que. Il faut certes une forte dose de courage 
politique pour affronter directement les puis­
sants intérêts qui ont tout gagné depuis une 
vingtaine d’années en transportant les villes à 
la campagne. On verra comment le gouverne­
ment actuel y résistera.

Il lui serait d’autant moins pardonné de re­
culer que la conjoncture politique paraît 
somme toute favorable. Il a 1 appui crucial de 
l’Union des producteurs agricoles, et les partis 
d’opposition ne semblent pas vouloir rejeter 
globalement le projet. Des voix beaucoup plus 
discordantes viennent des municipalités et des 
conseils de comté, mais elles sont divisées. 
Enfin les consultations référendaire et électo­
rale sont encore lointaines.

■
Le grand objectif de l’intervention gouver­

nementale, est allé répétant le ministre de 
l’Agriculture, M. Garon, en est un d'auto­
suffisance alimentaire pour le Québec. Nous 
sommes encore bien loin du compte. La pro­
duction agricole provinciale ne suffit qu’à en­
viron la moitié des besoins des Québécois. Les 
bonnes terres arables sont rares et ne comp­
tent que pour moins de un demi pour cent du 
territoire total. Il faudrait en quelque sorte 
doubler la superficie des terres cultivées (4.6 
millions d’acres) alors qu elle n’a cesse de 
rétrécir, la superficie totale des fermes ayant 
diminué d’un non tiers depuis le début des an­
nées soixante.

Ce n’est qu’à cette hémorragie que répond

le projet de loi 90, essentiellement mesure dé­
fensive. Ce n’est pas elle qui fera repousser 
herbe sous les pavés, ni praitre les agneaux 
dans les prés abandonnes. Mais elle met en 

lace des barrières nécessaires: elle fait des 
asses-terres du Saint-Laurent et de l’Ou- 

taouais une zone agricole désignée ou lotisse­
ments et utilisation non-agricole sont désor­
mais interdits hors des périmètres d’urbanisa­
tion; elle confère des pouvoirs décisionnels 

uasi absolus à une Commission de protection 
u territoire agricole qui négociera avec les 

614 municipalités concernées leurs plans de 
zonage, statuera sur les inclusions et exclu­
sions de la zone désignée, pourra décréter et 
enquêter partout où elle le voudra.

Alors que les lois de zonage agricole achop­
pent généralement sur le problème de l’in­
demnisation des propriétaires qui ne peuvent 
plus aliéner leurs terres au plus offrant si ce 
dernier veut l’utiliser à des fins non-agricoles, 
le projet Garon parait devoir faire l’économie 
de cette querelle. Mais la bataille s'annonce 
plus serrée autour des larges pouvoirs de la 
Commission.

Tout au long de la consultation qui a pré­
cédé le dépôt du projet de loi, des représen­
tants des municipalités et des conseils de 
comté ont fait grief au ministre de ne pas res­
pecter leur compétence traditionnelle en ma­
tière de zonage des sols. D’aucuns ont voulu le 
mettre en contradiction avec le projet de dé­
centralisation administrative que leur fait mi­
roiter son collègue le ministre d’Etat à l’amé­
nagement.

Mais le zèle soudain des municipalités et 
conseils de comté est suspect. Non seulement 
les petites administrations locales et régiona­
les n’ont-elles ni les budgets ni l’expertise 
technique pour assumer une telle responsabi­
lité mais encore ont-elles montré, au cours des 
années, que la protection du territoire agri­
cole était le plus souvent le dernier de leurs 
soucis, sauf rares exceptions.

Des études d’Environnement-Canada ont 
confirmé qu’il n’y a pas que les banlieues 
montréalaises qui se sont déployées sans ver­
gogne sur d’excellentes terres arables. Dans la 
région de Québec, au Saguenay, dans le Nord- 
Ouest, des villes de taille moyenne ont fait 
pousser ici un parc industriel grassement sub­
ventionné, là un « développement domiciliai­
re » à la rentabilité foncière beaucoup plus 
attrayante que celle d’une ferme. D’aucuns 
ont littéralement mis leurs agriculteurs et éle­
veurs hors-la-loi comme cette ville au nord de 
Montréal qui interdit sur son territoire tout

autre élevage que chiens, chats et chevaux... 
On comprend le réflexe de l’Union des pro­
ducteurs agricoles qui désire que le gouverne­
ment provincial se donne pleine compétence 
et les protège contre l’action arbitraire des 
pouvoirs locaux. Ceux-ci devront faire plus 
avant la preuve de leur conversion avant 
qu’on leur accorde crédibilité.

Fort de l’appui précieux des producteurs 
agricoles, le ministre de l’Agriculture est 
peut-être allé un peu loin dans l’attribution de 
pouvoirs à la Commission. Il conviendrait par 
exemple que la loi fasse obligation au gouver­
nement ae nommer certains de ses sept 
membres en consultation avec l’UPA et les .or­
ganismes regroupant les municipalités et con­
seils de comté. Et il y aurait sans doute place, 
sans trop alourdir le mécanisme, pour des 
conseils consultatifs régionaux qui se familia­
riseraient avec les exigences du plan et se pré­
pareraient à prendre la relève ue la Commis­
sion quand, dans quelques années, l’interven­
tion gouvernementale directe aura moins de 
sens et d’urgence. Enfin on souhaiterait qu’e­
xiste un droit d’appel, fût-il limité, des déci­
sions de la Commission que seul le gouverne­
ment a le pouvoir de renverser pour l’instant.

* "
Si l’UPA a renonce a demander l’indemni­

sation des propriétaires de terres, d’autres le 
font ici et là, arguant que les agriculteurs 
n’ont d’autre actif, ni d’autres fonds de 
retraite, et qu’on leur retire ainsi la possibilité 
de bénéfices importants. Le ministère de 
l’Agriculture répond qu’il n’exproprie rien, 
que le marché foncier agricole va de toute 
façon se raffermir, et que d’autres expérien­
ces ont démontré qu’il est impossible ae trou­
ver une formule équitable d’indemnisation.

S’il est vrai qu’une tentative d’indemnisa­
tion risque de tourner au chaos, et d’enrichir 
les spéculateurs mêmes qu’on veut découra­
ger, la réponse la plus juste consisterait plus 
difficilement mais plus sûrement à améliorer 
la sécurité collective des producteurs agrico­
les par des mesures telles l’assurance-revenu, 
l’assurance-récolte, ou un régime de retraite, 
ou de nouveaux encouragements fiscaux.

Le projet de M. Garon ne s’engage pas dans 
ces voies sauf pour un léger remboursement 
de la taxe foncière, Le ministre annonce des 
mesures de stimulation active et de revalori­
sation de l’agriculture pour une étape ulté­
rieure. Tout en le pressant d’y arriver, il faut 
lui donner raison de vouloir rapidement au 
préalable garantir la protection des terres.

Lise BISSONNETTE
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Une politique de la condition féminine
par Micheline Carrier

Collaboratrice au DEVOIR. Miche­
line Carrier a participé à la rédac­
tion préliminaire du document 
récemment publié par le Conseil 
du statut de la femme. <-Pour les 
Québécoises, égalité et indépen­
dance'-. N'ayant pas défini les 
contenus du rapport, elle s'estime 
libre de formuler des commen­
taires critiques

Quand le gouvernement du Québec 
accorda au Conseil du statut de la 
femme, en mai 1977, le mandat d'éla­
borer une u politique d’ensemble de la 
condition feminine», plusieurs fem­
mes. et l'auteur est du nombre, ac­
cueillirent la nouvelle avec scepti­
cisme. C'était là, croyions-nous, une 
manoeuvre gouvernementale destinée 
à gagner du temps et à calmer les 
esprits. Les milieux féminins et fémi­
nistes commençaient, en effet, à don­
ner des signes d'impatience face aux 
membres d’un gouvernement qui, au 
temps où ils cogitaient dans l'opposi­
tion. se montraient fort préoccupés 
de la condition des Québécoises

Pendant que les energies seraient 
canalisées, que des femmes s'affaire­
raient à colliger des données, pour la 
plupart déjà connues, que d'autres 
exploreraient à la vitesse de l'éclair, à 
cause des délais, des domaines jusque- 
là effleurés, pendant que tout ce beau 
monde analyserait les données, formu­
lerait des hypothèses et des recom­
mandations, le gouvernement vaque­
rait à des choses « sérieuses », c'est-à- 
dire à tout, sauf ce qui concernait plus 
spécifiquement les femmes. Du 
moins, c’était là l’une des apprehen­
sions des femmes C’est pourquoi plu­
sieurs groupes refusèrent de partici­
per aux consultations du CSF et l'invi­
tèrent à consulter mémoires et rap 
ports produits depuis cinq ans. Tout 
avait aeja été dit, pensait-on. et le gou­
vernement n'avait pas l'intention de 
placer au rang de priorité ce que le 
CSF allait lui demander pour les Que 
bécoises, à savoir l'égalité et l'indé­
pendance.

Il est encore trop tôt pour évaluer le 
bien-fonde de ces appréhensions On 
peut cependant constater que tout n'a-

■ Propos d’actualité
Même si elles sont groupées en asso­

ciations. les femmes ne disposent pas 
encore les ressources des autres

f;roupes de pression qui influencent 
es dér isions politiques Jusqu'à main­
tenant. leurs revendications répétées à 
l'infini, se sont usées jusqu'à en

Crdre tout impact de provocation Fl- 
i forment toutefois S2 - de l'électo­

rat Conscientes de la position de force 
qu elles occupent, elles peuvent main­
tenant négocier les changements 
qu elles réclament Le pouvoir se né- 
gocie ou se prend, il n'est jamais 
donné 11 faudra donc imaginer de 
nouveaux moyens d'action, dévelop 
per une solidarité accrue Autrement 
dit, il faudra faire l'apprentissage de la 
force II faudra des moyens 
d'inir les Québécoises équlité et 

imfépemhiMi e ropporf du Cmisril du 
vinint de In femme octobre I.U7X)

vait pas vraiment été dit et que tout 
n'a pas encore été dit sur la condition 
des femmes.

Le document produit par le Conseil 
du statut de la femme n’est pas à 
proprement parler une politique d'en­
semble. Une telle politique relève da­
vantage du Conseil des ministres que 
d'un organisme consultatif « Pour les 
Québécoises: égalité et indépendan­
ce » est au moins un tableau le plus 
exhaustif possible, compte tenu des 
données disponibles, du temps, du 
personnel et du budget alloués pour 
cette entreprise.

Si la première partie de ce docu­
ment se fait l'écho du dada favori du 
CSF depuis quelques années, à savoir 
les stéréotypés, il est utile qu'on nous 
renvoie notre image: nous sommes, en 
effet, les premiers propagandistes de 
ces stéréotypes dans la famille et à l'é­
cole (il existe 70,000 enseignants au 
Québec, sans compter le niveau uni­
versitaire). Nous sommes aussi deve­
nus des abrutis, affaisses devant le pe­
tit écran et perméables,à toute forme 
de publicité: nous n'avons presque 
plus conscience d'obéir à des condi­
tionnements comme le chien de 
Pavlov. Cependant, on aurait pu faire 
appel à plus de données sociologiques 
et psychologiques, notamment en ce 
qui a trait à l'influence des parents, au 
rôle particulier du père, à la contribu­
tion importante d'agents sociaux à l'é­
volution des enfants En ce domaine, 
les données foisonnent et auraient pu 
étayer la dimension psycho-sociale de 
la démarche

Le chapitre de la santé a de quoi 
faire réfléchir et inquiéter sérieuse­
ment les Québécoises Le corps mé­
dical n'a pas l’habitude de rendre des 
comptes a la population mais il 
faudrait pourtant lui en demander La 
consommation excessive des médica­
ments et des services médicaux, le 
nombre de certaines interventions chi­
rurgicales. l'usage de divers types d'a­
nesthésie qui varie d'une region à 
l'autre, et surtout la proportion d'é­
lectrochocs administres aux femmes 
ont de quoi faire frémir n importe qui 
On peut se demander si ce n’est pas 
Monsieur Chose qui prend les femmes 
pour des folles Tout ne peut s'expli- 
ouer par I ignorance et I inconscience 
des femmes, et les médicins ont sans 
doute des explications à donner à ce 
chapitre

Quant au dossier sur la violence, 
partie intégrante du chapitre sur la 
santé, il apporte un dementi certain à 
celles qui croyaient que tout avait été 
dit Tout reste plutôt à dire et à faire 
Les trois volets des femmes violen­
tées. le viol, la pornographie) de ce 
dossier tiennent en 16 nages et se res­
sentent de l'absence de données Le 
CSF émet l’hypothèse que cette la­
cune témoigne du peu d'intérêt que la 
société accorde à ce problème

Si le qualificatif « révolutionnaire » 
est un tantinet abusif quand il est 
applique à l'ensemble du document 
du CSF. il convient a certains aspects 
des propositions contenues dans le 
chapitre sur la famille et les régimes 
matrimoniaux II y a fort à parier que 
des hommes ne renonceront pas vo­
lontiers à « leurs » exemptions de per­
sonne mariée et d enfants à charge - 
car il s agit bien de » leurs » exemn 
lions, -- en retour d une allocation de 
disponibilité et d'allocations familia­
les accrues Ils seront très intéressés

aux droits légaux et fiscaux que le CSF 
veut voir inscrire pour les femmes 
dans tous les régimes matrimoniaux.

Il est regrettable que, dans ce 
chapitre comme dans celui du travail, 
on ait expédie en deux temps trois 
mouvements la condition particulière 
des immigrantes et des Indiennes. Il 
est vrai que les données sont rares 
dans ce domaine mais il en existe un 
peu plus que ce dont le CSF fait état. 
Elles ne sont pas toutes <> scientifi­
ques ». Mais les sources utilisées par 
le CSF dans d'autres domaines ne sont 
pas toutes « scientifiques », non plus. 
Au chapitre des loisirs, par exemple, 
une enquête de Châtelaine a été utile.

« La condition économique des fem­
mes au Québec » a largement inspiré 
le chapitre sur le travail. L une des 
nouveautés dans ce secteur réside 
dans l'augmentation continue du taux 
d’activité de la population féminine 
après lage de 24 ans. Les femmes res­
tent donc sur le marché du travail 
même après la naissance d'un premier 
enfant. Ce serait là un nouveau com­
portement de la main-d’oeuvre fémi­
nine, comportement qui décevra sans 
doute ceux qui rêvent encore de ren­
voyer les femmes aux cuisines et aux 
biberons On notera, qu'en incluant la 
prostitution au chapitre du travail, le 
CSF la reconnaît implicitement 
comme un métier Comme il fallait s'y 
attendre, les données disponibles né 
sont pas très nombreuses sur ce sujet. 
Fait intéressant à signaler, tous les 
dossiers reliés plus ou moins directe­
ment à l'exploitation des femmes sur 
le plan sexuel souffrent de l'absence 
d’études et de données précises 

Tout n avait pas été dit non plus sur 
la création artistique et le pouvoir Le 
CSF démontre, entre autres choses, 
que les créatrices ne sont pas les en­
fants chéries des programmes de sub­
ventions gouvernementales et qu'il 
existe des inégalités flagrantes, à plu­
sieurs niveaux, entre créateurs et 
créatrices II fait la preuve, aussi, que 
les femmes sont absentes des structu­
res de pouvoir dans tous les secteurs 
de la société Mais, s'empresse-t-il d a- 
jouter. ce n est pas là « affirmer qu el- 
les n'ont pas de pouvoir » Et de rap­
peler un discours prononce a 
Sherbrooke, plus tôt en 1978, par Mme 
Lise Payette, dans lequel discours le 
ministre déclarait que les revendica­
tions des femmes sont « porteuses 
d'un nouveau modèle de société, de 
nouveaux rapports sociaux et véhicu­
lent un fort potentiel révolutionnai­
re »

Enfin, il est probable que la classe 
ouvrière ne se retrouve pas tellement 
dans cet important document Certes, 
les ouvrières bénéficieront de plu­
sieurs recommandations formulées 
par le CSF. advenant qu'on y donne 
suite Mais on eût aimé que lé CSF se 
penche sur les conditions particulières 
de ces travailleuses, ear elles vivent 
souvent leur condition de femme plus 
péniblement que les travailleuses des 
classes moyenne et supérieure Dans 
ce domaine egalement, les données 
précisés étaient rares, mais il serait 
exagéré de prétendre qu elles étaient 
inexistantes Peut-être cet aspect de la 
condition feminine fera-t-il l'objet 
d une etude particulière du Conseil du 
statut de la femme Ce serait un excel­
lent moyen pour le CSF. de tendre 
la main à ces Québécoises

Voila donc de façon plus que sché­
matique quelques commentaires en 
marge de » Pour les Québécoises: éga­
lité et indépendance ». Bien que le 
Conseil du statut de la femme semble 
éprouver quelque appréhension à ce 

ue l'on fracasse la « globalité" de sa 
émarche qu'il dit avoir délibérément 

choisie, il faudra bien, dans les semai­
nes à venir, que les analystes et les cri­
tiques décortiquent son rapport, sec­
teur par secteur, comme ils le font 
pour tous documents publics. Ils se 
doivent d'informer la population des 
points forts et des autres... de cet im­
portant rapport, et on voit mal com­
ment ils pourraient le faire en traitant 
de tous les sujets à la fois.

« Pour les Québécoises: égalité et 
indépendance » propose les princi­
paux jalons d une politique d'en­
semble (]ue le gouvernement peut éla­
borer, s'il en a vraiment la volonté. Le 
tableau est assez complet pour que 
l’on cesse de se demander ce que veu­
lent les femmes et d'exiger qu elles 
démontrent cent fois le bien-fondé de 
leurs demandes Bien sûr. on leur ser­
vira encore des clichés comme « tou­
tes les femmes ne veulent pas la 
même chose ». « situation économi­
que difficile » et autres salades. Il ap­
partiendra aux femmes de se montrer 
moins naïves devant ces dérobades. 
Pour employer une expression chère à 
sa présiaente, le Conseil du statut de 
la femme pourrait les « outiller », non 
seulement par des moyens techniques, 
mais aussi en diffusant des arguments 
étayés de faits puisés dans une analyse 
globale du budget provincial, pour que 
les femmes puissent rétorquer au tra­
ditionnel discours gouvernemental

Les femmes ne tarderont pas à sa­
voir si. oui ou non. le gouvernement 
du Québec a la ferme intention de 
jouer a un rôle de pilote » Il faut don­
ner une chance au capitaine, qui 
semble très bien disposé Mais si le na­
vire devait mettre le cap sur la côte 
opposée, les ministériels ne peuvent 
escompter mouiller dans des mers 
tranquilles 11 s'en trouvera parmi 
nous pour leur signifier qu'il faut étré 
soi-meme autonome avant de s'asso­
cier à un projet collectif de souverai- 
Mté II y a désormais, pour les Québé­
coises. Pavant et l'aprés document sur 
la condition féminine

■ Propos d’actualité
L'absence relative des femmes dans 

l'élaboration des structures de pensée 
de la société québécoise peut expli­
quer leur absence au sein des structu­
res de pouvoir Le pouvoir est la capa­
cité ou ont certains individus ou grou­
pes de décider, d'orienter et d'impo­
ser leur point de vue et leurs dérisions 
a d'autres individus, groupes ou col­
lectivites A la lumière de cette défini­
tion. il semble évident que le pouvoir 
des femmes, tant sur le plan indivi­
duel que sur le plan collectif, est fort 
réduit Que ce soit dans les institutions 
privées, publiques ou parapubliques, 
dans les partis politiques ou encore 
dans les divers groupes de pression, 
les femmes n exercent guère de pou­
voir de décision
(Pour les Québécoises égalité 
et indépendance, rapport du Con­
seil du statut de la femme, octobre 
1978)

\

Être ou 
ne pas être 
de son temps
par Albert Brie

Peur de l’effort égale peureux sans effort.
■

« L'avenir appartient à Dieu ». La belle af­
faire! Quand les hommes y entrent, le Diable 
s’en porte acquéreur.

■
Pauvre petit temps présent de rien du 

tout, face a l’avenir qui prend les devants et 
au passé qui reprend le dessus!

■
Les nostalgiques du passé trouvent même 

moyen d'embellir ses ridicules, de les rendre 
admirables.

■
Se piquer d’être de son temps, c’est se 

louer d'une disposition à accélérer son vieil­
lissement.

■
On se presserait moins de donner son opi­

nion. si l’on savait jusqu’à quel point les 
autres s'en passent.

■
Dites sur-le-champ ce que vous pensez; 

vous le penserez un peu moins après l'avoir 
dit.

■
Quand on a peu d’argent, c'est qu'on l'a 

gagné; quand on en a beaucoup, c'est qu'on 
l a fait.

■
En société, les bons visages font plutôt 

mauvaise figure.
■

Ce qui plaît, à première vue, rassure, mais 
finit à la longue par ennuyer.

■
Une certaine gauche intellectuelle s'est 

introduite dans toutes les spécialités de

l'esprit et a usurpé l'intelligence; perchée 
sur ce haut, elle distribue les récompenses et 
les déshonneurs. Elle se fait le contrepoids 
d une certaine droite croyante, qui s est 
approprié le dogme et le catéchisme, pour 
faire a sa guise le partage des élus et des 
damnés. De ces deux terrorismes, le premier 
est le plus malicieux, car il est moins humi­
liant pour la fierté de quiconque de savoir sa 
foi affaiblie que son cerveau ramolli.

■
Dans un monde où l'on en voit de toutes 

les couleurs, rien n'étonne et tout dérange.
■

Quelques féministes soupçonneuses ont 
attrape l'obsession des bigotes: elles voient 
du mâle partout.

■
La voix de la facilité: « Je cherche à être 

aimable, que cela vous plaise ou non! »
■

Les enfants et les savants croient tout sa­
voir. Seuls les enfants se ravisent.

■
Si les investisseurs et leurs placements 

s'en vont du Québec, cela vouarait-il dire 
que l’argent ici ne fait même pas son propre 
bonheur'7

■
Il existe des personnes si peu réfléchies 

dans les propos qui leur échappent, qu elles 
trouvent moyen de se tromper en parlant du 
temps qu'il fait.

■
Un nouvel analphabétisme est en progrès 

en Occident. Il consiste à ne pas savoir 
déchiffrer les signes que tracent les images 
des écrans et des illustrés.

■
Il est à la portée de tout le monde d'être 

écrivain II suffit d'avoir un peu de cette ima­
gination qui imagine qu’on sera lu.

■
En général, la critique est bon juge autant 

que le public, ne différant que sur un point: 
elle ne pardonne pas.

■
Une enquête a établi que 56% des Québé­

cois n ont pas lu un seul livre de leur vie. 
Tirons-en quelques conclusions positives. 
D'abord, il faut louer le courage ou la naï­
veté de ces gens d'avouer leur indigence 
d'esprit; ensuite, on tient là la preuve que 
l’influence des mauvais livres a ete fort exa­
gérée par les gardiens de la morale intellec­
tuelle; enfin, il devient fondamental que le 
gouvernement, dans l'élaboration d'une poli­
tique de souveraineté culturelle, tienne 
compte d’abord des recommandations du 
plus grand nombre, c'est-à-dire de la dé­
mocratique majorité « illiseuse ».

mm
■ Les coupures budgétaires à l’ACDI

Les réductions du budget de 
l’ACDI contemplées par le 
gouvernement signifient que 
le Canada se dérobe aux enga­
gements internationaux qu’il a 
contractés à l’égard des 
peuples du tiers monde. 
Chose regrettable, mais il y a 
pis encore: en effet, les coupu­
res s’appliqueraient égale­
ment au plus fructueux des 
Programmes de l'ACDI, celui 
qui a été conçu pour soutenir 
les efforts des coopérants au 
service de groupes tels que les 
SUCO-CUSO. ÔXFAM, Inter 
Pares, de nombreux organis­
mes d'Eglises, etc., connus 
sous le nom général d’Organis- 
mes non-gouvernementaux 
(ONG).

Personne n’ignore que les 
membres du personnel des 
ONG dans ( ensemble, mais 
surtout outre-mer, reçoivent 
des salaires bien inférieurs à 
ceux qu’offrent les agences 
gouvernementales ou les insti­
tutions des Nations Unies. Par 
ailleurs, quiconque a coudoyé 
des coopérants à la veille de 
leur départ pour le tiers 
monde ou à leur retour sait 
fort bien à quel point ils sont 
motivés et zélés pour leur tra­
vail. Il n’est donc pas étonnant 
qu'une récente étude, encore

inédite, parrainée conjointe­
ment par le Conseil des scien­
ces du Canada et le Conseil ca­
nadien pour la coopération in- 
ternationale, affirme que 
» l’apport réel de l'action des 
ONG... correspond à 2 ou 3 
fois le montant des fonds 
qu'ils y ont consacrés. » 

Puisqu'il en est ainsi, il 
semblerait que le gouverne­
ment devrait, par l'entremise 
de l'ACDI, accorder priorité 
aux ONG dans son budget 
d’aide au développement. Or. 
qu'en est-il? La plus grande 
partie de ce budget est allouée 
aux grands programmes bila­
téraux et multilatéraux (dans 
les grands' pots, les bons on­
guents?), tandis qu’on n’ac­
corde que $58.35 millions 
aux programmes des ONG. 
Mais à présent, selon certai­
nes rumeurs, les coupures 
budgétaires réduiraient en­
core de près de $4 millions les 
sommes allouées aux ONG, 
organismes qu'appuient direc­
tement ou indirectement des 
millions de nos concitoyens 
parce qu'ils sont convaincus 
que l’engagement personnel 
produit des résultats bien su­
périeurs aux activités institu- 
tionalisées, abondamment 
pourvues de fonds mais réali­

sées sans grand enthousiasme 
et dévouement personnels.

Par suite, ne serait-il pas 
bon que le gouvernement 
s’inspire de l’attitude du 
public canadien et fournisse 
plus de crédits — et non le 
contraire — à l’appui des ef­
forts personnels de nos coopé­
rants au tiers monde? En 
1975-76, les contributions pri­
vées versées aux ONG par le 
public canadien pour l'aide au 
développement se sont éle­
vées à $70 millions (Rapport 
annuel de l’ACDI). sans comp­
ter les travaux bénévoles ae 
milliers de gens. Ce fait ne 
démontre-t-il pas que le public 
canadien fait confiance dans 
ce domaine aux organismes 
non-gouvernementaux: le gou­
vernement devrait y réfléchir 
A l’heure actuelle, l’ACDI 
n'est nullement en odeur de 
sainteté dans certains milieux. 
Si nos dirigeants politiques 
veulent la discréditer encore 
davantage, ils ne peuvent 
mieux le faire qu'en dimi­
nuant les contributions que 
l'ACDI fournit aux organismes 
bénévoles, dont l'action repré­
sente un des plus nobles as­
pects de i'activité humaine 

Gérard BOUTHILLETTE 
Ottawa, le 1er novembre 1978

■ Où la justice doit-elle trancher ?
(Lettre d Me Ohislnin D 

l.aflamme, sous-ministre ad­
joint. directeur du bureau des 
véhicules automobiles et M. 
Lucien Lessard, ministre des 
Transports.

Nous avons eu l'occasion de 
représenter devant la Cour 
municipale de Montréal un 
justiciable accusé d'une 
infraction à l'article 236 du 
Code criminel, soit celle d'a­
voir conduit nu avoir eu la

Sarde d'un véhicule automo- 
ile avec un taux d’alcoolémie 

supérieur à 80 milligrammes 
par 100 millilitres de sang.

Après l’enregistrement d’un 
plaidoyer de culpabilité, nous 
avons offert de produire une 
preuve sur la nécessité pour le 
justiciable en question de con­
duire un véhicule automobile 
aux fins de son travail afin d'a­

mener le juge à formuler la re­
commandation prévue à l’ar­
ticle 22 de la Loi d'indemnisa­
tion des victimes d'accidents 
d’automobiles.

Le juge a refusé de nous en­
tendre. s'appuyant sur un ju­
gement récent de la Cour su­
périeure prononçant en obiter 
dictum l’inconstitutionnalité 
de cette disposition II s'en­
suivra nécessairement que la 
décision du directeur du Bu­
reau des véhicules automobi­
les sera de suspendre le per­
mis de conduire du justiciable 
en question

Nous sommes informés, par 
ailleurs, par les fonctionnaires 
du Tribunal des transports 

ue. sur appel de la décision 
u directeur du Bureau des 

véhicules automobiles porté 
en vertu de l’article 56 de la

Loi sur les transports, le Tri­
bunal des transports renvoie 
le justiciable au juge qui a re­
fusé de formuler la recom­
mandation pour les motifs que 
l'on sait.

Le justiciable se trouve ainsi 
confronté à une impasse dont 
il subit seul les inconvénients 
dans le secteur le plus vital de 
son activité: son gagne-pain. 
Le déni de justice se trouve de 
la sorte érigé en système 

Ne croyez-vous pas que, 
dans les circonstances, il con­
viendrait de rappeler cette lé­
gislation et d'en référer à la 
Cour d'Appel pour sa constitu­
tionnalité?

pour Greenblatt Ginsberg & 
Finkelstein 

Raymond LANDRY 
Montréal, le 13 octobre 1978

M L 'Université Laval n 'est-elle
pas québécoise

(Lettre il M. Paquet, rec­
teur de l’Université Laval )

Je retiens, depuis trop long­
temps deux questions, les voi­
ci:

Depuis plusieurs années 
déjà. U niversité annexe à 
mon chèque de paie, ainsi 
qu'à tous ceux de mes confrè­
res à l'emploi de cette même 
institution et ce au moins une 
fois l'an une formule par la­
quelle Je peux autoriser le ser­
vice des finances, section de la 
paie à retenir à la source les 
sommes nécessaires à l'achat 
d’obligations d'epargne du Ca­
nada

a) Pourquoi, la mémeocca-

?

sion ne nous est-t-elle pas of­
ferte concernant les obliga­
tions d épargne du Québec'7 

bl Pourquoi, le fleurdelysé, 
notre drapeau national, n est- 
il pas à la place d honneur, 
c est-à-dire en avant, dans le 
triangle donnant sur le boule­
vard Laurier'7 Est-ce que par 
hasard l'Université Laval ne 
serait pas ou plus financée par 
le gouvernement québécois 
dans sa presque totalité’ Un 
peuple informe est un peuple 
libre, j'ai envie de me sentir 
libre

Ghislain BERNIER 
Ste-Foy le 16 octobre 1978

------------------------------ \
LE DEVOIR «tt publié par ^impri­
merie Populaire société â respon
aabiiiié iimiiér* doni a» «égt aooai 
e*l «'tué êu numéro 211 Aje du 
Sami-Sacrement Montréal M2V 
1X1 It est composé et impr.mé 
par i imprimerie Dumont incorpo­
rée dont les atei-ers sont situés à 
9130 rué Boivn vue LaSâlié 
L agence Presse Canadienne est 
aulorisée a employer et a ddtuser 
les informations publiées dans 
LE DEVOIR
ABONNEMENT Ed'lton quoti­
dienne J60 par année su mo'S 
133 trois mo'S l2i A «étranger 
165 par année su mois 136 PO'S 
^O'S 124 Editions du tamed- 119 
par année Edition quotidienne 
livrée a domicile par porteur 
H 10 par semame Tard de ia 
bonnement servi par ta posie ae 
rienne sur demande Courner de 
deuxième classe enregistrement 
numéro 0850 Dépôt léga' B'bi'O 
tnéque nationale du Québec
TÊltPHONE: I44-1M1
l'igne» g’oupeesi

v________ ______________ J
t



Le Devoir, lundi 20 novembre 1978

Les minorités ethniques au Québec
1 ) Une bouillabaisse culturelle «made in Québec»

par
Edward Bantey

L'accession au pouvoir du Parti québé­
cois, il y a deux ans, a eu pour effet, bien 
sûr, d'accentuer le malaise généralisé 
qu'éprouvèrent déjà, dès le début des an­
nées soixante, les minorités ethniques au 
Québec, tout particulièrement celles dont 
l'intégration linguistique et forcément 
économique au milieu anglo-québécois 
était fort avancée.

Ppur ces minorités, le 15 novembre 
1976 marquait le pas décisif dans la mon­
tée du nouveau nationalisme québécois et 
signifiait, du moins à première vue, le ca­
ractère irréversible du processus de l'in­
dépendance amorcée par Jean Lesage, 
évidemment à son insu, il y a vingt ans. 
Aujourd'hui, selon le journaliste Claude 
Hénault (The Gazette, le 23 septembre), 
certains anglophones se croient voués, de 
façon permanente, à « un statut de se­
conde zone ».

Il s’agit là d'une situation malsaine. Et, 
puisque les Québécois se dirigent vers un 
choix constitutionnel historique, l'an­
goisse que ressentent les minorités à 
l'heure actuelle comporte des conséquen­
ces infiniment plus graves que le senti­
ment d'hostilité que pouvaient provoquer 
autrefois les slogans nationalistes de M. 
Lesage et feu Daniel Johnson.

Leur propre identité s'étant renforcée, 
autant sur le plan juridique que dans la 
vie quotidienne, nombreux sont les Qué­
bécois francophones qui songent, de plus 
en plus, à l'avenir de ces minorités. Ils se 
demandent s’ils peuvent se payer le luxe 
de rejeter l’apport de 20% de la popula­
tion et examinent les conséquences pos­
sibles d’un tel rejet.

Sur le plan politique, par exemple, le 
traumatisme vécu par les groupes minori­
taires peut avoir pour effet de déformer, 
même aux yeux d une bonne partie de la 
population francophone. l'imposant bilan 
législatif du gouvernement Lévesque. 
D ailleurs le phénomène se manifeste dé­
jà: l'énervement calculé des milieux d'af­

faires, articulé par certains des médias 
qu'ils contrôlent, exerce une influence 
négative marquée sur les attitudes de 
l'ensemble de la société québécoise.

Il en est de même sur le plan social où 
la méfiance des minorités face au gouver­
nement p> ut avoir pour effet d'enveni­
mer la conjoncture économique et 
compromettre sérieusement la mise en 
oeuvre du programme social qu'il véhi­
cule. Un gouvernement qui a pour but 
d'instaurer une société plus équitable, 
pour ne pas dire social-demoerate, a be­
soin de l’appui de ces groupes minoritai­
res parmi lesquels on retrouve certains 
des éléments des plus dynamiques.

Sur le plan économique, il serait naïf de 
minimiser l'effet du chantage politique 
que les milieux d'affaires pratiquent sur 
les minorités. Les informations tendan­
cieuses aidant, le travailleur issu d'un 
groupe minoritaire n'est guère porté à 
comprendre qu’inévitablement son sort 
est davantage lié à celui de ses camarades 
francophones qu’aux intérêts des grands 
patrons de la Sun Life.

Dans les circonstances, il n'v a rien de 
surprenant que. sur le plan culturel, les 1 
minorités ethniques aient tendance à con­
tester les désirs légitimes de la majorité 
d’éfiger un Québec français. Il est diffi­
cile de s'identifier à une telle démarche 
lorsqu'on a l’impression, aussi farfelue 
qu’elle puisse l’etre, que seule la résis­
tance peut assurer la sauvegarde de ses li­
bertés. Qui voudrait contribuer à la dispa­
rition de sa spécificité? L’élection 
complémentaire dans Notre-Dame-de- 
Grâce offrait, surtout au gouvernement 
mais également aux partis de l'opposi­
tion, l'occasion rêvée de faire le point sur 
une politique globale que pourrait envisa­
ger le Quebec pour réaliser cette société 
pluraliste esquissée dans le Livre blanc 
sur la politique culturelle québécoise. Ef­
fectivement ni le gouvernement ni les 
partis d'opposition ont su ou ont voulu 
profiter de l'occasion.

Le Parti québécois, ayant choisi un 
francophone comme candidat, a jugé 
qu'il valait mieux afficher un « low profi­
le » dans un comté perdu d'avance. Les 
minorités ethniques, qui étaient en droit

de s'attendre a une definition non equivo­
que de la politique gouvernementale à 
leur égard, sont restées sur leur faim.

Les libéraux de Claude Ryan ont su bé­
néficier électoralement du vacuum laissé 
par le PQ et par l'Union nationale, dispa­
rue après le temps d'une rose comme in­
terlocuteur possible auprès des non- 
francophones. Mais M Ryan. logicien in­
comparable lorsqu’il fût éditorialiste, 
était moins bien inspiré durant la cam­
pagne dans NDG: tout en critiquant cer­
tains aspects de la loi 101 et l’option 
souverainiste du gouvernement, il ne s’est 
pas compromis au point d’élaborer une 
politique globale en ce qui a trait aux mi­
norités.

Quant à l'Union nationale, dépourvue 
de sa politique de « libre choix », elle n'a­
vait effectivement rien à dire aux 
anglophones. De fait, en 1978. l’UN ne 
présente guère plus d'intérêt pour les mi­
norités que ce parti pouvait en présenter 
lorsque Maurice Duplessis fut élu en 
1936.

Après NDG. cependant, on eut droit à 
de nombreuses autopsies.

Des déclarations du premier ministre 
qui appréhendait un clivage dangereux 
entre francophones et anglophones, à l'a­
nalyse pessimiste de Pierre Bourgault 
(LE DEVOIR, le 21 juillet) qui est certain 
qu'il n'y a rien à faire, en passant par le 
plaidoyer de David Payne (LE DEVOIR, 
le 2 août) qui s'étonne du peu de succès 
des efforts gouvernementaux visant à un 
rapprochement, il se dégage l'impression 
qu'on assiste à un spectacle de l'opéra de 
Pékin à l'étranger. Ce qui est « réalis­
me » pour les artistes — et sans doute 
pour les Chinois — n’est qu abstraction 
brumeuse pour les spectateurs occiden­
taux. Et, dans le cas qui nous préoccupe, 
les spectateurs confus sont nuis autres 
que les groupes minoritaires.

Heureusement pour tous. Michel Roy. 
(LE DEVOIR, le 15 juillet) a jugé que le 
moment était peut-être propice pour s’in­
terroger, une ultime fois, quant aux sour­
ces de l’incompréhension mutuelle qui 
caractérise les rapports entre le gouver­
nement et les minorités. L’affreuse alter­
native consiste à laisser pourrir la situa­

tion. ce qui mènera fatalement au clivage 
brutal que craint M. Lévesque

Si le gouvernement désire éviter une 
telle rupture — et le Livre blanc sur la po­
litique culturelle l'indique clairement - 
il serait insensé de rejeter du revers de la 
main, comme le fait M. Bourgault. l'ap­
pel en faveur de nouveaux efforts visant à 
un rapprochement

M. Bourgault défend une thèse fataliste 
à l'effet qu il ne peut exister de stratégie 
pour rétablir le dialogue. Ce faisant, il 
tombe précisément dans le piège qu'un 
certain groupe d'Anglo-Québécois tend 
aux autres membres de la société québé­
coise.

Appuyee par sa contrepartie fran- 
copnonè, ce groupe influent s'efforce, de 
façon habile et systématique, de vendre 
une formule démagogique qu'affectionna 
naguère Maurice Duplessis. Ce dernier 
disait que le socialisme était l'an­
tichambre du communisme; en 1978, en 
effet. les nouveaux pourvoyeurs de dé­
sastres affirment que la souveraineté est 
l'antichambre du racisme.

Il s'agit là d une formule astucieuse. 
Ainsi ces gens exécutent-ils un tour de 
force pour masquer leur propre racisme: 
tout en semant l'effroi au sein de leur 
communauté et des allophones, ils ac­
cablent la majorité (puisque, au fond, 
c'est le peuple québécois tout entier et 
non uniquement le gouvernement qui se 
voit accusé) d'une basse calomnie contre 
laquelle ils n'y peuvent rien.

Le racisme qu'affiche ce groupe, M 
Bourgault le qualifie de « donnée nistori- 
que permanente », affirmation qui. quoi- 
qu'exagérée, n est pas dénuée de fonde­
ment. Mais l’ancien chef du RIN confond 
ce qu'il appelle un peu cavalièrement « le 
racisme des Anglais » avec l'attitude des 
minorités en général lorsqu'il décrit un 
bloc monolithique de 20r/< de l’électorat 
« irrémédiablement aliéné » au gouver­
nement.

M. Roy, lui aussi, parle de « la com­
munauté anglophone ». Et force nous est 
de reconnaître que la plupart des Québé­
cois francophones, dont certains 
membres du gouvernement actuel, s'a­
donnent à la même imprudence. Peu à

De la Pléiade à la francisation québécoise
par
Louis Landry

En « libre opinion » dans LE DEVOIR 
du 8 novembre. M. Louis-Paul Béguin 
veut démontrer que si on laissait notre 
langue québécoise suivre le processus 
normal de son évolution, elle serait vite 
assimilée par l'anglais qui deviendrait 
langue unique. Il prétend que le québé­
cois ne peut être une vraie langue, et 
donc que la seule alternative qui nous 
reste, c’est l'anglais et le français. 
Comme, selon lui, les Québécois ont déjà 
choisi le français, il est trop tard pour re­
culer. Il en conclut qu'il faut le plus pos­
sible coller le français de France et. dans 
ce but. lutter contre le processus normal 
de l’évolution de notre langue québé­
coise.

Sa démonstration, il semble l'admettre 
lui-même, va à l'encontre de presque tous 
les principes de la linguistique moderne. 
Mais cela ne le gène pas trop puisque, à 
son avis, la linguistique n'est pas une 
science et qu'en plus elle est divisée en 
plusieurs écoles. Autant dire que la lin­
guistique est tellement empirique qu'on 
ne peut s'y fier pour étudier les questions 
de langue.

Par exemple, il écrit en toutes lettres 
qu'il est absolument fa^x que c'est le 
peuple qui fait la langue. Or. il suffit 
d'ouvrir n'importe quel manuel de lin­
guistique des cinquante dernières années 
pour y voir que c'est.l'usage qui fait la 
langue, et surtout l'usage populaire. Que 
M. Béguin s’en tienne aux vieilles notions 
préhistoriques, c’est son affaire, mais il 
ne pourra faire oublier aux lecteurs du 
DEVOIR qui s'y connaissent un peu que

Saussure, il y a près d'un siècle, a fait de 
la linguistique une science expérimen­
tale. et que Meillet. Vendryes, Cohen, 
Martinet, pour ne nommer que les plus 
importants francophones, en ont fait une 
science de plus en plus précise et sûre.

Tout de même, comme M. Béguin n'ad­
met pas les découvertes les mieux 
établies de la linguistique moderne, fai­
sons appel, pour etudier le cas qu'il nous 
soumet, au simple bon sens, appuyé par­
les témoignages historiques.

M. Béguin explique que. au Québec, 
nous avons en présence une langue domi­
natrice forte, l'anglais, et une langue 
dominée moins forte, le québécois (ou le 
français, ce n'est pas clair dans son texte). 
Il affirme que. dans un tel cas, la langue 
dominatrice forte finit par assimiler la 
langue dominée moins forte, si elle est 
laissée à elle-même. La linguistique mo­
derne prouve que ça ne se passe pas 
comme ça. mais comme M. Béguin ne 
croit pas à la linguistique moderne, 
passons-nous-en. Contentons-nous de rap­
peler comment l'anglais et le français, les 
deux langues que M. Béguin prétend con­
naître, sont nees et se sont développées 
Elles illustrent exactement le contraire 
de ce que dit M. Béguin.

L'anglais s'est développé en Angleterre 
sous la domination des Normands, c'est- 
à-dire une domination francophone.

A partir de 1066, Guillaume le Nor­
mand a imposé le français en Angleterre 
par tous les moyens politiques, legaux et 
violents qu'on peut imaginer Tout s'y fai­
sait officiellement en français, entre 
autres, les procès. Ce n'est pas pour rien 
que les devises anglaises les plus con­
nues: « Dieu et mon Droit » et i< Honni 
soit qui mal y pense » sont officiellement 
françaises dans le texte. A cette époque, 
la langue anglaise était une langue nais­

sante. populaire, locale, faible et dominée 
s'il en est. La noblesse du temps la mépri­
sait. Quand même, le peuple qui a tou­
jours le dernier mot en cette matière a 
fini par l'imposer à ses maîtres pourtant 
tout-puissants qui n'avaient pu imaginer 
qu'une langue si faible, laissée à elle- 
même et même combattue sans merci, 
puisse avoir une telle vitalité. Et c’est 
vers 1730. soit peu d'années avant notre 
Conquête, que l’anglais chassait définiti­
vement le français des textes officiels 
d’Angleterre. Ce qui n'a pas empêché 
Lord Durham, qui avait les notions lin­
guistiques de M. Béguin, de croire qu'il 
pouvait réaliser ici ce que les Normands 
n'avaient pas réussi chez lui imposer par 
la force une langue forte et dominatrice 
On sait le succès qu'a eu son rapport.

Voyons maintenant ce qui s'est passé à 
la naissance du français en France.

Il y avait sur le territoire français des 
Gaulois qui avaient été dominés par les 
Romains qui y avaient implanté le latin, 
une langue internationale, forte et domi­
natrice. Les Francs, venus du Nord, y 
implantèrent à leur tour une langue ger­
manique. internationale, forte et domi­
natrice.

Essayons maintenant de nous représen­
ter M Béguin, dans LE DEVOIR de l'é­
poque. prédisant ce qui allait se passer 
dans le millénaire suivant

« Toute langue « française » serait à 
cheval sur deux systèmes-et ne pourrait 
jamais devenir un système fermé bien 
particulier car le germain et le latin sont

bien vivants. (Four avoir une chance de 
s’affirmer, le « français » devrait rempla­
cer les deux langues et celles-ci n otre 
plus que des langues mortes) » (...) 
« Puisque le « français » ne peut être une 
vraie langue, c'est-à-dire un système 
fermé et qu'il faudrait faire un travail 
considérable pour créer cette langue à 
partir de deux langues déjà existantes et 
en très bonne santé, puisque toute langue 
française se trouverait coincée entre deux 
systèmes linguistiques, il faut choisir. 
C'est le latin qu'on a choisi Que l'évolu­
tion inévitable du latin se fasse, mais en­
semble. avec Rome ».

Je n'ai fait que transposer à la lettre le 
texte de M. Béguin et on en saisit tout de 
suite la naïve! e. Certains, à l'époque, di­
saient à peu près la même chose. On vou­
lait que le français, qu'on appelait « bas- 
latin » comme nous appelons » jouai » le 
québécois, s aligne avec le latin de Rome.

Voir page 6: La pléiade

peu. nous institutionnalisons un mythe
De fait, cette célèbre « communauté » 

— M. Bourgault évoque également la no­
tion de « cette collectivité » — n'existe 
tout simplement pas, que ce soit sur le 
plan social, culturel ou même linguisti­
que. La ii communauté » en question est 
constituée d'une brochette de « petites 
patries » lesquelles, au fond, ont peu en 
partage si ce n est ce bizarre front com­
mun qui a pris naissance durant les an­
nées soixante Et même si, depuis quel­
ques mois, certains médias (The Gazette, 
par exemple) ont atténué leur « ardeur » 
anti-autonomiste, ils répandent toujours, 
consciemment ou inconsciemment, la no­
tion qu'il existe au Québec un tout mino­
ritaire homogène et non toute une 
gamme d’ethnies bien diverses.

C'est avec ces multiples minorités — et 
non avec une communauté imaginaire 
qu'il faut ériger les ponts dont parle 
Michel Roy. Mais il est impensable 
d'entreprendre un tel projet si l'on ignore 
la nature du problème, si on laisse persis­
ter ce mythe. Ce n est pas en qualifiant 
d » Anglais » ou d'» anglophones » ou 
d'» Anglo-Québécois » tous les non- 
francophones du Québec, autrement dit 
en cuisinant une espèce de bouillabaisse 
culturelle manquée, que nous y par­
viendrons

Il n'est point nécessaire d'être sociolo­
gue ou scientifique social pour constater 
le bien-fondé d une telle affirmation On 
a qu'à parcourir les rues et les quartiers 
de Montréal, là où le problème se pose 
véritablement, pour s'en apercevoir Les 
« deux solitudes » de Hugn MacLennan. 
eu égard au contexte actuel, se sont mul­
tipliées depuis vingt ans.

Ceci étant dit, il ne faut pas non plus 
culpabiliser tous les Anglo-Québécois 
parce qu'un petit groupe d entre eux re­
fuse, tout comme M. Trudeau d'ailleurs, 
de reconnaître le dynamique de la situa­
tion socio-politique au Québec. Il est 
étonnant, par ailleurs, qpe personne n'a 
jugé bon. jusqu'à maintenant, de sonder 
et d'analyser en profondeur les senti­
ments actuels du milieu anglo-québécois. 
11 se peut qu'une telle étude révélerait 
une évolution insoupçonnée. Ce n est pas 
une situation aussi en noir et blanc que 
certains veulent le laisser entendre

Pour les Québécois francophones, il 
s'agit peut-être de s’ajuster à une » nou­
velle » réalité en ce qui concerne ce ca­
ractère diffus des minorités dites 
« anglophones ». Cette réalité cadre diffi­
cilement avec une autre « donnée histori­
que ». moins permanente, espérons-le, 
que celle citée par M. Bourgault. c'est-à- 
dire, la méfiance traditionnelle qu'éprou­
vent les Québécois francophones face aux 
étrangers.

. Il y a dix ou quinze ans, les Anglo- 
Québécois, les vrais, eurent à affronter 
cette même réalité. Lors de la montée na­
tionaliste du temps de la « Révolution 
tranquille ». se sentant démographique­
ment coincés, ils s'empressèrent de 
rechercher l'apport des autres minorités 
ethniques, ne serait-ce que pour les englo­
ber dans un tout dit « anglophone ». C'é­
tait de bonne guerre.

Ironie du sort, cette « salade » a été si 
bien réussie que même l'intelligentsia 
francophone l'avale maintenant sans trop 
se méfier des dangers inhérents à l'hy­
pothèse que les minorités au Québec 
constituent un bloc.

Pire encore, l'acceptation tacite de 
cette hypothèse semble inciter nos gou­
vernants à agir de façon aussi irration­
nelle que l'élite anglo-québécoise lors de

la montée nationaliste dans les années 
soixante. Nerveux, on semble s'accrocher

comme le faisait antérieurement cette 
elite — à une politique de « la carotte et 
du bâton » laquelle a non seulement le 
défaut d'être tout à fait superficielle mais 
qui. en même temps, s'avère manifeste­
ment inefficace. Dans une société adulte, 
les bonnes intentions qui masquent des 
menaces sous-entendues ne peuvent se 
substituer au franc dialogue, comme M 
Trudeau s'en est aperçu lors de la der­
nière conférence fédérale-provinciale.,

Certains membres de la minorité angjo- 
québécoise ont cru. durant les années soi­
xante. que la paix s'achetait avec des 
déclarations d'amitié et ou s'imposait 
avec des menaces économiques II ne faut 
pas croire qu'une telle stratégie, adaptée 
cette fois aux exigences de la majorité 
québécoise, s’avérera plus efficace en 
1978 lorsqu'elle est appliquée aux minori­
tés.

Le Livre blanc de M Laurin affirme 
que tout citoyen est Québécois « à part 
entière » 11 s'agit là d'un noble sentiment 
qui. de toute évidence, laisse les minori­
tés indifférentes. Ce qu elles désirent plu­
tôt c'est la certitude ou'un Quebec 
français leur assurera le plein respect de 
leur spécificité culturelle. A l'instar des 
Québécois francophones qui, depuis des 
années, n'acceptent plus les expressions 
de « bonne volonté » de la majorité 
anglo-canadienne, les minorités au Qué­
bec ne se contentent plus de bonnes in­
tentions tout aussi obscures de la part des 
représentants de la majorité.

Si nous désirons bâtir un Québec adulte 
et français qui sait profiter des avantages 
d une société pluraliste, il ne faut pas non 
plus présumer qu'il s'agit d'une perte de 
temps que de rechercher un rapproche­
ment Pierre Bourgault. pour ne citer que 
lui parmi les pionniers du mouvement in­
dépendantiste, avait compris que le na­
tionalisme renfermé de l'école du cha­
noine Groulx était déphasé, que le pays 
qu'est et peut devenir le Quebec devait 
etre ouvert au monde en commençant, 
faut-il le dire, par une ouverture aux non- 
francophones qui habitent son territoire.

Enfin, pour tout dire, ce n est pas avec 
des douces paroles assorties d'avertisse­
ments que les minorités seront amenées a 
comprendre le projet collectif des Québé­
cois. Ce n’est pas non plus avec de la poli- 
ticaillerie la soudaine découverte par 
M. Ryan d'une passion raffolante pour les 
banquets et les cérémonies religieuses 
italiens étalée à la une —- qu elles vont 
comprendre. Les minorités, tout comme 
les Québécois francophones, en ont marre 
de ce genre de courtisanerie.

Les membres des minorités ethniques, 
avouons-le, ont été accaparés par une es­
pèce d'hystérie collective depuis quel­
ques années. Mais qui pourrait garder son 
sang-froid en étant assujetti quotidienne­
ment à la propagande apocalyptique de 
certains médias, dont plus spécifique­
ment le Montreal Star, le poste CFCF et 
le Suburban? Ce qui est remarquable, 
comme nous l’avons indiqué auparavant, 
c’est que cette campagne n'ait pas dégé­
néré en violence.

Le Québec porte en son sein une multi­
tude de solitudes, quelques-unes d'entre 
elles plus importantes que les autres. Tôt 
ou tard, il faudra y faire face si nous vou­
lons éviter cette polarisation ultime 
qu'ineonsciemment. bêtement même, 
nous sommes en voie de promouvoir. 
Lundi:
Le vrai visage d'une « communau­
té »

ASSEMBLEE
POPULAIRE

EN VUE DU RÉFÉRENDUM

UN ÉTAT 
SOUVERAIN 

POUR UN 
QUÉBEC LIBRE
Grande assemblée populaire 

la troisième d'une 
série organisée par la Société 

Saint-Jean-Baptiste de Montréal

PRINCIPAUX
ORATEURS

Dr Pierre-Marc Johnson 
Ministre du Travail 

M Claude Rochon. Président 
Mouvement National des Québécois 

M Guy Bouthlllier. Président 
Comité du Rétêrendum 

de la SSJB-M 
M Grégoire Bergeron 

Etudiant

ENDROIT
Auditorium Le Plateau 

3700 rue Calixa-Lavallée 
Parc Lafontaine

DATE
Le lundi 20 novembre 1978 

à 20 heures

ENTRÉE
LIBRE

INVITATION A TOUS
LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE DE MONTRÉAL

AUJOURD’HUI à
CKVL de 3 h à 4 h 30

Du tout nouveau 
dans l'évangélisation!

L'abbé Jean-Paul Bourrât sera 
l'invité dé Gilles Proulx et fera 

une importante communication. 
Parents éducateurs, prêtres 

soyez A l'écoute.

vente de f n annee

SEDAN AUTOMATIQUE

fJLïej

Choisir le diésel, c’est jouer la 
carte de l'économie. Peugeot, dans 
ce domaine, s'appuie sur sa longue 
expérience forte de plus d'un mil­
lion de moteurs.

Frais de préparation et livraison en sus

GARANTIE$8595
MODÈLE 78

• Économisez $2725. par rapport é un modèle 1979.
Équipement standard, transmission automatique, direction assistée â crémaillère 
(reins à disques assistés, suspension indépendante, lève-vitres avant â commande 
électrique, toit ouvrant, sièges avant â dossiers inclinables pneus Michelin radiaux 
glaces teintées, lunette arriére chauttante, montre totalisateur journalier moulures 
latérales, garnitures en acier inoxydable, sécurité enfants aux portes arriére, 
accoudoir central arrière escamotable
• Modèle familial diésel automatique disponible en supplément...«Rpcpu, Le plus important 

concessionnaire Peugeot 
au Canada

AUTOMOBILES LIÉE
4269 ouest, Ste-Catherine, Montréal 932-2925

f
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Une faible perturbation a traversé 
l’ouest du Quebec hier. Cette pertur­
bation doit atteindre les Maritimes ce 
matin. Une haute pression envahira la 
rovince au cours des prochaines 48 
eures. De façon générale, le ciel sera 

dégagé sauf en terrain montagneux où 
il pourrait y avoir quelques flocons de 
neige.

■
Abitibi-Témiscamingue : ensoleillé 

et froid. Maximum de moins 15 à 
moins 18. Aperçu pour mardi: enso­
leillé et encore froid.

■
Lac St-Jean, Saguenay: générale­

ment ensoleillé et froid. Possibilité de 
quelques flocons de neige dans la ré­
gion du Saguenay. Maximum de moins 
9 à moins 11. Aperçu pour mardi: en­
soleillé et froid.

■
Mauricie, Parc des Laurentides: en­

soleillé et froid. Vents modérés. Maxi­
mum près de moins 10. Aperçu pour 
mardi: ensoleillé et froid

■
Rimouski, Matapédia, Ste-Anne des 

Monts, Parc de la Gaspésie, Gaspé: 
dégagement partiel et vents modérés. 
Quelques flocons de neige. Maximum 
moins 8. Aperçu pour mardi: enso­
leillé et froid.

Sept-Iles. Ba*se Côte nord Anticosti, 
Baie-Comeau: ensoleillé et vents mo­
dérés. Froid. Maximum de moins 10 à 
moins 12. Aperçu mardi : ensoleillé et 
froid. ,

Pontiac-Gatineau et Laurentides: 
vents modérés, généralement enso­
leillé et froid. Maximum de moins 10 à 
moins 12. Aperçu pour mardi: enso­
leillé et froid.

■
Québec, Rivière-du-Loup-La Mal­

baie: vents modérés, ensoleillé avec 
passages nuageux surtout en après- 
midi. Maximum de moins 8 à moins 
10. Aperçu pour mardi: ensoleillé et 
encore froid.

■
Outaouais, Montréal: vents modé­

rés, ensoleillé avec passages nuageux 
surtout en après-midi. Froid. Maxi­
mum près de moins 6. Aperçu pour 
mardi: ensoleillé et froid.

■
Trois-Rivières, Drummondville, 

Estrie, Beauce: vents modérés, enso­
leillé avec passages nuageux surtout 
en après-midi. Froid. Maximum près 
de moins 8. Aperçu pour mardi: enso­
leillé et froid.

L

♦ Ryan
même refrain, décrivant le gouvernement 
comme une équipe de « laquais de l'im­
périalisme ii agenouillée devant le capital 
américain. »

« Et bien aujourd'hui, commente-t-il, 
c'est M. Lévesque qui est toujours rendu 
aux Etats-Unis, et le langage qu'il y tient 
révèle des contraintes et une souplesse à 
laquelle le gouvernement libéral ne se 
sentait pas tenu. »

Dans l'ensemble cependant, le chef li­
béral a tenu un langage plus terre à terre 
parlant davantage organisation. Il a pré­
cisé qu'il espérait entrer à l'Assemblée 
nationale en 1979 mais qu'il ne se présen­
terait pas dans un comte piège. « S'il y en 
a qui s’imaginent que Claude Ryan va al­
ler se ficher au plein coeur d'un lac de 150 
pieds sans avoir appris à nager, ils se 
trompent. »

M Ryan a laissé entendre ensuite que 
la campagne de financement du parti 
avait donné d'excellents résultats et il a 
félicité les organisateurs de cette cam­
pagne dont les résultats seront dévoilés le 
30 november.

Il a mentionné que l'objectif fixé avait 
été atteint et que la campagne de recrute­
ment avait permis de faire passer le 
nombre de membres à un chiffre qui 
« dépasse largement les 100,000. »

M Ryan a affirmé sa volonté de faire 
du PLQ un parti où tout fonctionne dans 
l'unité et l'intégrité, où l'on ne change 
pas de perspective selon l'angle où Ton se

place, un parti ou le financement, les 
idées et l’action sont étroitement mêlés et 
intégrés. C’est cela un véritable parti, a 
dit le chef libéral.

Quant à la position constitutionnelle du 
parti, M. Ryan a promis de la définir très 
clairement au printemps. « Mais, a-t-il 
dit, cela doit être mis au point très 
soigneusement J’ai moi-même une solu­
tion toute prête dans mon carnet, mais ce 
n'est pas cela que la population désire, 
c’est un consensus réfléchi et solide, basé 
sur des options sérieuses. »

« Le combat du référendum, c'est une 
chose ’rès sérieuse, a dit le leader. Nous 
allons vivre une année politique très im­
portante en 1979, et ce n'est pas une par­
tie de football entre deux groupes de 
gentlemen de classe moyenne que nous 
voulons, mais l'affrontement sincère et 
profond de deux options bien définies. »

Pour cela, le PLQ a commandé une 
trentaine d'études susceptibles de docu­
menter sa position. De ce nombre, il en a 
déjà une quinzaine en mains. Le reste 
viendra, avant Pâques, a précisé M. 
Ryan

Par ailleurs, interrogé sur la 
position de son parti dans le débat 
de la sécurité au travail et en particulier 
dans la construction, M. Ryan s'est porté 
à la défense de la direction de l'Office de 
la construction du Québec.

Dressant un bref historique de la ques­
tion, M. Ryan a rappelé que l'Office de la 
construction, mis sur pied après la Com­
mission Cliche, représentait une impor­
tante tentative de mettre en place une 
structure qui élimine le fouillis qui 
régnait dans la construction.

« Le gouvernement a choisi à ce mo­
ment trois hommes qui avaient une très 
bonne réputation, M Réal Mireault qui 
avait une vaste expérience comme sous- 
ministre du Travail à Québec et jouissait 
d'une excellente réputation, M. Carbon- 
neau qui connaissait bien l'aspect patro­
nal de la question, et M. Brûlé de la FTQ 
qui était un syndicaliste reconnu pour son 
honnêteté. »

« Il y a même eu des tutelles, a ajouté 
M. Ryan. Et aujourd'hui, la plupart des 
syndicats mis sous tutelle sont prêts à 
reprendre en main leur destinée. Malheu­

Langue 
et culture
par Louis-Paul Béguin

Il ne faut pas craindre aue le 
français universel « affecte « la cul­
ture québécoise II a au contraire tous 
les moyens de l'exprimer Lévi-Strauss 
a écrit « Langue et culture sont 
dcu.r modalités parallèles d une 
activité fondamentale celle de 
l’esprit humain. » R Barthes a 
bien marqué la différence entre cul­
ture et langue en écrivant « Toute 
institution se constitue ou ni- 
veau culturel, impliquant des 
codes, des protocoles et un lan- 
gage » Il y a certainement une place 
pour l'expression de la culture typi­
quement québécoise dans le concert 
des nations Cette culture qui vient de 
naitre ou plutôt qui vient de se faire 
connaître et en meme temps qui gran­
dit. peut très bien se faire connaître,

notamment en utilisant le niveau de 
langue populaire, sans d’ailleurs s’y li­
miter. La langue est un système 
fermé, mais son lexique reste ouvert, 
illimité.

Nous sommes dans la bonne direc­
tion, puisque nous sommes en train de 
faire connaître notre détermination de 
survivre en français, langue qui a tou­
tes les possibilités. Pyramide à très 
large base, la langue française est, au 
sommet, une et universelle, comme il 
se doit. Ce phénomène existe en effet 
dans toutes les langues: si l’anglais est 
universel, il est aussi très diversifié, 
selon les régions, selon les pays: deux 
traités de reassurance en anglais, l'un 
de Londres et l'autre de New York uti­
lisent la même langue technique, 
mais deux anglophones, l'un de Glas- 
cow ou de Sydney, l’autre de Brooklyn 
ont du mal a se comprendre. Pourquoi 
n’en serait-il pas de même pour le 
français?

Exemple de l'élément culturel qui 
peut varier à l’intérieur d une même 
langue: On appelle en France la petite 
cuillère, la cuillère d co/é. parce 
que les Français, comme les Euro­
péens du continent, boivent surtout du 
café Ici, héritage de la culture 
anglaise, on dit: cuillère d thé ide 
teaspoon). Cette différence peut très 
facilement se marquer en français 
Les quelques canadianismes accep­
tables sont souvent d'ailleurs des dis­
tinctions culturelles tourtière, qui 
prend un sens particulier au Québec, 
en est la preuve

reusement, on se demande ce qu’il va ad­
venir de l OCQ. Parce qu’un journal a dé­
cidé de picosser la direction de l'Office à 
cause de questions de détail, il est pro­
bable que le gouvernement québécois va 
profiter de l’occasion pour éliminer M. 
Mireault et d'autres dirigeants de 
l’Office avant la fin de leur mandat. »

« Ce ne sera pas la première fois que ce 
gouvernement pratique le chantage 
auprès de hauts fonctionnaires qui ne 
font pas son affaire ou qui ne sont pas as­
sez dociles. On a ainsi fait d’incroyables 
pressions sur un important membre d'un 
organe de sécurité publique qui avait 
pourtant de longs états de service et qui 
se voyait forcer de démissionner ou d'étre 
mis à la porte par modification législative 
(M. Ryan faisait vraisemblablement allu­
sion au Conseil de sécurité de la CUM et à 
l’un de ses membres).

M. Ryan a finalement commenté la 
question cruciale des dissidents garnistes 
au sein du parti. « Il n’y a rien de pire que 
des mécontents pour entraver la bonne 
marche d’un parti, a-t-il dit. Comme di­
recteur du DEVOIR durant quinze ans, je 
n’ai jamais mis personne à la porte. Mais 
quand quelqu'un ne faisait pas l'affaire, 
je lui montrais simplement clairement 
que la porte était grande ouverte au cas 
où il ait l’intention de s’en aller. »

« C’est la même chose au PLQ, a 
conclu M. Ryan. Nous avons vu lors d'é­
lections récentes à d’autres paliers (a 
Longueuil où les « ryanistes » appuyaient 
le candidat Viau tandis que les « garnis­
tes” appuyaient Jean Huot contre le 
maire Marcel Robidas) que nous pouvons 
avoir une action efficace, à condition 
d’étre unis. Ceux qui ne sont pas bien 
avec nous n'ont qu'à adhérer à d'autres 
partis, je les engage à le faire. ».

♦ Une enquête
compagné que de deux conseillers. On lui 
refuse l'autorisation de pénétrer dans le 
domaine.

Les responsables de la secte reviennent 
ensuite sur leur décision. M. Ryan pourra 
revenir vendredi soir, en compagnie de 
journalistes, s’il le désire.

Le jour dit, deux avions de brousse at­
terrissent à Port Kaitauma. Neuf journalis­
tes, deux avocats, quatre parents dont les 
enfants sont à Jonestown, accompagnent 
M. Ryan en plus de ses conseillers. Ils 
passent la nuit dans la commune.

A partir de ce moment, les informa­
tions sont confuses. L'Eglise du temple 
des peuples diffuse samedi à minuit un 
communiqué donnant à penser que M. 
Ryan a été satisfait par ce qu'il a vu. Le 
document affirme qu'il a eu des entre­
tiens particuliers avec une douzaine de 
membres de la mission. Il a pris la parole 
devant plus d’un millier d’entre eux.

Le département d’Etat estime que 
1,200 Américains y vivent. Il a rencontré 
M. Jim Jones, le père spirituel, en pré­
sence de la presse, ajoute le communi­
qué. Le groupe se retrouve samedi en soi­
rée sur la piste de l'aéroport, prêt à rem­
barquer à bord des deux appareils qui 
l'ont amené. Six à dix membres de la 
secte ont exprimé le désir de rentrer avec 
lui.

En Quittant San Francisco, il y a six 
jours. M. Ryan avait déclaré: « Je vais 
mener une enquête sur les conditions de 
vie des Américains qui vivent dans cet 
établissement. On m'a dit qu’ils travail­
lent de l'aube au crépuscule et qu'ils ont 
victimes de châtiments corporels et spiri­
tuels très durs s’ils ne travaillent pas as­
sez. »

Une partie du groupe, dont M. Ryan 
monte a bord d’un « Twin Otter » de 14 
places mis à leur disposition par la com­
pagnie aérienne nationale guyanaise. 
L'un des membres de la secte, qui avait 
affirmé vouloir rentrer avec eux, sort Sou­
dain un revolver et fait feu sur ses co­
religionnaires qui ont exprimé leur désir 
de partir. Une jeune femme est griève­
ment blessée. Tout le monde quitte préci­
pitamment l'appareil.

A ce moment précis, un tracteur s en­
gage sur la piste. Il tire une charette con­
tenant d'autres membres de la secte. 
Ceux-ci ouvrent le feu à leur tour, M. 
Ryan s'écroule ainsi que deux journalis­
tes de la chaîne NBC, MM. Don Harris et 
Bob Brown, et un photographe du quoti­
dien San Francisco Examiner, M. Greg 
Robinson. Une des membres de la secte, 
Mlle Patricia Clark, est également tuée. 
Neuf autres personnes sont atteintes, cer­
taines grièvement semble-t-il.

Le « Twin Otter » a été endommage au 
point d'étre inutilisable. Les survivants se 
précipitent vers l'autre appareil. Le pilote 
peut prendre à son bord la blessée ainsi 
que l'équipage de l'autre appareil. Ma­
noeuvrant habilement sur la petite piste 
encombrée, il réussit à décoller en ca­
tastrophe

Arrivé à Georgetown, il prévient immé­
diatement les autorités qui dépêchent im­
médiatement 1,500 policiers et militaires 
sur les lieux. Mais il fait nuit. La présence 
de la carcasse du « Twin Otter » rend la 
piste d'atterrissage de Port Kaitums 
impraticable. Ils doivent attendre l'aube 
avant d eqvahir le camp.

Des bruites de suicide collectif au sein 
de la secte commencent à courir Un de 
ses membres déclare avoir marché 32 km 
jusqu'à Mathews Ridge pour fuir Jones­
town et affirme que 200 de ses co­
religionnaires avaient commis un suicide 
collectif avant son départ et que 200 
autres s'apprêtaient à le faire quand il a 
fui, rapporte le département d Etat.

La chose semble vraie. Les policiers 
guyanais auraient dix-ouvert plusieurs ca­
davres dans la mission.

Au département d’Etat, un groupe de 
travail est constitué pour suivre l'affaire 
Le FBI, la police de San Francisco et de 
Los Angeles et l'attoi ney-general de Cali­
fornie sont prévenus Trois mille 
membres de l'Eglise du temple des 
peuples sont encore en Californie depuis 
que Jim Jones décida en 1974 d'aller s’é­
tablir en Guyane où le gouvernement lui 
accordait 1(1.000 hectares de terrain 

La Maison-Blanche, le commandement 
militaire intégré et le conseil national de 
sécurité des Etats-Unis sont alertés. On 
décide de l’envoi immédiat d’un avion de 
transport géant C-141, équipé d'une ins­
tallation de soins

M Ryan avait été élu maire du secteur 
sud de San Francisco en 1962. Il exerçait 
son troisième mandat de député au 
Congrès

A Georgetown, l'ambassadeur des 
Etats-Unis, M. John Burke, a déposé une 
protestation auprès du premier ministre 
de Guyane et demeure en contact direct 
et permanent avec les autorités guyanai- 
ses

» L'Eglise du temple des peuples » est 
une secte religieuse qui a vu le jour dans 
le Nord de la Californie, il y a 15 ans Une

polémique a marque son transfert en 
Guyane Tannée dernière

Cette secte s'était donnée pour but de 
supprimer l'oppression des pauvres, d éli­
miner les différences de classes et de 
prouver que des gens d'origines différen­
tes pouvaient vivre ensemble. La secte, 
qui à un moment déclarait avoir 20,000 
adhérents, avait réalisé des projets d'as­
sistance sociale ainsi qu'un centre de ré­
habilitation qui aurait soigné des centai­
nes de drogués. Souvent, le temple de 
style gothique de la secte, à San Fran­
cisco. rassemblait jusqu'à 5,000 fidèles le 
dimanche.

L'année dernière, avant que la secte 
n’aille s’établir en Guyane, le magazine 
californien « New West » avait publié les 
témoignages de dix anciens membres de 
la secte qui déclaraient qu’on les avait 
forcés à donner leurs biens à l’Eglise. Ils 
ont déclaré avoir été frappés au cours de 
séances rituelles et avoir été contraints de 
signer des confessions afin que l'Eglise 
puisse les faire chanter.

James Jones, leader de la secte, autre­
fois évangéliste dans [’Indiana, a fait ré­
pondre par ses collaborateurs que les dix 
personnes étaient des mécontents qui 
avaient essayé de faire chanter l’Eglise.

+ Les libéraux
firmé que seul le Parti libéral et lui peu­
vent assurer l’avenir d'un Canada fort.

Le premier ministre a donné le ton aux 
discussions qui ont suivi samedi et tour à 
tour les intervenants ont critiqué les mé­
dias ainsi que l'opposition. Meme le dé­
puté libéral de la région de Windsor M. 
Mark MacGuigan, qui est normalement 
un modéré, a adopté un ton plus partisan.
Il a soutenu que le leader de l'opposition 
Joe Clark est un « faible d'esprit » et que 
les premiers ministres René Lévesque et 
Peter Lougheed sont des « petits 
esprits ».

M. MacGuigan reprenait là l’attaque du 
premier ministre qui avait affirmé 
vendredi que M. Clark céderait à toutes 
les demandes des provinces s’il était pre­
mier ministre.

Plus tard, le député de Windsor a af­
firmé à un journaliste que MM. Lougheed 
et Lévesque sont des « fanatiques », l’un 
dans le domaine de l’économie et l'autre 
parce qu’il est nationaliste.

La seule note quelque peu discordante 
est venue de John Evans, candidat libéral 
défait dans Rosedale le 16 octobre.

S’adressant aux délégués qui partici­
paient à un atelier consacré à « l’harmo­
nie nationale », M. Evans, ancien 
membre de la commission Pépin- 
Robarts, a dit que les membres du parti 
devraient cesser de blâmer les médias et 
de les tenir responsables de leurs problè­
mes.

Il a soutenu que les libéraux n’avaient 
pas réussi à trouver le moyen d'exprimer 
clairement leur position sur la question 
de l'unité nationale.

« Il ne peut y avoir d'ennemis parmi les 
gens qui veulent vraiment travailler en­
semble. »

Interrogé plus tard, M, Evans n’a pas 
voulu critiquer l'attitude du premier mi­
nistre Trudeau et des autres libéraux qui 
se livrent à des attaques personnelles 
contre ceux qui ne partagent pas exacte­
ment la conception qu'ils se font du Ca­
nada.

M. Evans a tenu à dire qu'il ne pouvait 
pas adopter cette attitude, mais, a-t-il 
ajouté, je suis peut-être naïf, après tout 
j ai ete battu le 16 octobre.

Comme la plupart des libéraux, M. 
Evans estime que l'unité nationale est le 
problème le plus pressant au pays et il 
croit que les Québécois renonceront à 
toute idée d’indépendance ou de 
souveraineté-association si les anglopho­
nes du pays reconnaissent leur impor­
tance et acceptent l’égalité linguistique 
d'une mer à Tautre.

C'est pourquoi la plupart des ministres 
ui ont parlé aux délégués du problème 
e l'unité nationale leur ont demandé de 

travailler en ce sens afin de prouver aux 
Québécois qu'il y a une place pour eux au 
Canada.

En dépit des propos rassurants du 
secrétaire d’Etat M John Roberts, qui a 
affirmé que la bataille du référendum va 
être gagnée au Québec, plusieurs mi­
nistres qui participaient aux discussions 
ont dû admettre qu'ils étaient plutôt in­
quiets.

Le solliciteur général a cependant été 
le seul qui est allé jusqu'à dire qu'il n'é­
tait pas du tout convaincu que les fédéra­
listes remporteraient la victoire au réfé­
rendum.

Par ailleurs, au cours de ce congrès, les 
libéraux ontariens ont décidé que le 
a post mortem » est fini et qu'il est temps 
de passer à l'action en vue des prochaines 
élections, a tenu à dire le sénateur Royce 
Firth, qui est un des responsables de la 
campagne des libéraux en Ontario.

Selon lüi, les délégués croient que le 
creux de la vague est passé et que la po­
pularité des libéraux de M. Trudeau est à 
la hausse.

M. Firth est d'avis que l’électoral vou­
lait tout simplement se défouler contre 
M. Trudeau lors des élections complé-

------------------------------------------

20 novembre
par la PC

l»7fi — A l'occasion du premier anni­
versaire de mort du général Franco, des 
anciens combattants franquistes mani­
festent contre la politique libérale de 
Juan Carlos:

1972 — Un service d'action de grâce 
marque, à Tabbaye de Westminster, les 
25 ans de régne d'Elizabeth II,

19711 — l.a majorité de l'Assemblée 
générale se prononce en faveur de l'ad­
mission de la Chine populaire à TONÛ, 
mais la majorité des deux tiers requise, 
n est pas reunie Typhon sur les Philip­
pines plus de lOO'morts.

196X - Explosion et incendie dans 
une mine de charbon à Farmington, Vir­
ginie occidentale: 78 morts.

•• 1962 — Moscou accepte de retirer les
bombardiers Iliouchine de Cuba et les 
Etats-Unis annoncent la levée du blocus 
de Tile:

1939 — L'Autriche, le Danemark, la 
Grande-Bretagne. In Norvège, le Portu­
gal la Suède et la Suisse forment l'Asso­
ciation européenne de libre échange:

1947 — La princesse Elizabeth 
d'Angleterre épouse le lieutenant Philip 
Mounlbatten a Tabbaye de Westminis­
ter

187(1 — Les Prussiens encerclent Pa­
ris.

1616 — Le cardinal de Richelieu de 
vient ministre d'Etat charge des Affai­
res étrangères et de la Guerre

V._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

mentait es. mais que ce n'était qu un 
problème passager II estime que c est 
évidemment l'économie et Tunité natio­
nale qui seront les grands thèmes de la 
prochaine campagne électorale. Toute­
fois, comme les libéraux ont appris à 
leurs dépens que les Ontariens ne sont 
pas tellement intéressés à la question de 
Tunité. ce thème sera associé à celui de 
l’économie

C’est pourquoi on a pu entendre en fin 
de semaine des ministres dire: « L’unité 
nationale est notre plus grand problème 
économique ».

Et comme les libéraux croient que tout 
cela est un problème de confiance en Ta- 
venir. ils essaieront de convaincre Télec- 
torat que seul le parti libéral et M. Tru­
deau peuvent assurer que le Canada res­
tera fort et uni.

♦ Mgr Lefebvre
vent défié J’autorité papale en ordonnant 
des prêtres dans son séminaire d'Ecône, 
en Suisse, voit dans ces changements « la 
main du diable dans Rome ».

Son refus d'obéir à Rome avait amené 
le pape Paul VI à le suspendre « a divi- 
nis » le 24 juillet 1976.

Toutefois, le pontife défunt voyait pla­
ner dans la rébellion du prélat français la 
menace d'un schisme aussi avait-il évité 
toute confrontation majeure avec Tarche- 
vêque d’Ecône.

Bien que Jean-Paul II ait fait de 
l'application des réformes du Concile Va­
tican II la pierre de touche de son pontifi­
cat, sa condamnation de toute ingérence 
de l'état dans les affaires de l'Eglise en 
Pologne constitue un terrain d'entente 
possible avec Mgr Lefebvre qui n'a ja­
mais caché un anti-communisme fa­
rouche.

Les observateurs conviennent qu'il est 
peu probable que les deux hommes entre 
en communion d'idées à court terme. 
Cette audience pourrait néanmoins amor­
cer une réconciliation. Dans le cas 
contraire, le prélat rebelle pourrait à nou­
veau être sanctionné.

De bonnes sources, on a précisé à 
TAFP que le chef de la « fraternité sacer­
dotale de St Pie X » avait demandé au­
dience au pape dans une lettre transmise 
« par un cardinal ami », qui serait Italien.

Selon le journal « La Nazione », qui a 
donné la nouvelle dimanche matin, 
Tentrevue aurait duré près d'une heure 
trois quarts. Mgr Lefebvre, indique-t-il, 
est arrivé discrètement vers 16 heures lo­
cales dans une voiture « Peugeot » de 
couleur gris-métallisé, immatriculée en 
Suisse. Il s’est présenté à la grille du Vati­
can dite du St-Office, où deux prélats l'at­
tendaient dans une voiture pour le con­
duire au Palais apostolique. Il ne devait 
réapparaître qu'à 17 heures 45.

Le Saint-Siège et la maison de la « fra­
ternité » à Albano, près de Rome, ont 
d'abord tenté d'« ignorer » l'information. 
La maison pontificale a déclaré, en ré­
ponse à de multiples questions, qu'« elle 
ne connaissait que les audiences officiel­
les ». Un des secrétaires du pape a dit: 
« vous n'avez quà vous adresser au porte- 
parole officiel », porte-parole qui est 
resté introuvable pendant plus d une 
heure.

A Albano, un porte-parole de Mgr Le­
febvre particulièrement irascible à décla­
ré: « si le Saint-Siège confirme, cela le re­
garde. Monseigneur et moi, nous sommes 
allés à plusieurs reprises au Vatican, à la 
basilique St-Pierre, par exemple. Vous 
n’avez qu'à vous renseigner ailleurs. La 
presse ne nous a fait que du mal ». Le 
porte-parole n'a même pas voulu recon­
naître-la présence à Albano de Mgr Le­
febvre, qui a été confirmée par Tévèque 
de la petite ville, Mgr Gaetano Bonicelli.

Visiblement, on est irrité des deux cô­
tés, chacune des parties ayant tendance à 
reprocher à Tautre une indiscrétion.

Dès son discours-programme du 24 oc­
tobre dernier. Jean-Paul II avait rappelé 
que la fidélité à l’Eglise « excluait, tant 
les innovations arbitraires et incontrôlées 
(en liturgie), que le rejet obstine de ce qui 
a été légitimement prevu et introduit 
dans les rites sacrés ».

Le pape rappelait à son propre clergé 
que « la communion des prêtres entre 
eux et avec leur évêque était la condition 
fondamentale de l'union entre tout le 
peuple de Dieu », invitation discrète aux 
n brebis égarées » à regagner le bercail 
de l'Eglise.

Selon des sources vaticanes, Jean-Paul 
II, obsédé par la baisse des vocations, re­
fuse d'abandonner les quelque 115 
prêtres et séminaristes d'Ecône et les 
quelque 37 séminaristes d Albano, même 
s'ils ont été frappés d'interdit par son pré­
décesseur. Mais il ne semble pas pour au­
tant décidé à transiger sur la discipline de 
l'Eglise

Paul VI avait reçu Mgr Lefebvre à Cas- 
telgandolfo le 11 septembre 1976. L'entre­
vue avait tourné à l'aigre et avait été sui­
vie d'une petite guerre de démentis entre 
Rome et Ecône

♦ Begin rejette
palestinien ne seront pas satisfaits et le 
rétablissement d'une paix juste ne sera 
pas possible au moyen d'un accord unila­
téral », indique le communiqué, diffusé 
par l'agence Mena De nombreux respon­
sables israéliens sont convaincus, a pour­
suivi M. Khalil, que l’Egypte ne pourra 
accepter « un règlement excluant la re­
connaissance des droits légitimes du 
peuple palestinien ». Les critiques arabes 
des initiatives de paix égyptiennes » com­
mettent une grave erreur (...) et seront 
cruellement et douloureusement jugés 
par l’histoire », a-t-il dit.

D'autre part, quatre passagers d’un au­
tocar, un touriste belge et trois ressortis­
sants israéliens ont été tués hier et plus 
d’une trentaine de passagers dont onze 
touristes, ont été blessés à la suite de 
l'explosion d une bombe à bord d'un au­
tocar qui se rendait de la mer Morte à 
Tel-Aviv via Jérusalem

Les blessés ont été transportés d'ur-

Moi un pollueur? 
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gence dans les hôpitaux où ne travaillent 
que des équipes réduites en raison de la 
grève des médecins.

Parmi les touristes, tous légèrement 
blessés, figurent cinq jeunes Suédoises, 
trois Canadiens et deux Américains, a-t- 
on précisé de source hospitalière.

A Beyrouth, la résistance palestinienne 
a revendiqué hier soir deux attentats à la 
bombe commis dans la journée sur la 
routq menant de Jericho a Jérusalem et 
au centre commercial de cette dernière 
ville.

Un communiqué du « Commandement 
général des forces de la révolution pales- 
tienienne » affirme que « des comman­
dos opérant au sein des territoires occu­
pés (par Israël) ont réussi à placer des 
charges dans un bus faisant route entre la 
mer Morte et Jérusalem ». Ces charges, 
indique le communiqué, ont explosé fai­
sant un grand nombre de morts et de 
blessés.

Le communiqué ajoute que des fe- 
dayine palestiniens ont également placé 
des bombes à retardement dans le centre 
commercial de Jerusalem. L'explosion 
des bombes, dit-il, a fait plusieurs victi­
mes et détruit les devantures de trois ma­
gasins.

Il précise enfin que les autorités israé­
liennes ont opéré de nombreuses arresta­
tions parmi la population palestinienne à 
la suite de ces attentats.

Les nouvelles propositions égyptiennes 
concernant un calendrier d'évacuation de 
la bande de Gaza et des territoires de la 
rive gàuche du Jourdain sont destinées à 
faciliter les choses pour Israël comme 
pour l'Egypte en vue d'un règlement glo­
ttal du conflit du Proche-Orient, explique 
par ailleurs le président Anouar Sadate, 
dans une interview publiée hier par 
n Newsweek ».

Rappelant que l'Egypte cherche à réali­
ser une « paix permanente et un règle­
ment global » au Proche-Orient, M.' Sa­
date souligne que le point le plus sérieux 
de divergence porte sur la question du 
« lien entre le traité de paix israélo- 
égyptien et l’autonomie de Gaza et de la 
Cisjordanie »‘.

« Laissez-nous reprendre immédiate­
ment nos responsabilités dans la bande de 
Gaza et fixer une date pour le début de 
l'autonomie à Gaza, puis donnons du 
temps au roi Hussein de Jordanie pour lui 
permettre de se joindre à nous en ce qui 
concerne la Cisjordanie », a poursuivi le 
chef de l'Etat, en réaffirmant la volonté 
de l'Egypte, quoi qu'il advienne, de négo­
cier le statut de la rive gauche du Jour­
dain.

« Tantôt à Textrême-gauche, tantôt à 
Textrème-droite », le roi Hussein 
« effraie les habitants de la rive occiden­
tale du Jourdain, en particulier les mai­
res », a ajouté M. Sadate.

+ La Pléiade
Suite de la page 5

Il y a eu la Pléiade, des poètes non- 
linguistes, peut-être même pharmaciens, 
qui ont combattu les tentatives de « rela 
tinisation » du bas-latin, comme des écri 
vains d'ici ont combattu les tentatives de 
refrancisation du jouai. En France, on 
s'est mis à écrire en français, comme ici 
on s'est mis à écrire en québécois.

Quant à la possibilité que le québécois 
devienne purement et simplement de 
l'anglais, c est peu probable, comme nous 
venons de le voir. Mais comme nul ne 
connaît l'avenir, surtout pas la linguisti­
que moderne qui n'a pas les prétentions 
de la bonne vieille linguistique de M. Bé­
guin, on ne peut jurer de rien. Tout de 
même, pour étudier la question, il me 
faudrait plus d’espace que je n'en de­
mande habituellement au DEVOIR 11 
faudrait distinguer entre la langue 
anglaise et la langue américaine, la cul­
ture québécoise et la culture française, 
entre la culture américaine et la culture 
européenne, admettre avec la linguisti­
que moderne qu'une langue s'adapte aux 
besoins des gens qui la parlent, donc que. 
quelle que soit l'évolution de notre langue 
québéroise, elle suivra l'évolution de 
notre culture et de nos besoins et nous 
évitera ainsi l’aliénation. Quoi qu'en 
pense M. Béguin

DÉCÈS

Not** ».v.p. que le* avis de décès 
doivent nous parvenir avant 4:00 
p.m. pour publication du lende­
main. Le dimanche: 2 A 4:30 p.m.

VANIER Cécile. — A Montréal, le 18 no 
ventbre 1978 à Tàge de 62 ans, est décédée. 
Mme Rolland Vanier. née Cécile Gauthier Les 
funérailles auront lieu mardi, le 21 novembre, 
au salon Cardinal et Neveu Enrg Le convoi fu­
nèbre partira du No 2695 rue Dandurand à 
10 00 heures Inhumation au cimetière de 
Pointe-aux-Trembles, lieu de la sépulture l’a 
rents et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation Prière de ne pas envoyer de fleurs 
Salon fermé de 5 h a 7 heures

WILLIAMS Thomas. — A Montréal, le 19 no­
vembre 1978. est décédé. M Thomas Williams 
6.1 ans II laisse dans le deuil son épouse Mar- 
celle Bénard, ses filles. Madelaine, épouse du 
Dr W Reid. Ann. épouse de I) Alexander et 
•-nuise ainsi que sa soeur Evelyn, Mme ,1 Law 
son. son frère Arthur et ses petits-enfants. 
Nathalie. Josée, Geneviève. Keith Scan Ex- 
pose au salon .1 A Guilbault Inc No 5359 boul 
M Michel. Rosemont Service mercredi. 2 00 
heures p in au salon Inhumé au cimetière 
Hawthorne Dale. Notre-Dame est

Nécrologie
Frère Guillaume Carrière 

A Montréal, le 18 novembre 1978. est dé­
cédé le frère Guillaume Carrière Trere 
SC Hennit i des Freres de Tlnstrution 
( «retienne II était ne «i Hudson, était le 
fils de Xavier Carrière et Elixa Berlin- 
guette II entre chez les Frères de
I Instruction Chrétienne le 25 avril 1925
II fit sw premiers voeux en 1929 et sa 
profession perpétuelle en 1934
Il enseigna dans les écolw dw Frèrw de 
I Instruction Chrétienne, soit aux écolw 
La Mennais St ■François Xavier, école 
supérieure St-Stanislas. aux colleges 
Brebeuf el Montreal 
En province, il enseigna aux écoles de 
Thurso, Masson et Ferme-Neuve II fut 
directeur du juvénat d'Oka avant de 
prendre sa retraite à la rwidence Ho­
nore Mercier
Les funérailles auront lieu mardi, le 21 
novembre, à la maison provinciale 
d Oka. à 15 heurw sepulture dans le ci­
metière de la communauté à Oka

1 !
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La CSN déclare la guerre au 
Livre blanc sur la sécurité
par Gilles Provost

La CSN a décidé de partir en guerre ou­
verte contre le Livre blanc sur la santé et 
la sécurité au travail qui, à ses yeux, ne 
réserve aux travailleurs qu’illusions déce­
vantes et désillusions douloureuses.

Les hostilités devraient débuter offi­
ciellement mardi ou mercredi avec la 
publication d’une brochure à grand tirage 
(environ un million d’exemplairesl, qui 
expliquerait la position de la centrale, ont 
appris samedi les 80 militants syndicaux 
qui participaient à l'assemblée générale 
spéciale du Conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal sur cette question.

Le Bureau confédéral de la CSN, qui 
réunissait jeudi à Québec les dirigeants 
de toutes les fédérations et de tous les 
conseils centraux, aurait aussi décrété 
une mobilisation générale des troupes en 
vue d’une grande campagne de pression 
et d'information dans toute la province 
pendant la semaine du 3 au 10 décembre.

Le tout devrait culminer dans une As­
semblée des Etats généraux de la CSN,

ui réunirait le 10 décembre les délégués
e chaque syndicat affilié.
L’Assemblée du conseil central de 

Montréal a d’ailleurs entériné cette stra­
tégie et résolu de demander à tous ses 
syndicats membres de convoquer des as­
semblées générales sur cette question 
entre le 3 et le 10 décembre.

Depuis quelques années, la CSN a bâti 
toutes ses revendications sur le principe 
de l’élimination des dangers à la source 
(par exemple en réduisant le niveau so­
nore des équipements plutôt qu’en impo­
sant des protecteurs aux ouvriers) et sur 
quatre droits qu’elle jugeait fondamen­
taux:

■ droit individuel et collectif de cesser 
un travail dangereux, sans aucune péna­
lité;

■ droit syndical d’avoir accès à toutes 
les informations disponibles sur les condi­
tions de travail et de faire ses propres en-

uêtes et vérifications, indépendamment 
es patrons et de l’Etat;
a droit à la pleine garantie d’emploi et 

de salaire pour les victimes d’accidents et 
de maladie du travail;

■ droit, popr ces victimes, au médecin 
de leur choix et au paiement de la com­
pensation sur la base de son diagnostic.

De plus, il ne reconnaît que l’aspect 
« individuel » du droit de cesser de tra­
vailler, ce qui oblige l'ouvrier à se mettre 
sur la sellette personnellement, avec les 
risques que cela comporte. On a aussi en- 
leve de la version finale du Livre blanc le 
passage qui indiquait, dans les versions 
précédentes, qu’un syndiqué victime de 
sanctions pour avoir exercé ce droit de 
bonne foi pourrait se prévaloir de la pro­
cédure de griefs prévue à sa convention 
collective. Il devra maintenant faire va­
loir ses droits directement auprès d’un 
commissaire du travail.

Le Livre blanc ne reconnaît pas le droit 
de cesser le travail si le danger à la santé 
et à la sécurité du travailleur n’est pas 
« imminent » ou lorsqu’il est « normal » 
pour ce genre d'occupations. L'interpré­
tation de ces deux mots suscite évidem­
ment bien des craintes parmi les syndi­
qués.

Le Livre blanc ne reconnaît aucun droit 
d’enquête aux syndicats; il se borne à 
parler d’une « responsabilité de visite et 
de surveillance » pour le comité paritaire 
formé à part égale de représentants du 
patron et des travailleurs. On stipule 
d’ailleurs que ce comité n’est décisionnel 
que lorsque les deux parties impliquées 
sont d’accord. La responsabilité ultime 
appartient à l’employeur.

Le Livre blanc affirme, en principe, 
que l’ouvrier ne doit pas être pénalisé a la 
suite d’un accident ou'd’une maladie 
mais il précise quand même que la vic­
time ne recevra que 90% de son salaire 
net pendant son invalidité et que 
l’employeur ne sera pas tenu de le garder 
à son emploi s’il n’a pas de travail adapté 
à ses possibilités restantes.

Pour leur part, les militants de la CSN 
se demandent quel employeur sera assez 
fou pour engager un handicapé quand il a 
tellement de chômeurs en bonne santé...

Le projet gouvernemental ne reconnaît 
pas davantage le droit de l'ouvrier au 
choix de son médecin d’entreprise si les 
deux parties s’entendent. En cas de dé­
saccord, la commission provinciale de 
santé-sécurité prendra la décision mais 
elle sera tenue d’accorder la priorité au 
médecin de la compagnie. Les militants 
CSN, eux, contestent non seulement l’­
honnêteté des médecins de compagnie 
mais aussi celle des « experts » de la com­
mission des accidents de travail. C’est 
pourquoi ils exigent que le diagnostic de 
leur médecin traitant fasse autorité, 
quitte à ce que sa compétence soit contes­
tée devant la l’Ordre des médecins si on 
les juge » partiaux ».

Samedi, les militants syndicaux réunis 
en assemblée à l’école Cardinal-Newman 
ont fait le point en ateliers sur les problè­
mes de santé et de sécurité qui existent 
dans chacun de leur lieu de travail, 
cherchant à voir si les réformes proposées 
dans le Livre blanc amélioreraient la si­
tuation.

Le verdict a été extrêmement négatif 
puisque personne n’y a vu d’amélioration 
notable. Plusieurs ont par contre souligné 
que ce projet sert déjà d’argument à la 
partie patronale pour refuser des deman­
des syndicales qui iraient plus loin ou 
pour remettre l’acquis en question.

« Notre employeur est même venu sur 
la ligne de piquetage pour remettre un 
exemplaire du Livre blanc à chaque 
employé, disant qu'il ne valait plus la 
peine de se battre pour la sécurité », a af­
firmé un ouvrier de la compagnie 
NACAN.

Certains travailleurs ont aussi souligné 
qu’ils seraient peut-être disposés à se con­
tenter de la structure proposée, aussi 
inefficace soit-elle, si les ouvriers non 
syndiqués (les deux-tiers des travailleurs) 
obtenaient en contrepartie une protection 
valable. Tous les participants à l’as­
semblée de samedi semblent pourtant 
convaincus que cette réforme est con­
damnée à demeurer lettre morte pour 
tout employé qui ne possède pas la pro­
tection d'un syndicat. (Sur ce point, il 
semble y avoir complète unanimité avec- 
la FTQ.)

« Les gars de la construction disposent 
déjà de clauses qui vont bien plus loin que 
ce que prévoit le Livre blanc, souligne 
Michel Chartrand. Pourtant, ils ne peu­
vent s'en prévaloir parce qu’ils ne possè­
dent aucune sécurité d’emploi. S’ils veu­
lent être réembauchés quelque part par la 
suite, ils doivent oublier leurs droits lé­
gaux. »

D’autres syndiqués ont exprimé la 
crainte que la présence d’un comité pari­
taire dans leur entreprise ne fournisse à 
la direction une échappatoire de rêve 
pour ne pas donner suite auxpressions di­
rectes du syndicat: « en référant le tout à 
un comité impuissant, on gagne au moins 
un répit de deux ans », a déclaré l’un 
d'eux.

D’autres craignent aussi que les comi­
tés paritaires sectoriels ne soient une 
autre échappatoire qui permettrait aux 
entreprises de remettre les solutions ur­
gentes à plus tard. Ces comités doivent en 
effet élaborer des normes communes aux 
entreprises de même type. L’expérience 
britannique révèle que de tels comités 
peuvent rarement se mettre d’accord dit 
la CSN. La plupart des demandes nouvel­
les d’un syndicat, dans une entreprise 
particulière, risquent donc d’être référées 
pour étude au comité sectoriel et d'y 
mourir de leur belle mort.

D’autres craignent aussi que les comi­
tés sectoriels qe soient un moyen pour 
« diluer le militantisme syndical » puis­
que les travailleurs non syndiqués (et 
donc vulnérables) et les syndicats de bou­
tique, contrôlés par les employeurs, y se­
raient aussi représentés. La majorité 
réelle appartiendrait alors aux 
employeurs, dit-on.

Le même reproche vaudrait aussi pour 
les comités paritaires d’entreprise s'il y a 
plusieurs syndicats ou si tout le personnel 
n’est pas syndiqué: « Quel genre d’aligne­
ment pourrons-nous faire s il y a de jiotre 
bord des employés non syndiqués sujets 
au chantage de l’employeur? — Est-ce 
que ce sera vraiment paritaire? »

Certains, enfin, déplorent que l’on ait 
soustrait les normes de santé et sécurité 
ainsi que tout le domaine de la santé au 
travail à la juridiction du ministère des 
Affaires sociales et qu’on l'ait confié au 
ministère du Travail » voué avant tout à 
assurer la paix industrielle et non pas à 
protéger la santé de l’ouvrier ».
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Le Fonds Desjardins 
Hypothèques...
un mode d'épargne 
sûr, rentable, flexible 
et polyvalent

Fiducie 
du Québec

Le Fonds
Desjardins
Hypothèques

L

La Fiducie du Québec une institution 
du Mouvement Desjardins, a mis au point 
un vaste choix de modes d épargne parmi 
lesquels le Fonds Desjardins Hypothèques

Un mode d'épargne sûr
Les sommes investies dans le Fonds 

Desjardins Hypothèques sont mises à la 
disposition de gens désireux d emprunter 
pour construire ou achçter une maison Le 
placement en première hypothèque, c est 
une valeur sûre Votre argent est en sécu­
rité

Un mode d'épargne rentable
Le taux d intérêts des placements hypo­

thécaires est toujours des plus élevés 
Depuis 1 976, le revenu net du Fonds Des­
jardins Hypothèques a été supérieur à 9% 
et il n y a pas de frais d adhésion ni de 
retrait

Un mode d'épargne flexible
Le dépôt initial est de $500 et vous 

pouvez déposer quand vous le voulez des 
montants additionnels (minimum $50 )
Les intérêts sont payés ou ré investis 
tous les trois mois Enfin vous pouvez 
effectuer mensuellement des retraits et 
ceci sans frais

Un mode d'épargne polyvalent
Le Fonds Desjardins Hypothèques est 

la formule toute indiquée pour les grands 
projets, voyages, meubles, chalet ou tout 
simplement pour épargner II peut égale­
ment être utilisé comme véhicule de place­
ment dans le cadre d un plan enregistré 
d épargne-retraite ou logement

La Fiducie du Québec a préparé à votre 
intention un dépliant sur le Fonds Desjar­
dins Hypothèques Pour obtenir ce 
dépliant ainsi que le Prospectus par l’en­
tremise duquel nous pouvons vous offrir 
le Fonds Desjardins Hypothèques, venez, 
écrivez ou téléphonez-nous

Fiducie du Québec
Service à la clientèle, Modes d épargne
1, Complexe Desjardins
C P 34, Succursale Desjardins
Montréal, Québec
H5B 1E4
(514) 281-8840

À l’extérieur de cette région, composez 
sans frais 1 -800-361 -6840 et demandez 
le poste 8840

Vous pouvez également vous procurer nos 
guides et dépliants dans tous nos bureaux de 
courtage immobilier

La Fiducie du Québec... 
pour un choix de modes d'épargne

[$] desjardins

"LE COLLEGE DAWSON 
EST UN DIAMANT DANS 
SA GANGUE.»

Karen Burrows
Dessinatrice 
Dawson 78

"Au cours des dix dernières années, 
le collège anglophone Dawson est devenu le 
plus grand et certainement Tun des plus 
efficaces CEGEP urbains du Québec. Le 
vaste choix de cours et de programmes 
communautaires locaux de Dawson, en plus' 
du dévouement de ses pédagogues, ont 
donné à maints étudiants montréalais 
l’occasion de se perfectionner depuis la fon­
dation de l’établissement.

Malgré cela, Dawson connaît de sérieux 
problèmes. Ses locaux surchargés répondent 
à peine aux normes de salubrité et de 
sécurité de 1978. Et tous sont dispersés un 
peu partout dans Montréal.

Dawson n’a pas ménagé ses efforts 
pour tenter de régler ses problèmes. Depuis 
près de dix ans, il a fait de nombreuses 
représentations auprès du gouvernement 
provincial en vue d’une solution raisonnable 
et rentable. Même si le gouvernement 
reconnaît les difficultés de Dawson, il se 
refuse jusqu’ici à tout engagement financier 
immobilier.

Voici quelques chiffres révélateurs:
Le ministère de l’Education prévoit 

qu’en 1990, Dawson aura 6% du total de la 
population étudiante des CEGEP du Québec.

Dawson ne demande maintenant que -1% 
du budget immobilier total affecté aux 
CEGEP depuis 1969. Cette somme servirait 
à rénover les locaux actuels qui en ont grand 
besoin (pour lesquels Dawson dépensera . 
près de 2 millions de dollars de loyers 
annuels) et à construire de nouvelles installa­
tions didactiques et sportives pour Dawson. 
Mais jusqu’ici, aucun engagement financier.

COMPOSEZ 866-7953
Dawson a consacré beaucoup d’efforts 

à offrir à des étudiants montréalais un cadre 
propice à leur épanouissement. Pour con­
tinuer dans cette voie, il a besoin de notre 
appui moral en vue d’obtenir l’aide financière 
du gouvernement. Dawson ne vous demande 
pas d’argent, seulement votre appui moral 
et votre nom pour une pétition. Téléphone/, 
à ceux qui ont le collège Dawson à coeur, 
866-7953, et donnez votre nom pour la 
pétition."

COLLEGE DAWSON
Votre nom nous est indispensable.

f/
û

Venez admirer notre collection 1979 de

BIJOUX RÉALISÉS PAR 
LES JOAILLIERS DE BIRKS

Une exposition-vente de pièces remarquables.

Il s’agit probablement de la collection la plus importante de bijoux 
exclusifs jamais réalisés ou exposés jusqu’ici.

Elle reflète la nouvelle préséance de Birks dans la réalisation 
de bijoux qui vont du pur classicisme au style imaginatif 

contemporain et jusqu’au délire avant-gardiste. De 
bagues, des bracelets, des colliers, des pendentifs 

uniques en leur genre pour la plupart.

Que vous soyez acheteur ou simple curieux, 
nous espérons que vous viendrez partager 
avec nous cette expérience de créativité.

La réalisation de cette collection aura 
été pour nous aussi une

véritable recherche y
de l’excellence. "

De $750. à ,,
$100,000. y/

\

Voici trois bijoux en or 
jaune 18ct réalisés par nos 
joailliers. Un pendentif orné 
d’un saphir avec diamants 
sertis sur platine. Une bague 
qui met en relief la taille 
poire d’un rubis avec 
diamant en contrepartie. De 
délicates boucles d’oreilles 
serties d’une ligne 
de diamants sur 
platine.

Jusqu’à samedi, 25 novembre
au magasin du 1240 Square Phillips seulement

BIRKS
JOAIL LIERS

I
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Le ministère de Mme Payette 
révise son mémoire

Le mémoire technique et 
politique que devait déposer à 
la mi-novembre le ministre 
responsable du Conseil du sta­
tut de la femme, Mme Lise 
Payette, concernant l'engage­
ment du gouvernement du 
Québec face à la politique 
d'ensemble de la condition fé­
minine, n’est pas encore prêt 
et ne le sera pas avant deux ou 
trois semaines au moins.

C'est ce que nous appre­
nions, vendredi, du cabinet de 
Mme Payette. « Le travail est 
déjà bien avancé, note Léa 
Cousineau, responsable de ce 
dossier au ministère de Mme 
Payette, mais ç a été plus long 
que prévu. »

Chacun des cabinets des 15 
ministères impliqués dans 
cette politique d'ensemble a 
été rencontré pour voir, après 
évaluation des coûts, com­
ment les recommandations du 
rapport Pour les Québécoi­
ses: égalité et indépen­
dance peuvent s'insérer dans 
leurs programmes, ce qui per­
mettra dvétablir un ordre de 
priorité pour la prochaine an­
née financière.

Cette hiérarchisation des 
priorités, pour certains minis­
tères comme le Travail, l’Edu­
cation, la Justice, les Affaires 
sociales qui regroupent à eux 
seuls les neuf-dixièmes des 306 
recommandations du rapport, 
a demandé plus de temps et 
de réflexions que prévu au 
premier abord

Une nouvelle revue bilin­
gue, Les cahiers de la 
'emme — Pourquoi ces ca­
hiers, ou pourquoi une revue 
bilingue? Parce que, comme 
l’explique le collectif québé­
cois que dirige Mme Maïr 
Verthuy de l'Institut Simonne 
de Beauvoir de l'Université 
Concordia, des femmes de To­
ronto, celles qui ont tant tra­
vaillé à la création de cette re­
vue, ont insisté pour que les 
pages soient partagées avec 
leurs soeurs du Québec, de 

! partoi 
des femmes franct 
souhaitent entendre et se faire 
entendre.

« Couleur, langue, religion: 
aucune spécificité du monde 
— et qu'il faut toujours recon­
naître, voire souhaiter — ne 
peut masquer ce que les fem­
mes ont en commun Leur 
vécu de femme, leur objectifi­
cation, leur occultation, leur 
oppression, leur isolement et 
les chemins parfois identi­
ques. parfois diversifiés, qu'el­
les empruntent enfin pour ac­
céder a l'existence »

Ces cahiers ont l’apparence 
d'une revue universitaire, un 
peu sévère peut-être, mais de­
meurent accessibles à la majo­
rité, Le premier numéro est 
consacré aux Etudes de la

& sZs

TAcadie, de partout où il y a 
cophones qui

femme. Voici quelques têtes 
d'articles: Quarante femmes 
voient les mathématiques 
d'un nouvel oeil. L’éducation 
et la formation à la Fédéra­
tion des femmes du Québec, 
l'AFEAS précurseur en édu­
cation des adultes. Le premier 
institut des études de la 
femme, Le mouvement des 
femmes et le cégep, etc.

Cette publication impor­
tante, fort bien documentée, 
est disponible dans les librai­
ries mais on peut aussi s’y 
abonner. L'adresse est: Les 
cahiers de la femme, à l’atten­
tion de Maïr Verthuy, Dépar­
tement d’études françaises, H- 
515, Université Concordia, 
1455 ouest, bout de Maison­
neuve, Montréal.

L’Université de Montréal 
n’est pas à l’abri du sexisme. 
A preuve, ces chiffres élo­
quents tirés du rapport 
synthèse du comité d etude 
sur la situation de la femme 
de l’Association des cadres et 
professionnels de l’Université 
de Montréal (ACPUM), rap­
port rendu public la semaine 
dernière et dont les résultats 
viennent d'être publiés dans 
Forum.

L’UdeM. emploie au sein 
de son personnel non en­
seignant dans son ensemble, 
56% de femmes et 44% 
d'hommes Chez les cadres et 
professionnels, cette propor­
tion est renversée: 66%, 
d'hommes et 34% de femmes. 
50% de femmes se retrouvent 
à l'intérieur de seulement 
trois catégories d'emplois, des 
catégories salariales inférieu­
res Cette concentration se­
xiste s’illustre chez les secré­
taires administratifs où les 
femmes occupent 87,5% des 
postes et où se retrouve le sa­
laire moyen le plus bas des 
cadres, soit $16,767.86.

Il existe un écart de salaire 
moyen entre les cadres et pro­
fessionnels féminins et mascu­
lins de l’ordre de 15% . Cepen- 
danl, cet écart se fait surtout 
sentir chez les cadres où, en 
moyenne, la femme ne gagne 
que 80,1% du salaire de son 
collègue masculin.

On remarque toutefois que 
dans la catégorie des profes­
sionnels, l’écart se fait moins 
sentir. La femme gagne 91,5% 
du salaire de l'homme. « Ces 
écarts défavorisant la femme 
se retrouvent dans presque

toutes les catégories de postes 
que nous avons étudiées », 
soulignent les auteurs du rap­
port

En tenant compte des an­
nées de service et des salaires, 
les auteurs du rapport arrivent 
à la conclusion que la femme 
cadre et professionnelle reçoit 
un salaire annuel moyen de 
$15,167 tandis que le collègue 
dans la même situation gagne 
$19,688. « Un écart considé­
rable », note le rapport.

■
L’Institut canadien de 

recherche pour l’avancement 
de la femme vient d’accorder 
huit bourses de $2,000 chacune 
à des personnes ou à des grou­
pes qui commencent une 
recherche sur un aspect des­
deux domaines jugés prioritai­
res par l’ICRAF, c’est-à-dire 
la santé et le travail. Au cours 
de son deuxième congrès an­
nuel qui se tenait à Québec du 
9 au 11 novembre, l’Institut a 
fait connaître les noms des ré­
cipiendaires. Ce sont:

■ Kem Murch de Women's 
Workshop. London, Ontario, 
qui préparera un film docu­
mentaire à partir d’entrevues 
avec les 90 femmes grévistes 
de l’usine Fleck (compagnie 
de pièces d’automobile);

■ le Centre d’aide aux victi­
mes de viol de Hull-Ottawa 
pour une étude des besoins 
des salles d'urgence qui ac­
cueillent les victimes d'as­
sauts sexuels;

■ Katherine Roback de 
Vancouver qui fera la courte 
histoire des femmes, dont la 
moitié sont d'origine chinoise, 
habitant les quartiers défavo­
risés de la ville;

■ Marie-Ange Gaumont de 
Montréal qui étudié les effets 
des divers programmes de 
conditionnement physique 
pré-natal chez les meres;

■ Pat Armstrong de 
Montréal pour une recherche 
sur les conséquences du chô­
mage féminin sur les familles 
et la société:

■ Rielly Heather de Tren­
ton, Ontario, qui s'intéresse 
aux attitudes des Canadiens 
du XIXe siècle face à la nature 
biologique de la femme et les 
implications de ces attitudes 
pour la santé des femmes;

■ Kate Braid, de Port Was­
hington, B.C., qui réalisera 
des entrevues avec des fem­
mes travaillant dans des sec­
teurs non traditionnels (mi­
nes. pèche, industrie fores­

tière, construction);
■ Denise Provencher- 

Gagnon de Baie St-Paul, Qué­
bec, qui se penchera sur les 
possibilités et les difficultés de 
recyclage de la main-d'œuvre 
féminine en milieu rural.

Depuis l’annonce de sub­
ventions disponibles, au prin­
temps 1978,1TCRAF a reçu 70 
candidatures dont 30 ren­
contraient les critères de sé­
lection, à savoir que la 
recherche entreprise concerne 
la santé et le travail et se fasse 
selon une méthodologie pré­
cise. L’Institut espère offrir 
chaque année des subventions 
de recherche afin de facilier et 
développer les connaissances 
actuelles sur la condition des 
femmes au Canada. Pour ce 
faire. ITCRAF compte sur la 
cotisation annuelle de ses 
membres, fixée à $10, et sur 
les dons de particuliers ou 
d’entreprises. Des reçus sont 
disponibles pour fins de dé­
duction d’impôt. L’Institut, 
fondé en avril 1976, a mainte­
nant 600 membres dont près 
du tiers recruté en Ontario. 
Pour des renseignements 
complémentaires, on 
s'adresse à CRIAW/ICRAF, 
suite 415, 151 Slater, Ottawa, 
KIP 5H3

PROCUREZ-VOUS LA SOMPTUEUSE JAGUAR 
A PRIX TRÈS AVANTAGEUX

IL N’Y AURA PEUT-ÊTRE JAMAIS DE MEILLEURE OCCASION DE POSSÉDEh 
L’ELEGANTE JAGUAR.
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Le congé de maternité pourra 
aller jusqu’à 18 semaines

L’ordonnance sur le congé de maternité 
entrée en vigueur depuis le 15 novembre, ac­
corde à la Québécoise au travail le droit à un 
rongé de maternité allant jusqu’à 18 semaines, à 
la condition qu elle ait travaillé au moins 20 se­
maines pour le même employeur dans les 12 
mois qui précèdent sa demande de congé.

La salariée pourra répartir ce congé de mater­
nité à sa guise, avant ou après la naissance, à 
partir de la 16ème semaine avant la date prévue 
pour la naissance.

En annonçant cette nouvelle, ces jours der­
niers, le ministre du Travail et de la Main- 
d'œuvre, M. Pierre-Marc Johnson, a souligné 
que l’ordonnance de la Commission du salaire 
minimum à laquelle le conseil des ministres a 
donné son accord, constitue la première recon­
naissance officielle du droit à la maternité pour 
les travailleuses dd Québec

« Cette ordonnance, a-t-il dit, vise à per­
mettre à l’ensemble de la collectivité québé­
coise de reconnaître concrètement la normalité 
de la maternité, même pour la femme au travail

et, inversement, la normalité du travail féminin 
malgré la fonction biologique de la maternité. »

L’ordonnance stipule qu’à la fin du congé de 
maternité, l'employeur doit réinstaller la sala­
riée dans son poste régulier en lui accordant les 
avantages dont elle aurait bénéficié si elle était 
restée au travail. Elle ne doit pas être pénalisée 
dans sa participation aux régimes d’avantages 
sociaux.

La salariée doit donner un préavis d’au moins 
trois semaines de son intention de se prévaloir 
du congé de maternité. A l’expiration de son 
congé, elle doit également prévenir qu'elle veut 
reprendre son travail. De son côté, 1 employeur 
doit prévenir la salariée quatre semaines à l’a­
vance que son congé vient à échéance.

Si les conditions de travail de la salariée com­
portent un risque pour sa santé ou pour celle de 
l'enfant à naître, elle peut demander à être af­
fectée à d’autres tâches jusqu'au moment de 
prendre son congé de maternité. Elle conserve 
alors tous les privilèges rattachés à son poste ré­
gulier.

SALON DU LIVRE 
DE MONTRÉAL

/ Ik ,

Place Bonaventure
du 21 au 26 novembre 1978

.... ***<•:;

:•*>„., ■
- ■ .
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VANCOUVER
7h30 Vol quotidien avec
petit déjeuner et collation. Ou 
encore, correspondance 747 
sans escale à Toronto. Petit 
déjeuner et déjeuner.

10h45 Vol quotidien
avec repas.

18h10 Vol quotidien, sauf 
le samedi. Collation et dîner.

CALGARY
7h30 Vol quotidien. Petit
déjeuner et déjeuner.

EDMONTON
7h30 Vol quotidien.
Correspondance à Toronto. 
Petit déjeuner, déjeuner et 
collation.

16H45 Vol quotidien
avec dîner l'après-midi.

Ottawa
Montréal

Edmonton

Winnipeg
Calgary

TorontoVancouver

TORONTO
7h30 Quotidien. Petit
déjeuner.

10H45 Quotidien.
Rafraîchissements.

16H45 Quotidien. Collation

18H10 Quotidien, sauf 
le samedi. Collation.

WINNIPEG
7h30 Quotidien.
Correspondance sans escale à 
Toronto. Petit déjeuner et 
collation.

16h45 Vol quotidien.
Collation et dîner.

Appelez votre agent de voyages. Ou encore, 
si vous êtes dans la région de Montréal, 
communiquez avec CP Air: 931-2233. Dans 
certaines parties du Québec, composez 
1 -800-361-8026 sans frais.

CP et Ü4 sont les marques déposées de Canadien Pacifique Limitée.

■s

HP

On vole à votre service
CPAir

Le monde de CPAir à votre portée: Canada. Europe, 
Mexique, Amérique du Sud. Californie, Hawaï. Fidji, Australie, 
Orient.



Le Devoir, lundi 20 novembre 1978 ■ 9

La«protection préventive» du patrimoine
La détérioration du patri­

moine naturel québécois se 
poursuit partout sans 
contrainte bien que des lois 
aient défini divers moyens de 
le protéger.

C’est le constat dramatique 
que fait la Commission des 
biens culturels dans son der­
nier rapport annuel que le mi­
nistre des Affaires culturelles, 
M. Denis Vaugeois, vient de 
déposer à l’Assemblée natio­
nale.

Plusieurs fois dans ses pré­
cédents rapports annuels, la 
Commission des biens cultu­
rels rappelait au ministère des 
Affaires culturelles les pou­
voirs que lui octroyait la Loi 
des biens culturels en matière 
d'arrondissements naturels. 
Sur une cinquantaine de sites 
repérés, dès 1973, trois seule­
ment (Percé, îles de Minean 
et la Colline blanche) ont fait 
l’objet d’une intervention.

Partout, en bordure des 
cours d’eau, sur les rives du 
Saint-Laurent, le long des rou­
tes anciennes ou panorami- 
oues, « l’espace est mité » par 
des appendices (affiches, cna- 
lets, motels, infrastructures 
publiques etc.) qui constituent 
autant d’atteintes au patri­
moine naturel.

La Commission invite les 
autorités à poser des gestes de 
a protection préventive » dans 
un domaine où le potentiel de­
meure le plus considérable.

« Si la Commission insiste 
tant sur ce chapitre, c’est 
parce quelle estime que les 
Québécois ont hérite d’un 
vaste territoire d’une beauté, 
d’une qualité et d’une richesse 
considérables Parce que c’est 
dans la beauté des paysages 
que réside au Québec le plus 
fort potentiel des richesses 
patrimoniales à préserver. 
Parce que les Québécois ont la 
possibilité de jouir de plus en 
plus de cette beauté, de cette 
qualité et de cette richesse 
(...) La Commission insiste 
pour que cette beauté et cette 
richesse soient transmises in­
tactes ou améliorées aux géné­
rations futures ».

Plusieurs autres ministères 
québécois peuvent aussi inter­
venir dans la protection des 
paysages et des sites naturels.

ÏRIMOINE

Mais seul le ministère des Af­
faires culturelles a. par la Loi 
des biens culturels, la respon­
sabilité et la capacité « de con­
cevoir et de mettre en oeuvre 
une politique et une motiva­
tion suffisante pour une écolo­
gie culturelle ».

La Commission, qui lançait 
déjà en 1973 un cri d’alarme, 
estime que la situation est de­
venue urgente, particulière­
ment dans les cas où le gou­
vernement lui-méme apporte 
peu d’attention à la protection 
de ses propriétés forestières 
où des coupes illégales ont eu 
lieu.

Le fleuve Saint-Laurent, 
avec ses îles, ses rives, ses 
affluents, ses villages et ses 
villes, n’est guère mieux 
traité.

h Rive-nord et rive-sud, 
qu’il s'agisse de Tadoussac ou 
ou Saguenay, de Minean et de 
son archipel, de 1 Ile-aux- 
Basques ou des Pèlerins de 
Kamouraska. de la côte gaspé- 
sienne ou de la Baie-des- 
Chaleurs, tout est laissé à un 
public ou à des particuliers 
dont l’intérêt se mesure à la li­
berté qu'il y a de construire 
des motels ou de petites in­

dustries polluantes ».
Les préoccupations de la 

Commission des biens cultu­
rels à l’égard des arrondisse­
ments naturels se prolongent 
dans un chapitre consacré à 
l arbre Maigre les réticences 
de la Direction générale du 
patrimoine au sujet de la pro­
tection des arbres, dans les ar­
rondissements historiques ou 
ailleurs, la Commission des

biens culturels estime que 
l’arbre mérite autant d’atten­
tion que le monument.

L’arbre, par sa situation, 
par sa ramure, par l’histoire 
qui l’entoure, concourt à la 
beauté d’un site et peut, en 
lui-même, constituer un bien 
naturel à conserver.

« La Commission conclut 
qu’il est d’une extrême urgence 
que le classement d’arbres iso­
lés (...) soit entrepris. Elle es­
time également que les grou­
pements d’arbres particuliè­
rement significatifs dans les 
villes ou dans les villages 
soient également protégés par 
un classement si nécessaire ».

Au cours de l'année 1977-78, 
la Commission des biens cul­
turels a tenu 12 réunions régu­

lières et sept réunions extraor­
dinaires au cours desquelles 
elle a examiné 1.226 dossiers. 
Ce rapport annuel, enfin 
publié dans des délais suffi 
sants pour lui conserver sa va­
leur d'actualité, constitue le 
dernier rapport de la Commis­
sion des biens culturels dans 
le cadre législatif et humain 
qui a été le sien pendant six 
ans.

Les amendements à la Loi 
des biens culturels adoptés 
l’été dernier ont modifié ses 
moyens et sa composition.

■
Programme d’animation

— Le ministère des Affaires 
culturelles versera $306,000 à 
73 organismes locaux dans le 
cadre de son programme d’a­

nimation du patrimoine 
Lancé le printemps dernier, 

le programme a suscité un 
grand intérêt puisque quelque 
150 organismes ont présenté 
des projets d'une valeur totale 
de $1 million. Aussi, dès le 
mois de janvier, le ministère 
des Affaires culturelles 
compte bien lancer une nou­
velle campagne d’inscription à 
ce programme.

De tous les volets du

firogramme. celui consacré à 
a diffusion des connaissances 

a suscité le plus d’attention: 
68 projets avaient été présen­
tés, 40 ont été acceptés La ré­
gion de Québec a présenté le 
plus grand nombre de projets, 
39, et 25 d’entre eux recevront 
une subvention.

La Côte de Beaupré, 
un site historique ?

QUEBEC (PO — La Côte de Beaupré, qui regorge de 
sites historiques et naturels, devrait faire l’objet d’un 
vaste h plan de sauvegarde et de mise en valeur ».

La recommandation vient d’être faite dans le dernier 
rapport annuel de la Commission des biens culturels du 
Quebec

Le rapport vise en particulier la partie de la Côte qui est 
le plus a l'est, et qui comprend les municipalités de 
Sainte-Anne-de-Beaupré, de Beaupré et de Saint- 
Joachim.

On signale à ces endroits la présence de plusieurs fac­
teurs qui rehaussent le caractère culturel du site:

■ ce territoire comprend le Cap Tourmente, à l’endroit 
où les rives du Saint-Laurent servent annuellement à l'ac­
cueil de milliers d'oies blanches et d'oiseaux migrateurs;

■ le territoire compte plusieurs maisons parmi les plus 
anciennes du Québec, et certaines remontent aux pre­
miers temps de la Nouvelle-France

Moi un pollueur? 

JAMAIS!

BRUNET
DE

CÔTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ IA COMMISSION 

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ LA PLUS VIEILLE 

MAISON DU QUEBEC 

Inscriptions
Réporotions et nettoyages

J. BRUNET Ltée
4824 Chemin Cote des Neiges

Tel.: 738-8686

Fondée en 1877

Sec et différent 
son parfum naturel 
et sa saveur subtile 
rehaussent le bon 
goût de tous vos 

cocktails

Oismif cr
EMBOLTOlie
(.lIANCtt-rtRU* ■

l.OWKiN
tm m :

P 199A - S7.7U - 700 ml 
Ç3 mb-$11.6^ i.mi '*

thVTiili Bombay

Cfc5 ICS DISTRIBUTIONS CLEMENT INC, 

Montréal, PO. 526-0404

AQTE

INTERCEPTEUR 
SAAB 37 VIGGEN

SAABGLE

:

Lorsque vous serez aux commandes d une Saab 
vous ne cramdrez plus d’être bloqué par la neige 

Pour ce qui est de l’hiver les Suédois en connais­
sent aussi long que les Canadiens C est pourquoi la 
Saab possède ( adherence et la force de 
traction sûres que donnent les roue: 
avant motrices La Saab est égale 
ment équipée d un double 
circuit de freinage d une 
direction precise à 
pignon et cremaillereet 
c’est une voiture remar

quablement 
équilibrée

an. Conduisez une Saab et 
. découvrez le merveilleux senti 

, £ ment de sécurité que vous pouvez 
avoir sur les routes enneigees 
Si la Saab est laite pour détendre 

ses occupants contre l'hiver elle est 
elle-même bien protegee contre les 

rigueurs de cette saison Son traitement anti­
corrosion comprend 37 étapes II est minutieux et 
extrêmement efficace

La Saab, c’est la confiance
La pire ipule que vous connaisse? sera la meilleure 
pour éprouver le sentiment de confiance que donnent 
l’adhérence et la tenue de route de la Saab 

Ce senliment de confiance sera renforce quelle 
que soit la route el quel que son le temps oar le 
moteur hautes perlormances de deu> litres a arbre à 
cames en tête El cela, aussi bien pans i economique 
EMZ que dans la superbe Saab Turbo de $1S 00('

La Saab vous donne aussi un sentiment de 
sêcu-ife Sa carrosserie est conçue selon le ormcioe

de la protection inconditionnelle des passagers Des 
poutres de toit rigides, de robustes montants de pare- 
brise et des montants de 
porte de grande 
resistance sont 
autant delé 
ments tormant 
la cage pro- '■ 
lectrice des passagers 

Mais le luxe n'est pas oublie pour autant 
Exemples le siège et le dossier anatomiques, avec 
support lombaire élastique intégré, ou encore, les 

sièges à chauffage électrique, à commande 
thermostalique

Le spacieux intérieur à cinq places 
se caractérise par son contort

et aussi pat ses qualités 
pratiques il se transforme 
en un instant. donnant un 
espace de charge de 53 

pieds cubes, avec un plancher 
de su pieds, pour les skis, un toboggan 

et bien d autres équipements de sports d hive'

La Saab et l’ère supersonique
Il y ,\ der, chances que vous ne fassiez (amais 
i acquisition d un intercepted Saab supersonique 

Alors y a l il vraiment de l’importance pour vous 
que Saab fabrique a la lois des avions a reaction 
et des voitures7

Oui cela fait une grande difference 
Chez Saab les techniques de pointe et le contrôle 

de la qualité sont une obsession lis sont essentiels a 
la vitesse du son et extrêmement rassurants aux 
vitesses d autoroute

Ce qm est rassurant aussi, c est qu'il y a plus de 
275 concessionnaires Saab dans toute i Amérique du 
Nord y compris un reseau de vente et de service 
apres vente s étendant à tout le Canada 

Allez examiner une Saab sans tarder Installez 
vous dans son confortable intérieur Paitos un essai 
sur route et éprouvez le sentiment de confiance que 
vous donne cette voiture Vous comprendrez pour 
quoi nous en parions aussi avec autant de confiance

r

LACORDAIRE AUTO LIÉE
7630 Le Mans 

St-Lêonard P Q 
OARAGE LAVIGNE 

37 rue Ste-Anne 
Ste-Anne-de-BelievueL 37 rue Ste-Anne
Ste-Anne-de-Believue

RECEVEZ VOS 
AILES chez:

ANDRÉ FORTIN AUTO
320 rueSt-Jacques 

St-Jean P O
BOUL. ST-MARTIN AUTO

1430 bout. St-Martin 
Chomedey Laval P Q.

9th AVENUE MOTORS SALES LTD.
11355 Côte de Liesse 

Montréal
DÈCARIE MOTORS

55 rue (
St-Laurent F

IIE MOTORS
ueGmce
lurent P O. _____ I

RICHARD OGDEN

COLLECTION DE
BIIOUX ANCIENS 

HEZ MAPPINS
NOUS AVONS ILLUSTRÉ ICI QUELQUES-UNES DES PARURES 

ANGLAISES VIEILLOTTES QUI SERONT PRÉSENTÉES 
ET VENDUES DU MARDI 21 AU SAMEDI 25 NOVEMBRE

Les bijoutiers Mappins 
sont, une fois de plus, 
heureux de vous proposer 
quelques - unes des pa­
rures les plus coquettes et 
les plus originales jamais 
offertes au Canada. 
Chaque trésor de cette

remarquable collection, 
dont la valeur est esti­
mée à plus de cinq cent 
mille dollars, est authen­
tifiée par l'association 
des antiquaires anglais 
comme ayant été façon­
né avant 1920.

La collection a été montée par M. êtes cordialement invité à cette 
Richard Ogden, bijoutier de re- présentation et à la vente; M. O^den 
nommée mondiale de la fameuse y assistera et sera enchanté de 
Arcade Burlington de Londres. Vous répondre à toutes vos questions.

Le bijoutier par excellence
1000 ouest, rue Ste-Catherine 866-7431

I I I
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COMPTABLES AGRÉÉS
BELZII.E. ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables apéés

ALAIN BELZILE C A 
ROBERT ST-JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUO C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables apéés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST. LAVOIE. 
LAROSE & POIRIER

Comptables Agréés

Jean Provost, C.A 
Jacques Larose, C.A 

Henri Lavoie, C.A. 
Raymond Poirier, C A
6000est, Métropolitain 

254-7559

samson.
BELair
^associes
Comptables agréés

MONTRÉAL-QUÉBEC—HIMOUSKI-SHERBROOKE—TROIS-RIVIÈRES 
OTTAWA-SEPT-iLES-COATICOOK-MATANE

Échec d’un complot militaire en Espagne

Les nostalgiques du franquisme manifestent
MADRID (d'après AFP et 

Reuter) — Alors que le gou­
vernement espagnol affirmait 
tenir l’armée bien en main, 
hier, à la suite d’un complot 
militaire avorté, les nostalgi­
ques du franquisme tenaient 
une imposante manifestation 
de masse à Madrid pour cé­
lébrer le troisième anniver­
saire de la mort du général 
Franco.

Un million d’Espagnols, se­

lon les organisateurs, 250,000 à 
300,000 selon la police madri­
lène, 100,000 selon d’autres 
sources indépendantes, se 
sont rassemblés hier sur la 
place d’Orient.

Scandant « Franco, Fran­
co » et criant des slogans hos­
tiles au gouvernement, la 
foule, au sein de laquelle se 
trouvaient de nombreux jeu­
nes, a écouté les orateurs ac­
cuser le gouvernement de tra­

hir le peuple en se révélant in­
capable de juguler la vague de 
violence.

Les manifestants ont vive­
ment acclamé M. Bias Pinar, 
président du mouvement 
d’extrème-droite Fuerza 
Nueva, lorsqu'il a déclaré que 
« le peuple espagnol était pré­
sent sur cette place de l’hon­
neur et du patriotisme pour 
affirmer que l’Espagne ne 
veut pas mourir ». La place

Portugal: un cabinet 
formé de technocrates

LISBONNE (Reuter) - M. 
Carlos Mota Pinto, premier 
ministre portugais désigné, à 
annoncé samedi, à Lisbonne, 
la composition de son futur 
cabinet, le dixième du pays 
depuis la Révolution des oeil­
lets en 1974.

Il s'agit d’un gouvernement 
composé essentiellement de 
technocrates, non affiliés à un 
parti politique, qui prêtera 
serment mercredi devant le 
président Antonio Ramalho 
Eanes.

L’ambassadeur auprès de 
TOT.A.N., M. Freitas Cruz, 
avocat et diplomate de car­
rière, remplacera M. Carlos 
Correia Gago aux Affaires 
étrangères.

M. Mota Pinto n’a conservé 
que quatre des membres du 
cabinet sortant de M. Alfredo 
Nobre da Costa, dont le mi­
nistre de l’Agriculture et des 
Pèches, M. Apolinario Vaz 
Portuga, yivement condamné 
par les communistes pour

avoir restitué à leurs proprié­
taires, dans le cadre de l’appli­
cation de la loi de réforme 
agraire, les terres saisies par 
les - ouvriers après la révolu­
tion.

Les trois autres ministres 
qui conservent leur porte­
feuille sont le lieutenant- 
colonel Antonio Goncalves Ri- 
gecro (Intérieur), M.Joao Al­
meida Pina (Logement et Tra­
vaux publics) et M. Acacio Pe­
reira Magro (Affaires socia­
les).

Howard LaRivière travaille à la Forged Steel 
Valve Corporation, de Baie d’Urfé (Québec). 
Cette société exporte 75% de sa production 

de valves industrielles et c’est 
la SEE qui finance la vente 

des valves de deux à 60 
pouces, grâce à des 
prêts consentis aux 

acheteurs étrangers.

»

d'Orient était, du temps du 
caudillo, le lieu traditionnél 
des manifestations franquis­
tes.

Un grand nombre de jeunes 
gens portaient l’uniforme bleu 
de la Phalange. Certains 
d'entre eux saluaient le bras 
tendu et quelques-uns arbo­
raient des brassards à croix 
gammée.

Les murs des immeubles en­
tourant la place d'Orient 
étaient recouverts de journaux 
et d’affiches d’extrême-droite 
appelant à voter » non » au 
prochain référendum constitu­
tionnel.

Les manifestants se sont 
dispersés dans le calme, cer­
tains ont ensuite sillonné les 
rues de la capitale en voiture, 
en jouant de l’avertisseur, en 
brandissant des drapeaux et 
en faisant le salut fasciste.

La police anti-érîieutes, qui 
avait pris position avec des ca­
nons a eau, n’a pas eu à inter­
venir.

Cette manifestation, organi­
sée par les associations d’an­
ciens combattants franquistes 
de la guerre civile, est, pour 
les observateurs, la plus im­
portante depuis la mort du gé­
néral Franco.

Elle intervient quelques 
jours après la mise aux arrêts, 
« pour insubordination envers 
le gouvernement », de plu­
sieurs officiers dont le général 
Atares Pena, commandant la 
garde civile de la troisième ré­
gion militaire.

Le journal « Diario 16 » a 
écrit que quatre de ces offi­
ciers projetaient d’enlever le 
roi Juan Carlos afin d’inciter 
les autorités à entreprendre 
une action énergique contre le 
terrorisme politique qui en un 
an a fait 70 morts en Espagne.

La dernière victime de cette 
violence a été, il y a quelques 
jours, le juge José Francisco 
Mateu, abattu par l’organisa­
tion séparatiste basque E T.A 

De source informée à 
Madrid, on démentait hier 
que les conjurés, qui avaient 
baptisé leur complot « opéra­
tion Galaxie » du nom du bar 
où ils se réunissaient, aient eu 
l'intention d’enlever le roi.

L’opération visait, en fait, le 
chef du gouvernement, M. 
Adolfo Suarez. Les conjurés 
devaient s’emparer de sa per­
sonne et instaurer un gouver­
nement de salut national.

Les conjurés, précise-t-on, 
avaient contacte plusieurs 
chefs militaires, dont les offi­
ciers encadrant une unité 
blindée d’élite et un regiment 
de parachutistes. Mis au cou­
rant de ces projets de coup 
d'Etat, de nombreux officiers 
ont gardé le silence, té­
moignant ainsi d’un appui pas­
sif au complot. Beaucoup 
d'entre eux étaient cependant 
sceptiques, dit-on, sur les 
chances de réussite de 

entreprise.
Le complot a été déjoué 

grâce aux confidences d’un co­
lonel d’aviation contacté par 
les conjurés.

Le chef des conjurés, le co­
lonel de la garde civile Anto­
nio Tejero Molina, avait déjà 
été sanctionné à deux reprises 
l’an dernier pour indiscipline. 
L'officier avait ordonné à ses 
hommes de disperser une ma­
nifestation autorisée par le 
ouvernement et publié une 
ettre ouverte au roi critiquant 

la nouvelle constitution.

Vous avez raison. Howard LoRivière, des millions d'emplois ou Conodo 
dépendent de l'exportation. Et c'est le rdle de la SEE de financer et d'assurer 

les ventes à l'étranger qui favorisent la. création d'emplois au pays. *

Peut-être travaillez-vous pour une compagnie qui ne fait 
pas directement de l'exportation. Mais il est plus que probable 
que certains produits ou services de votre compagnie soient 
utilisés par d’autres qui, elles, vendent à l’étranger.

À la SEE, nous finançons les ventes destinées à l’expor­
tation. Nous pouvons aussi les assurer. Nous pouvons meme 
garantir les investissements canadiens à l’étranger. L’appui 
financier de la SEE apporté aux exportateurs s’est élevé, l’an 
dernier, à $2,6 milliards; ce qui a protégé ou créé des emplois

□ Je veux savoir comment la SEE aide les exportateurs et 
les investisseurs canadiens.

□ Je veux savoir comment la SEE protège des emplois 
existants ou en favorise la création.

Tél.: (514) 878-1881 
Télex: 05-25618
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VILLE___ PROV. -CODE POSTAL-

Bureau régional de l’Est 
Société pour l’expansion 
des exportations 
C.P. 124
Succursale postale “Tour de la Bourse” 
Montréal, Qué. H4Z 1C3
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TITRE______ -TEL. lei marchés mondiaux à la porté* des Canadiens.
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Samedi soir, M. José Ma­
nuel Otero Novas, proche col­
laborateur de M. Suarez, s’é­
tait déclaré convaincu qu’il 
n'y aurait pas de coup d’Etat. 
“Un coup d’Etat plongerait 
l’Espagne d’ici un an dans la 
révolution et personne n’est 
assez stupide pour faire cela ", 
avait-il ajouté.

De leui côté, le roi Juan 
Carlos et la reine Sofia ont été 
accueillis avec enthousiasme 
samedi par la population de 
Mexico et les nombreux Es­
pagnols qui y président.

venant de la station bal­
néaire de Cacun, où ils avaient

commencé la veille leur visite 
officielle de six jours au Mexi­
que, les souverains espagnols 
ont été reçus à l’aéroport de 
Mexico par le président José 
Lopez Portillo et le gouverne­
ment mexicain au complet. Le 
Mexique a renoué ses rela­
tions diplomatiques avec l’Es­
pagne en mars 1977, après une 
interruption de 38 ans pendant 
le régime franquiste.

Interrogé par des journalis­
tes sur la situation en Es­
pagne. le roi a dit qu’il n’au­
rait pas quitté Madrid s’il 
avait cru au risque d'un coup 
d'Etat militaire.

Incidents à Beyrouth
BEYROUTH (Reuter) — La radio phalangiste libanaise a 

annoncé samedi que cinq personnes au moins ont été tuées 
par des coups de feu isoles et par des obus tombes sur les 
quartiers chrétiens de l’est de Beyrouth

Les tirs provenaient essentiellement, selon la radio, des 
secteurs occupés par la force de dissuasion arabe et les mili­
ces chrétiennes n’ont pas riposté.

Si la droite chrétienne libanaise affirme respecter scrupu­
leusement le cessez-le-feu, le mouvement nasseriste (Al- 
Mourabetoon) soutient pour sa part que les milices conti­
nuent de prendre pour cible la Force de dissuasion dans les 
zones de combat traditionnelles et notamment dans le centre 
de la capitale.

Offensive de TIRA
BELFAST (Reuter) — La branche provisoire de l'Armée 

républicaine irlandaise a revendioué hier la série d’attentats 
à la bombe qui ont endommagé (fans la nuit de samedi à di­
manche 17 magasins dans plusieurs villes de la province.

Cette série d’attentats fait partie « d'une phase continue 
dans la bataille économique contre la Grande-Bretagne » et 
constitue un avertissement aux forces de sécurité britanni­
ques et à la population d’Irlande du Nord que la guerre est 
loin d’être terminée, a déclaré IT.R.A.

Les artificiers de l’armée ont trouvé et désamorcé 13 en­
gins explosifs avant minuit mais au moins 17 bombes ayant 
échappé aux fouilles ont explosé dans différentes localités 
dont Newry, où cinq magasins ont été détruits et plusieurs 
autres endommagés.

La police pense que les engins explosifs, minuscules mais 
de forte puissance, ont été placés par des femmes et des jeu­
nes filles membres de TI R A.

Selon la police, cette nouvelle vague d’attentats marque la 
deuxième phase d'une opération de IT.R.A. commencée 
mardi avec la destruction à la suite d'attentats de véhicules 
et de biens dans huit villes d'Irlande du Nord. La police 
craint que la prochaine fois IT.R.A. ne s'attaque, comme 
l'année dernière, aux environs de Noël, aux hotels et aux 
pubs.

Jeremy Thorpe en cour
LONDRES (Reuter) — M. Jeremy Thorpe, qui dirigea 

pendant dix années le Parti libéral britannique, se présente 
aujourd'hui devant le tribunal de Minehead, tranquille petite 
ville du Somerset, pour une audience préliminaire qui déci­
dera s’il doit être jugé ou non pour complicité de tentative de 
meurtre et incitation au meurtre.

Tels sont les deux chefs d’inculpation qui pèsent sur M. 
Thorpe et sur ses trois co-accusés — également convoqués 
aujourd'hui à Minehead — MM. David Holmes, ancien tréso­
rier adjoint du Parti libéral, John le Mesurier, homme d’af­
faires. et George Deakin, gérant de boîte de nuit.

La victime designée, selon l’acte d’accusation, est un an­
cien mannequin homme, aujourd'hui palefrenier, M. Nor­
man Scott, qui affirme avoir eu jadis des relations homose­
xuelles avec M. Thorpe, allégations démenties par ce dernier 
qui dément aussi avoir projeté de faire supprimer son « ca­
lomniateur ».

Cette audience préliminaire soulève d'autant plus d'intérêt 
en Grande-Bretagne que l’affaire constitue le plus grave 
scandale Dolitique du pays depuis de nombreuses années, 
plus grave peut-être que le scandale Profumo des années 
50, car les accusations qui pèsent sur M. Thorpe sont les plus 
sérieuses jamais formulées à l’encontre d’un membre de la
Chambre des Communes à l’époque moderne.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

Boumedienne malade
ALGER (AFP) — Le président algérien Houari Boume- 

diene est malade et ne reprendra pas immédiatement ses ac­
tivités. L’information est maintenant officielle: les Algériens 
l’ont appris samedi soir par la télévision nationale.

Rompant ainsi un silence de deux mois, les autorités ont 
annoncé à la population que le chef de l’Etat était resté en 
Union soviétique pour des raisons de santé et que, depuis son 
retour à Alger, mardi dernier, il se trouvait toujours sous 
strict contrôle médical.

Bien qu’aucune information officielle n’ait pu être recueil­
lie à ce propos, on croit savoir qu’une alerte sérieuse, inter­
venue dans la nuit de vendredi à samedi, a nécessité le trans­
fert du chef de l’Etat dans un hôpital civil d’Alger. L’alerte 
aurait été surmontée samedi après-midi.

pour au moins 200 000 Canadiens partout au pays.
La SEE est une entreprise à but lucratif du gouvernement 

fédéral. Elle est, par conséquent, financièrement autonome.
Par l'intermediaire de nos bureaux à Ottawa, Toronto, 

Vancouver, Montréal et Halifax, nous apportons quotidien­
nement un appui financier aux exportateurs canadiens. Cela 
représente des emplois supplémentaires pour les années à 
venir.

Éducation permanente

COURS DU SOIR DE LANGUES VIVANTES
à partir du 22 janvier

anglais et français
Un certificat de compétence sera décerné aux étudiants ayant réussi aux 
examens de deux cours de 5e niveau (5 niveaux de cours)

Tests de classement
à subir le jour de votre choix:

Cours d’anglais: 6, 11 ou 14 décembre à 19h ,
Cours de français: 7 ou 12 décembre à 19h
Les candidats au test doivent s'inscrire en personne A PARTIR DU
13 novembre du lundi au jeudi, de 9h à 19h
FRAIS DE TEST : S5.00 (pas de chèques, s.v.p.)

allemand • hongrois • italien • portuguais • russe • espagnol
DUREE: 12 semaines (45 heures)
FRAIS DE SCOLARITE: $100.00 pour le cours 
Centre d'Education permanente,
Département des langues, Université McGill,
772 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal H3A 1G1,392 4901
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Hai Hong: les pourparlers progressent
KUALA LUMPUR, 

(d'après Reuter. AFP et CP) 
— Certains progrès ont ètè en- 
registrés hier dans la 
recherche d une solution au 
problème des quelque 2,500 
réfugiés vietnamiens entassés 
à bord du caboteur “Hai 
Hong" au large de la Malaisie.

Des représentants du Ca­
nada. des Etats-Unis et de la 
France, pays qui ont offert le 
droit d asile à un certain 
nombre de réfugiés, pour­
raient se rendre aujourd'hui à 
bord du « Hai Hong » pour 
s'entretenir avec les fugitifs, 
apprend-on de source autori­
sée. L’identification en mer se­
rait une des solutions permet­
tant de sortir de l'impasse pro­

voquée par le refus des autori­
tés de Kuala Lumpur de lais­
ser débarquer les réfugiés.

M. Bud Cullen, ministre fé­
déral de l’Immigration, a 
déclaré samedi que le Canada 
avait accepté d'accueillir 600 
des « réfugiés flottants ». Il a 
précisé que trois agents cana­
diens de l'immigration de­
vaient se rendre à bord du Hai 
Hong dans le courant de la se­
maine pour déterminer les­
quels des passagers « seraient 
le plus aptes à profiter de [ im­
migration au Canada ».

Le ministre a ajouté que les 
réfugiés étaient attendus au 
Canada dans une semaine en­
viron et qu'ils seraient pro­
bablement logés dans une

base des forces canadiennes 
en attendant que leurs plans 
d’installation se précisent.

A Kuala Lumpur, la journée 
d'hier a été marouée par une 
grande activité diplomatique 
sur place. Le responsable de la 
branche régionale du Haut- 
commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés, M. Ra- 
jagopalam Sampatkumar, a 
déclaré n’être pas totalement 
découragé par ses entretiens 
avec les autorités de Kuala 
Lumpur. Il a ajouté qu'une 
nouvelle réunion devrait vrai­
semblablement se tenir au­
jourd'hui.

Les ambassadeurs André 
Travert (France), Robert H. 
Miller (Etats-Unis) et James

R. Francis (Canada) partici­
paient à la réunion d'hier. 

Tout en n autorisant toujours

f>as les réfugiés à débarquer, 
es autorités de Kuala Lumpur 

ont, semble-t-il, atténué leurs 
premières exigences, à savoir 
que le caboteur et ses passa­
gers quittent au plus vite les 
eaux territoriales de la Malai­
sie.

Par ailleurs la Belgique a 
annoncé hier son intention 
d’accueillir 150 personnes et a 
demandé des détails sur les ré­
fugiés. L’Allemagne de 
l’Ouest, qui fournit déjà une 
assistance financière, serait 
prête à prendre en charge un 
petit nombre de réfugiés 
ayant des parents vivant en

R.F.A. La France avait déjà 
annoncé son intention d'ac­
cueillir un nombre indéter­
miné de réfugiés sous certai- 
jies conditions.

Le secrétaire général du mi­
nistère malaysien des affaires 
étrangères. M. Tan Sri Zakaria 
Ali, a eu deux réunions hier, 
l'une avec l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Kuala Lumpur, 
et la seconde avec des diplo­
mates des autres pays ayant 
offert leur assistance.

Bien que les participants 
aux réunions soient restés très 
discrets, l’ambassadeur a dû 
probablement informer M. 
Tan Srj Zakaria des intentions 
de Washington d’augmenter 
de 2,500 son quota d'immigra­
tion pour 1978 en provenance

Pour la première fois sur les murs de Pékin

Mao est mis en cause directement
PEKIN (d’après AFP) — 

Pour la première fois, le prési­
dent Mao Tse Toung a été at­
taqué directement a Pékin et 
associé à la « Bande des 
quatre », sur des affichettes 
apposées en plein centre de la 
capitale sur 1 avenue Changan.

Le président Mao a été ac­
cusé d’avoir soutenu la 
« Bande des quatre » pour 
abattre Teng Hsiao-Ping le 7 
avril 1976, sur des affiches à 
petits caractères, des « hsiao- 
zibao », signées par un atelier 
de réparation de voitures de la 
rue Wang Fu Jing, la grande 
rue commerçante de Pékin.

Les auteurs du « hsiaozi- 
bao », en huit pages, louent la 
dernière pièce sur les inci­
dents, désormais « révolution­
naires » de la place Tien An 
Men, le 5 avril 1976, qui furent 
à l'origine directe du second 
limogeage de Teng Hsiao- 
Ping, deux jours plus tard.

Un passage est souligné 
dans le texte, apparemment 
par des lecteurs: « Le prési­
dent Mao, parce que sa pensée 
était métaphysique dans les 
dernières années de sa vie, et 
pour toutes sortes d’autres rai­
sons, a soutenu les mains des 
quatre pour abattre Teng 
Hsiao-Ping. »

« Après (l'incident de) Tien 
An Men, les quatre se sont ser­
vis des erreurs de jugement du 
président Mao en ce qui con­
cernait la lutte des classes et 
ont profité de la situation pour 
lancer une offensive générale 
contre la cause de la révolu­
tion en Chine », déclarent en­
core les auteurs des affiches.

» Ils se sont servis des 
mains de Mao pour abattre le 
représentant du prolétariat 
chinois Teng Hsiao-Ping » ré­
pètent à plusieurs reprises les 
auteurs qui en voient « la 
preuve dans la résolution du 
bureau politique du comité 
central du Parti communiste 
chinois proposée par le prési­
dent Mao », le 7 avril 1976.

Cette attaque survient alors 
que le rôle de Mao est en 
cours de réévaluation et qu’on 
vient de dénoncer la Révolu­
tion culturelle en même 
temps que sont réclamées les 
réhabilitations de ceux qu elle 
avait limogés.

Un grand débat est en cours 
sur le « critère de la vérité »

qui doit être le « fait », la réa­
lité concrète » et non le dogme 
marxiste-léniniste ou la pen­
sée figée de Mao Tse Toung. 
En même temps a lieu une 
grande campagne d’émancipa­
tion des esprits qui combat la 
« théorie du génie » de Lin 
Piao faisant de Mao Tse 
Toung un dieu et de ses pen­
sées des « dogmes religieux ».

Les manifestations de la 
place Tien An-Men du 5 avril 
1976, qualifiées à l’époque de 
« contre-révolutionnaires », 
viennent d’être réhabilitées 
par la municipalité de Pékin 
et sont devenues ces derniers 
jours « révolutionnaires ». El­
les avaient été à l’origine de la 
destitution de Teng Hsiao- 
Ping alors que M. Hua Kuo- 
Feng devenait premier mi­
nistre du gouvernement chi­
nois et premier vice-président 
du parti.

Par ailleurs, la presse offi­
cielle chinoise a publié hier en 
première page un autographe 
de la main du président Hua 
qui écrit le titre d’un livre de 
« Sélection de poèmes de la 
place Tien An-Men » sur le 
point de sortir des presses. 
Ce geste est d’une très 
grande importance, estiment 
les observateurs, car il associe 
le président et premier mi­
nistre Hua à la réhabilitation 
des manifestations de Tien 
An-Men, un événement qui 
s’est passé alors qu’il était le 
chef de l’exécutif en tant que 
premier ministre intérimaire.

Par ailleurs, la danse a été 
officiellement réhabilitée sa­
medi à Pékin par le journal de 
la jeunesse « Chingnien Pao ».

Ce journal, qui qualifiait il y 
a quatre jours le « rock and 
roll » de « musique folle, 
étrange, intense et choquan­
te » et de « truc décadent de 
la société capitaliste occiden­
tale », estime maintenant 
« naturel pour les jeunes de se 
faire la cour à partir d’un cer­
tain âge » et prévoit que la 
danse va se répandre a travers 
toute la Chine.

Le journal de la jeunesse a 
évoqué samedi une lettre en­
voyée par deux jeunes lecteurs 
de la région autonome du 
Kwangsi (frontière du Viet­
nam). Ceux-ci rapportent que 
le passage à la télévision de la 
fameuse valse qui clôtura le

Quelqu’un essaie 
de vous faire marcher? 
Laissez-vous faire.

paRTinpacnon

Marchez. Dès aujourd’hui.

Vous vous moquez peut être 
de devenir chauve.

Elle pas!
Rendez-vous à l’évidence: un crâne dégarni vous 
vieillit de plusieurs années. Depuis plus de 60 ans, 
les cliniques Thomas aident les hommes et les 
femmes à résoudre leurs problèmes capillaires. Si 
vous êtes dégarni ou chauve, les cliniques Thomas, 
grâce à leurs méthodes de traitement, vous 
permettront de retrouver à jamais une tête che­
velue. Pourquoi paraître plus vieux que votre âge? 
Appelez ou venez discuter avec un de nos spécia­
listes, il vous dira pourquoi c’est aussi simple que
cela’ En semaine: 10 h à 19 h. Samedis: 9 h à 14 h.

fljhj
Fonde IPf7 W

ornas
Spécialiste capillaire

1010 ouest, Ste-Cotherine
Suit* 637

866-3041

10e Congrès de la jeunesse, le 
28 octobre dernier, « a fait 
sensation ». Ils demandent 
quelle est « l’approche correc­
te » de cette question, puisque 
certains estiment que la danse 
« appartient à la façon de 
vivre de la bourgeoisie ».

Dans sa réponse, le 
« Chingnien Pao » évoque la 
grande popularité des danses

de groupe de diverses nationa­
lités de Chine « relaxantes et 
gracieuses » mais bannies par 
la « Bande des quatre ».

Le journal écrit que « la 
moindre mention, en littéra­
ture, d’une émotion entre un 
homme et une femme était 
considérée comme diaboli­
que ». Il critique le « concept 
féodal selon lequel les hom­

mes et les femmes ne 
devraient même pas se 
toucher les mains en se pas­
sant des objets ».

« Nous pensons que les nou­
velles danses de groupe intro­
duites par le lüe Congrès na­
tional de la jeunesse se ré­
pandront à travers tout le 
pays », conclut la lettre du 
« Chingnien Pao ».

de Malaisie, proposition qui 
devrait toutefois recevoir 
l’approbation préalable du 
Congrès, à condition que les 
passagers soient hébergés 
dans les camps de réfugiés 
malaisiens et attendent leur 
tour normal pour joindre une 
nouvelle patrie.

D’importantes quantités de 
vivres et de médicaments ont 
été livrées hier par les autori­
tés de Kuala Lumpur et des 
policiers sont montés à bord 
du navire pour poursuivre les 
opérations d’identité com­
mencées la veille.

D’autre part, les personnali­
tés françaises qui projetaient 
d'affréter un bateau afin de 
recueillir les réfugiés vietna­
miens en haute mer ont déjà 
entrepris des démarches 
auprès d’armateurs français et 
américains.

Le projet, qui a le soutien 
de Brigitte Bardot, de Jean- 
Paul Sartre. d'Yves Montand, 
de Simone Signoret, et de plu­
sieurs célébrités, consiste à 
faire naviguer le bateau juste 
au dehors des eaux territoria­
les vietnamiennes afin de re­
cueillir les personnes qui 
fuient le Vietnam à bord 
d’embarcations légères. Les 
organisateurs espèrent affré­
ter un bateau capable d’ac­
cueillir 500 réfugies à la fois. 
L'organisation « Médecins 
sans frontières » a d'ores et 
déjà accepté de fournir l’assis­
tance médicale sur le bateau.

AFRIQUE QU NORD
COMPAGNIE NATIONALE ALGÉRIENNE OE NAVIGATION
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Le ménage à trois de Boule, Bill et Roba

Jean Roba: «J'échappe à la société qui m entoure en 
créant un monde simple et arrondi».

par Nathalie Petrowski
Jean Roba, dessinateur et 

scénariste de la bande dessi­
née Boule et Bill est de pas­
sade cette semaine en tant 
qu invité du Salon du Livre de 
Montréal où il lancera son 
Quinzième album de bande 
dessinée pour enfants.

L'album qui porte le titre 
Nom d’un chien et qui ra­
conte les aventures gentilles 
de Boule et Bill, marque 20 
ans de carrière pour un dessi­
nateur dont la première publi­
cation remonte à 1960 dans le 
magazine Spirou. Depuis ce 
temps-là, Jean Roba, belge de 
naissance et de vocation (puis­
qu'il habite encore jusqu a ce 
jour Bruxelles) n’a pas arrêté 
une seconde de faire travailler 
son imagination et d’entraîner 
Boule, sorte de Denis la Me­
nace belge, dans des aventures 
farfelues avec son chien 
complice Bill; un chien qui ne 
parle pas, qui pense et qui mi­
jote toujours dans sa tête, 
queloue coup pendable.

A la veille de la cinquan­
taine, Jean Roba se définit 
comme un dessinateur classi­
que et conservateur, moins à 
la recherche du gros gag que 
du sourire subtil et gentil. Il 
attribue cela à son éducation,

et aux bandes dessinées qui 
l’ont marqué pendant son en­
fance. Si Boule et Bill ont, au 
travers des années, gardé plus 
ou moins le même caractère, 
Roba admet néanmoins que 
graphiquement son dessin a 
beaucoup évolué. « J'en suis 
venu à une grande simplifica­
tion du trait, à un dessin plus 
simple, moins chargé, à un co­
mique finalement plus rapide, 
plus direct et forcément plus 
etticace. Le chien Bill qui au 
tout début portait ici et là 
quelques poils hérissés, n'en 
porte plus, ce n’était pas né­
cessaire. Boule de son côté a 
des taches de rousseur et plus 
d'expression dans son visage. 
Avec ces modifications, la lec­
ture y gagne en clarté. Depuis 
le temps, j’ai abandonne la 
plume (i’en cassais toutes les 
mines) et je n’utilise que le 
pinceau. Le problème des jeu­
nes dessinateurs débutants est 
finalement toujours le même. 
Quand on débute, on contrôle 
moins bien sa technique, si 
bien qu’on a tendance à trop 
charger le dessin, à l’em­
brouiller et à rendre la lecture 
difficile et confuse. » 

Responsable à la fois du scé­
nario et du dessin de Boule et 
Bill alors que la plupart des 
bandes dessinées sont l’oeuvre

L’Ensemble de Stratford offre 
des exécutions bien rodées
par Gilles Potvin

L’Ensemble de Stratford, 
un complément de 14 instru­
mentistes qui participe au cé­
lèbre festival ontarien depuis 
1974, effectue présentement 
une tournée au Québec sous 
les auspices des Jeunesses 
Musicales du Canada et se 
produisait dimanche matin au 
Piano Nobile de la Place des 
Arts dans la sérié « Sons et 
brioches ».

i grande partie de 
de l'Orchestre

Formé en 
membres 
symphonique de Kitchener- 
Waterloo que dirige égale­
ment Raffi Armenian, cet en­
semble offre la particularité 
d’être à géométrie variable, 
c'est-à-dire divisible, pouvant 
offrir un programme varié 
pour divers effectifs.

Le programme a débuté par 
le Quatuor en ré majeur 
pour flûte et trio à cordes de 
Mozart puis un quintette à 
vent est venu présenter Trois 
pièces brèves de Jacques 
Ibert. Ce fut ensuite au tour 
d’un quintette de cuivres de 
faire entendre la Suite des 
collines montérégiennes 
du compositeur canadien Mor- 
ley Calvert, quatre mouve­
ments inspirés d’autant de 
chansons du folklore québé­
cois. Puis Raffi Armenian a 
réuni tous ses musiciens pour 
l’exécution de Siegfried- 
Idyll de Wagner dans sa ver­
sion originale pour quintette à 
cordes, flûte, hautbois, clari­
nette. basson, deux cors et 
trompette. Le concert s’est 
achevé par les trois danses de 
L'Histoire du soldat de 
Stravinsky, précédées de la

IWRWURLS
iMirsntiiius
PASCAL

Division des Fournitures Industrielles de 
|. Pascal Inc 5650, route Transcanadienne, 

Pointe-Claire, Qué. (514) 695-0730.

Marche royale et suivies du fi­
nale.

Formé des jeunes instru­
mentistes, l'Ensemble de 
Stratford offre des exécutions 
parfaitement au point, bien 
rodées, qu'il présente avec la 
plus grande simplicité. Ses 
cuivres sont particulièrement 
brillants et l'on a noté, non 
sans surprise, que le tuba était

joué par une jeune femme. 
Raffi Armenian était au pu­
pitre pour les oeuvres de 
Wagner et Stravinsky et s’est 
de nouveau révélé l’excellent 
chef que l’on avait vu à 
l'oeuvre à l’Orchestre de 
Radio-Canada il y a quelques 
saisons. Il serait sans doute 
temps qu’il soit invité à 
l’OSM.

d'un travail d'équipe, Roba 
travaille seul pour la simple 
raison que ses deux petits hé­
ros ne vivent pas des grandes 
aventures de longue haleine 
mais de courtes mises en si­
tuations ne remplissant à cha­
que fois que quelques cases. 
« C'est une vision très person­
nelle et la collaboration de­
vient difficile, voire même im­
possible, dans un cas comme 
celui-là » Le renouvellement 
d'idées ne lui pose pas de véri­
tables problèmes même s'il 
travaille seul. « C'est un peu 
comme la vie, dft-il, il y a tous 
les jours quelque chose de 
nouveau qui arrive, pas un 
jour ne se ressemble. Je ne 
trouve évidemment le gag gé­
nial qui va révolutionner le 
monde de l'humour, à chaque 
jour, là n’est pas mon but de 
toutes façons. Je cherche bien 
plus à décrire la vie d’une pe­
tite famille moyenne: à tra­
vers la continuité, la régula­
rité des épisodes, j’espère 
déclencher la sympathie du 
lecteur qui se sent avec Boule 
et Bill en terrain familier, 
chez lui, dans son quartier. Ce 
qui compte pour moi c’est 
avant tout de pouvoir trouver 
les attitudes qui vont faire 
sourire; je procède presque 
par clins d’oeil. »

Après 20 ans de carrière 
dans la bande dessinée pour 
enfants, Roba fait remarquer 
que le lecteur des années 70 
est un lecteur différent de 
ceux des générations précé­
dantes. « Le lecteur actuel n’a 
plus rien à voir avec le petit 
lecteur que j’étais. Le jeune 
lecteur est maintenant plus 
averti, plus au courant de ce 
qui se passe autour de lui. Il 
est cultivé et il est aussi beau­
coup plus exigeant au point de 
vue graphique ». Père d’un 
fils qui a aujourd’hui 27 ans 
mais qui jadis lui a servi de 
modèle pour créer le person­
nage de Boule, Roba n est pas 
le moindrement tenté de faire 
de la bande dessinée pour 
adultes: « Le monde des adul­
tes ne m'intéresse pas. Il y a 
d'autres dessinateurs, plus

jeunes et révolutionnaires 
pour le faire à ma place. Moi je 
préfère m'en tenir a la petite 
vie tranquille des anciennes 
bandes dessinées américaines 
comme Blondie, j’essaye de 
garder un esprit moins acide 
que les autres dessinateurs. 
Contrairement à un dessina­
teur comme Schultz que j’ad­
mire énormément, je reste à 
un stade primaire, je préco­
nise la bonne santé sans trop 
de problèmes métaphysiques 
C’est peut-être que dans le 
fond j’échappe à la société qui 
m’entoure en créant un 
monde simple et arrondi. »

Si Boule et Bill sont inévi­
tablement les héros de ses scé­
narios, Roba garde beaucoup 
d'affection pour les parents 
souvent dépassés par les évé­
nements: « Ce sont des gens 
moyens qui mènent une vie 
ordinaire. Pendant longtemps 
j'ai eu de la difficulté avec le per­
sonnage de la mere. Je ne vou­
lais pas me moquer d’elle, je 
voulais une mère au foyer, 
heureuse et mignonne. On m’a 
accusé d’être un phallocrate 
avec ma mère ménagère mais 
la mère de Boule ressemble à 
des milliers de femmes au 
foyer qui s ont parfaitement 
heureuses de leur situation. 
C’est d’ailleurs elle qui dirige 
la famille tandis que le père lit 
son journal, va travailler, se 
promène dans sa vieille deux 
chevaux; contrairement à la 
mère, c’est un personnage 
dont je peux me moquer et à 
qui il arrive bien des déboires. 
Il n en reste pas moins que 
l’humour de Boule et Bill 
tourne autour du personnage 
du chien, c’est lui qui 
déclenche le gag. c’est lui qui 
mène le bal, c’est lui qui lance 
un clin d'oeil complice au lec­
teur. »

suco
beaucoup de projets 

peu d'argent

Mickey fête ses 
50 ans à Broadway

NEW YORK (Reuter) - 
Mickey Mouse, qui n’a pas 
tourné depuis plus vingt ans, a 
fêté ses cinquante ans samedi 
dans le théâtre de Broadway 
de ses débuts, en 1928.

Des centaines d'enfants et 
d’adultes ont fait un triomphe 
à la plus célèbre souris du 
monde, devenue un person­
nage légendaire des dessins 
animés de Walt Disney. Le 
maire de New York, IVf. Ed­
ward Koch, a dit voir en Mic­
key auquel un acteur avait 
pour la circonstance prêté son 
corps un « héros de la culture 
populaire américaine et l’un 
des plus durables ambassa­
deurs de la bonne volonté et

de la bonne humeur américai­
nes de par le monde » Mickey, 
dont le premier film « Steam­
boat Willie » a été reçu la 
veille à la Maison Blanche, 
avant d'entamer une tournée 
de 57 grandes villes des Etats- 
Unis.

La légende veut que Walt 
Disney eut l'idée de Mickey en 
voyant une souris passer dans 
le compartiment d’un train à 
bord duquel il voyageait. 
Rentré chez lui, il immortalisa 
sur papier la souris aux gran­
des oreilles et au gros ventre 
et suggéra à sa femme de l'ap­
peler « Mortimer Mouse ». Ce 
ne fut pas du goût de son 
épouse qui proposa à son tour 
« Mickey ».

Ration

d’auto
inc.

VERSEMENTS 
SIMPLES ET PRATIQUES

Location a long terme, prix compétitifs sur 
modelés. Chrysler * Cordoba * le Baron 
Magnum * Diplomat * Aspen * Omni 
Challenger * Colt.

Membre accréditée du reseau de location 
Chrysler.

10,660 rue Lajeunesse, Montréal
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Un Homme et son Pêché
vous attendait au salon.

Le 10ème Concours 
des voix lyriques au
Monument national

Les épreuves du Xe Concours international des voix lyriques 
du Nouveau-Monde se sont tenues samedi soir au Monument na­
tional sous les auspices du Centro Lirico Sperimentale de 
Montréal que dirige le ténor Giulio Polidori.

Dans la première catégorie, deux sopranos du Québec, Linda 
Brabant et Suzanne Raymond ont remporté le premier prix ex- 
aequo, suivies de Jean-Marie Côté, ténor montréalais et Renato 
Riedi, baryton italien, respectivement deuxième et troisième 
prix

Dans la seconde catégorie. Lyse Guérin, mezzo-soprano 
d'Alma a remporté le premier prix alors que le second prix allait 
à Arthur Mehendissian, baryton arménien. Le jury était com­
posé de Napoléon Bisson, Lionel Renaud et Micheline Tessier.

Le meilleur 
fournisseur de

lindustrie
lourde

Mines, Raffineries, Pâtes et 
Papiers, Avionnerie, Chantier naval

• Outils
• Outils électriques
• Machines
• Accessoires pour machines
• Matériel de manutention
• Quincaillerie
• Attaches
• Boulons et accessoires
• Accessoires électriques
• Matériaux de construction
• Câbles et attaches
• Appareillage d’entretien 
‘ Chaînes et attaches

C était comme un rituel. A 
sept heures, tous les soirs, au salon, 
on se recueillait devant l’unique 
poste de radio de la maison et dès 
les premières mesures de l'indicatif 
musical... c'était le silence. On 
haussait le volume et on écoutait, 
pour connaître la suite de ce qui 
s’était passé la veille. C'était aussi 
l'époque de Radio Carabin. Vous 
vous souvenez? C'était tellement 
drôle qu'il fallait parfois se retenir 
de rire, de crainte de manquer 
certaines blagues.

s'en est passé des choses 
depuis ce temps-là. Vous en avez 
accumulé des souvenirs. Et comme 
vous le savez, nous sommes ce que 
nous avons vécu. Souvenez-vous, 
entre la trentaine et la quarantaine, 
vous ne chantiez pas toujours “la 
vie en rose". Vous avez dû travailler 
fort pour vous payer ce que vous 
vouliez. Il vous a probablement 
fallu puiser dans vos économies 
pour vous offrir votre premier poste 
de radio et écouter Jovette Bernier 
chanter, que malgré tout, "tout va 
très bien madame la marquise".

Bien sûr. aujourd'hui, vous 
avez probablement une radio dans 
chaque pièce de la maison, un 
système de son et sûrement un 
télécouleur.

Peu a peu. vos goûts et vos 
besoins ont changé, sans vous en 
rendre compte. Probablement qu'à

destiné a la clientèle du Trust Royal 
âgée de soixante ans et plus. Grâce 
à ce service, les Certificats de 
revenu mensuel garanti rapportent 
un intérêt supplémentaire de 'Adc.
Ce même supplément d'intérêt 
s'applique aussi aux comptes 
d'épargne. De plus, en adhérant au 
Trust Royal 60, vous pouvez 
obtenir des chèques de voyage, 
sans avoir à payer de commission; 
acquitter des factures de services 
publics sans frais; faire des chèques 
sans trais et effectuer des transac­
tions bancaires par la poste, 
toujours sans frais.

Il y a aussi nos services de 
gestion de placements. Comme vous 
le savez le Trust Royal compte 
plusieurs années d'expérience dans 
la gestion des capitaux qui lui sont 
confiés par des particuliers. Nos 
/;

l'époque, vous ne vous doutiez 
même pas qu'un jour vous réussi­
riez si bien dans la vie.

Au Trust Royal aussi les 
| choses ont changé, des services ont 

été ajoutés, justement en fonction

des gens comme vous. Voilà pour­
quoi nous pouvons vous aider à 
mieux profiter de la vie, en ce 
moment et-plus tard.

Avec, par exemple, le Trust 
Royal 60. C’est un service spécial

experts en placements se chargeront 
de bien investir votre argent. Ils 
s'occuperont aussi de la vente et de 
l'achat de vos titres et valeurs, de 
l'encaissement des intérêts et 
dividendes qu'ils vous feront par­
venir sous forme de chèques 
mensuels, sans que vous ayez à 
vous occuper de rien.

Passez faire un tour à la succur­
sale du Trust Royal de votre choix 
et vous verrez que les services que 
nous vous proposons sont des gages 
de bons souvenirs pour plus tard."

♦R
Trust Royal. On vous offre bien plus que des bons souvenirs.

17 bureaux pour mieux vous servir dans la région de Montréal. 
Pour renseignements appelez 876-2676.

i
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Grenouille, «tu n’es qu’un kikerikiste»
par Ginette Stanton

Premier spectacle de la sai­
son 78-79 des Productions 
pour Enfants de Québec. Pour 
les jeunes du premier cycle des 
écoles élémentaires de la ré­
gion de Québec. Ouvert aussi 
au public. Du 8 au 30 novembre 
à l'Institut canadien. Représen­
tations les mardis, mercredis et 
jeudis à 9 h 30 et 13 h 45. Prix: 
$1.25.

Kikerikiste de Paul Maar. 
Adaptation de Maurice Yendt. 
Mise en scène de Jean-Pierre 
Matte. Interprété par Dominic 
La Vallée, Léo Munger et Pierre 
Powers.

QUEBEC — Une chose est 
certaine, les Productions pour 
Enfants de Québec ont mis 
jusqu'ici, beaucoup d'efforts 
pour trouver des bons textes 
pour le bon public. La Com­
pagnie a eu encore une fois la 
main heureuse en choisissant 
de présenter Kikerikiste 
aux jeunes de 6 à 8 ans.

Du plaisir 
... encore 
du plaisir!

Une histoire toute simple 
d'enfants qui s'amusent avec 
des caisses. « La mienne est 
plus belle », dit Bartholo- 
méus. « Si tu ne me laisses pas 
entrer dans ta caisse, j’suis pu 
ton ami », menace Grenouille. 
On se fâche. On se dit des 
noms: « Tu n’es gu’un Kike 
rikiste ». On se détache et puis 
on vit aussi ensemble une 
triste mésaventure de caisses 
volées par un faux ami. Alors, 
on devient inséparable!

J'aurais voulu avoir les yeux 
et le coeur d’un enfant de six 
ans pour me reconnaître là, 
sur la scène, avec mon amie 
que m’a dit hier que je n’étais 
plus son amie. Pour me souve­
nir aussi comme j’ai pleuré 
quand le voisin m a volé ma 
maison de carton. Ma maison 
qui faisait l'avion!

Les mots des enfants. Les 
petites aventures de leur vie 
qui prennent parfois les allu­
res de drames épouvantables. 
Leurs plaisirs anodins qui de­
viennent de grandes fêtes. Ce 
n’est pas sans raison si le texte 
de Paul Maar est devenu l'une 
des oeuvres les plus remar­
quables du répertoire drama­
tique pour l’enfance et la jeu­

nesse en République fédérale 
allemande. Et ce n’est pas 
sans raison si Jean-Pierre 
Matte a décidé de la monter 
aux PEQ en l’adaptant à l’uni­
vers des petits Québécois : « A 
travers ranimation qu’on fait 
régulièrement avec notre 
jeune publie, on s'est rendu 
compte que les enfants 
avaient le désir de voir des 
clowns sur la scène. Bartholo- 
méus, Grenouille et le Clown 
effacé ne sont pas cependant 
des clowns traditionnels. Ils 
en ont les allures mais comme 
ils ont un visage humain les 

enfants d’identifieront à travers 
eux et reconnaissent leurs 
propres comportements. » 

Quel dommage que les PEQ 
ne puissent pas présenter leure 
productions Quelques week­
ends, durant l’année! A part 
les marionnetes du Grand 
Théâtre — dont la clientèle se 
compose généralement d’en­
fants de 2 à 7 ans — et quel­
ques films pour les jeunes pré­
sentés sporadiquement au ciné­
ma Cartier, peu d’événements 
d’ordre artistique sont offerts 
à nos enfants les samedis et di­
manches. Il suffit de se rappe­
ler le succès encouru cet été

par les « activités pour en­
fants » du Festival d'été pour 
être convaincu que le public 
est là.

Subventionnées par le minis­
tère des Affaires culturelles et 
le Conseil des Arts, Les Pro­
ductions pour Enfants de Qué­
bec — qui ont pris la relève du 
Trident en ce qui a trait au 
théâtre pour les jeunes — 
jouent principalement pour le 
public ecolier. La politique de 
la compagnie étant de faire du 
théâtre « un événement mar­
quant pour l’enfant », tout est 
donc mis en oeuvre pour pré­
senter des spectacles dont le 
jeune spectateur se sou­
viendra comme d’une fête: la 
sortie en autobus pour se 
rendre au lieu de théâtre, dé­
cors, costumes, effets techni­
ques de grandes qualité. Qui a 
pu voir Histoire aux che­
veux rouges ou De Con­
quête en Conquête montés 
les années passées, en garde 
sûrement encore le souvenir.

Mais n’y aurait-il pas 
moyen de réduire un peu le 
coût des productions pour un 
certain temps et d investir 
l’argent dans la publicité afin 
de faire connaître au grand
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Ouvert tire et horaire
En mouvement
Les Oraliens
Passe-partout
Une fenêtre dans ma tête
Virginie
Magazine express
Plein air" et Décoration intérieure" 

Les trouvailles de ■Clémence 
Harold Lloyd ■
Vers l'aventure 
Les coqueluches 
Le Telejournal 
Femme d'aujourd'hui 
”L;» politique alimentaire à l’école se­
condaire" et Les groupes ethniques du 
Canada
D’amour et d eau fraiehe

• Religion philosophie de vie
Au jardin de Pierrot
Les Chiboukis
Bobino
Le (Jutenbcrg
L'heure de pointe
Ce soir
Nouvelles du sport 
Les cirques du monde 
Terre humaine 
Papa, ( her papa 
Tele selection
’ Angoisses Cauchemar d une nuit d'é­
té 'drame Britannique!
Télejournal 
Nouvelle du sport 
Aux frontières du connu 
Les brigades du tigre 
Le telejournal

2.120 Festival Kim Novak
< iarconnière pour quatre i

Américain 1962'
1 ou Brigade criminelle
Ull Coup de filet
2.0(1 Dernière edition

<D RADIO-QUÉBEC

n ou les KM) tours de Centour
14.15 Passe-partout
18.30 les olympiens

lancers
19.(Ml la famille Adams
20.(Ml le monde en guerre

la chute de la F'rance'
i;u»i Mon amie Pierrot
1145 les oraliens

2(1.30 
21.(M)
21.30
22.00

Carter country 
McGowan and Co 
One day at a time 
Vega

23.00 LTV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Movie

A new kind of love"
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Horaire CKTM-TV 
Cn emploi vous attend 
Les sports au 1(1 
Les p'tits bonshommes 
Fanfan Dede 
Les p tits bonshommes 
A la bonn heure 
Bonjour Madame 
Saturnin, le petit canard 
Les p'tits bonshommes 
Les Satellipopeltes 
Les p'tits bonshommes 
Midi-nouvelles 
A vous de jouer 
Personnalité 
Cine-Quiz
Objectif Hambourg mission 083 
i drame d espionnage II Fr Esp 
1965i
Services a la communauté
Le monde de monsieur Tranquille
Les tannants
Parle parle jase, jase
Le dix vous informe
Dominique
Le clan Beaulieu
L'homme de $6.000.000
Ciné-Choix

Le retour de Mongo 'drame policier 
Américain 1976»

Les nouvelles TVA 
Les sports au 10 
La couleur du temps

9. (Ml A thought for today
9.05 CBC Good Morning
9. 15 The Friendly Giant
9. 30 Quebec School Telecast

10. 30 Mr Dressup
11 (M) Sesame Street
12. (Il Coronation Street
12. 30 Search for Tomorrow
13. (K) ( HU News
1.1 04 The Bob Melean Show
14 00 The Exige of night
14. 30 Canadian authors
15, (Ml Take 30
15, 30 Celebrity cooks
16. (Kl Charlie Chaplin
16. 30 F'or kids only catch up
17 (Kl The Goodies
17 30 All in the family
1K. (K) The City at Six
19 (Ml The Mary Tyler Boore Show
19 .30 Trivia
20 IHI It's a mvsterv Charlie Brown
20 .30 M A S H
21 .(Kl Supers peeial :

Pauline Julien
22 (Kl News magazine
22 .30 Man alive
23 (Kl The National
23.27 The City Tonight
23.45 Canada after dark
24 .45 Lord Peter Wimsey

J
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13.00
13.30
14.00 
15.041
16.00
16.30
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University of the Air 
Morning Exercices 
Canada A M 
Romper Hoorn 
What's cooking 
Ed Allen 
Definition 
The community 
Rocket Robinhood 
The Elintslones 
(tilligan's Island 
The mad dash 
McGowan and Co 
The Alan Hamel Show 
Another World 
Family Feud 
The pink panther 
The price is right 
Pulse
Grand old country 
The Waltons

ATWATER I. Place Alexis Nihon (935-4246) 
Paradise alley" 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 

h 15. 21 h 15
ATWATER II. Place Alexis Nihon (931-3313) 

Roys from Brazil" 19 h 20, 21 h 30 
AVENUE. 1224 Avenue Greene, Westmount 

1937-2474) Who is killing the great chiefs of 
Europe" 19 h 00. 21 h 00 

BEAVER, 5517 Avenue du Parc (844-1932) 
Feelings" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 30 et 
Dirty pool" 13 h 40. 16 h 30. 19 h 20.22 h 10 

BERRI, 1280 St-Denis '288-2115) Cercle de­
fer 14 h 35. 18 h 20. 22 h 00 et Lecogneur" 
12 h 30.16 h 15. 20 h 00

BONAVENTCRE I Place Bonaventure (861 
2725i Wild geese* 13 h 15.15 h 45. 18 h 15. 20 
h 45

BONAVENTCRE II. Automn sonata 13 h 00.
15 h 00. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

RROSSARI) 1. Mail Champlain 6600 boul 
Taschereau (465-5906) "Cercle de fer 18 h 20. 
21 h 50 et On l'appelle Trinita 19 h 55 

RROSSARI) II. Jamais je ne t ai promis un 
jardin de roses 19 h 15. 21 h 15 

RROSSARI) III. "Le flic se rebiffe 19 h 30 
et "L empire du grec 21 h 40 

CHAMPLAIN I. 1815 est Ste-Catherine (524 
1685* Tempire du grec" 13 h 45. 17 h 45. 21 h 
45 et le flic se rebiffe 15 h 35. 19 h 35 

CHAMPLAIN IL K 1S T 13 h 35. 17 h 35. 
21 h 30 et Le solitaire du fort Humboldt 15 
h 50. 19 h 50

CARREFOUR. 318 Ste-Catherine E (866-8057) 
Jamais je ne t ai promis un jardin de roses 

17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
CINEMA DE PARIS. 896 Ste-Catherine O -861 

2996) Piranha 12 h 00. 13 h 30. 15 h 30. 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30

CINEMA 7e ART. 3180 Bélanger (722-0302) Le 
prête nom 19 h 30. Rencontre du troi­
sième type" 21 h 15

(ÏNEMAtHEQCE QUEBECOISE. 1700 St 
Denis (844 8734' Relâche 

CINEMA DF] QUARTIER. Centre d'Essai Le 
Conventum 1237 Sanguine! Relâche 

CLAREMONT. 5038 ouest. Sherbrooke t486- 
73951 Death on the Nile 18 h 35. 21 h 05 

COMPLEXE IïF:SJARI)INS I. Complexe 
Desjardins <288 3141 ■ "Pourquoi pas1’ 12 h 
05. 14 h 00. 15 h 55. 17 h 50. 19 h 45. 21 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS II. La belle 
emmerdeuse 13 H (M). 15 h 05. 17 h 15 19 h 
25. 21 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III. Julia 12 h 
30. 14 h 40. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS IV. L argent des 
autres 12 h 10. 14 h 00 15 h 50. 17 h 40, 19 h 
35. 21 h 25

CONSERVATOIRE D'ART
CINEMATOGRAPHIQUE. 1455 bout de 
Maisonneuve ouest (879-4349' ’Orphée" 'de 
J Cocteau 1950 ) 20 h 30 

COTE DES-NEIGES I. 6800 Côte-des-Neiges 
(735-5528) Paradise alley 13 h 00.15 h 00,17 
h 00. 19 h (K). 21 h 00

(■OTE-QES-NEI<;f:s H. Bigw 13 h 10.15 h 
10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10

public l’existence et le travail 
de la compagnie? Si les mon­
tants accordés et le coût 
modeste du prix d’entrée ne 
permettent pas de louer la 
salle de l’Institut Canadien 
certains week-ends, ne

pourrait-on pas jouer dans une 
église par exemple? Je suis 
convaincu qu’après avoir vu 
quelques spectacles, parents 
et enfants de Québec ré­
pondraient fort positivement à 
une telle démarche

Dans le cadre du prochain 
Salon du Livre de Montréal, 
qui se tiendra à la Place Bona­
venture. les Editions Flamma­
rion Liée, présenteront au 
stand numéro 105, un spec­
tacle de marionnettes donné 
par la Compagnie du Soir et 
intitulé Le Noël de Laura. 
Le texte est une adaptation de 
Benoît Tremblay des chroni­
ques de La petite maison 
dans la prairie de Laura In­
galls, ouvrages parus aux Edi­
tions du Chat Perche, chez 
Flammarion. Les représenta­
tions auront lieu du mardi 21 
au dimanche 26 novembre.

■
L’UQ’A L’Ame, nouveau 

café-théâtre-concert de l'Uni­
versité du Québec à Montréal, 
présentera lors de son ouver­
ture le jeudi 23 novembre à 20 
h 30, le duo de blues et de folk. 
Rivet et Bolduc. L'entrée est 
libre.

■
Etant donné l’énorme suc­

cès remporté par Histoire de 
Rire spectacle présenté par 
les Carcasses il y a quelques 
semaines au Patriote, les di­
recteurs de la boite se font un 
plaisir de les inviter en rappel

CENTACR, 453 SI François-Xavier -280-12291 
Relâche

CENTRE D'ESSAI LE CONVENTUM. 1237 
Sanguine! '284-9352' Poesie Pauline Harvey 
- 20 h 30

CENTRE SAIDYK BRONFMAN. 5170 Côte 
Ste-Catherine '739 2301 ' Relâche

LA CHACONNE: 388 Ontarm F:st (843-8620) 
Solange de J Barbeau du mercredi au di­

manche 21 h 00
COLLEGE DU VIEUX MONTREAL. 255 

Ontario est '861-0657' Sonny Terry et Brownie 
McGee 20 h 30

LA POUDRIERE. Ile Ste Helene <526-08211 
Relâche

PATRIOTE DE MONTREAL. 1474 Ste 
Catherine Flst 523-1131 Jerome Lemay Se­
maine et dimanrhe 21 h 00 Samedi 20 h 00 
et 23 h 00

PATRIOTE EN HAUT. Propriété 
condamnée de T Williams - adaptation 
québécoise de M Monzerolle Tous les soirs 
20 h 00 Relâche lundi et mardi

SALLE WILFRID PELLETIER. Plaie des

Arts. 175 ouest Ste-Catherine <842-2112' Ren­
tal Murrav Perahia. pianiste 20 h 30

SOLEIL LEVANT. 286 Ste-Catherine O (861 
0657) Relâche

THEATRE ARLEQUIN. 1004 Ste-Catherine E 
«288 2943' Le quadrille de J Duchesne et 
A Padilla Tous les soirs 20 h 30 relâche 
lundi

THEATRE D'ACJOI RD HCl. 1297 Papineau 
(523-121D Mamours et Conjugat" de J C 
Germain Tous les soirs 20 h 30 Relâche 
lundi

THEATRE DENISE PELLETIER. Salle Ered 
Barry. 4353 Ste-Catherine E (253-8974' Re­
lâche

THEATRE DENISE PELLETIER. Salle 
Denise Pelletier Mane Tudor de Virtor 
Hugo 14 h 30

THEATRE EXPERIMENTAL DE 
MONTREAL. 320 Notre-Dame Est «879 1306' 

La ligue nationale d improvisation" collertif 
21 hOO

THEATRE DE LA GRANDE REPLIQUE. 325
Maisonneuve F'. 282 6895' Relâche

THEATRE DE LA MANUFACTURE. Cinéma 
Parallèle. 3682 St-Laurent Macbeth de 
Shakespeare traduit par Michel Gameau 
Tous les soirs 21 h 00 Relâche Lundi 

THEATRE MAISONNEUVE. Place des Arts. 
175 Ste-Catherine ouest (842-2112) Récital 
Alexandre Lagoya. guitariste 20 h 30

THEATRE DU NOUVEAU MONDE. 845 Ste 
Catherine O f861-0563> Les fees ont soif de 
Denise Boucher Semaine 20 h 00. samedi. 
21 h 00. dim 19 h 00 Relâche lundi 

THEATRE PORT ROY AL: Place des Arts 175 
Ste-Catherine O '842-2112' Relâche 

THEATRE DE QUAT SOUS. 355 rue Gilford 
'845-7277) La crique " de Guy Foissy Tous 
les soirs 20 h 00 Relâche lundi 

THEATRE DU RIDEAU VERT. 355 rue 
Gilford 845-0267' Les dames du jeudi de 
Lnlek Rellon Tous les soirs 20 h 00 Dim 19 
h 00 Relâche lundi

THEATRE ST-DENIS. 1594 St-Denis 849-4211 
Relâche

SEM
.30-9.35

voici le nouveau hlm de

BERTRAND TAVERNIER 
MICHEL ! CHRISTINE

PICCOU ! PASCALle DAUPHIn 2
BEAUBIEN PRES D IBERVILLE 721-6060

Jamais 
Je herfli Promis

utOwp déposes

• CARREFOUR 5.30 - 7.30 - 9.30 
’’CRÉMAZIE. BROSSARD 7.15 - 9.15. 

COrrCfOUr 866-8057 (Complément de prog au Rex)

V^Crémozie 3B8 4?io BrossordZ 465TO Rex St-Jérômey

JACQUES PRÉVERT

AU BORDELAMEFL
COLLAGE MUSICAL ET HUMORISTIQUE

DU 16 NOV. AU 23 DÉC.
LUNDI: 21 H. JEU. VEN. SAM.: 23 H. 30

THÉÂTRE-BAR AUX-4- âAOÜLô
100 EST. AVE. DES PINS 845-7277

CREMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) Jamais ■ 
je ne t'ai promis un jardin de roses" 19 h 20.
21 h 20

DAUPHIN I. 2396 Beaubien est (721-6060) 
'Sonate d'automne" 19 h 30. 21 h 30 

DAUPHIN IL Des enfants gâtes 19 h 30. 21 h 
35

ELYSEE L 34 Milton (842-6043) "Iphigénie" 19 
h 15. 21 h 30

ELYSEE IL "Robert et Robert 19 h!5.21 h 30 
JEAN-TALON. 4225 est Jean-Talon '725-7000) 

"Le dernier aman! romantique" 18 h 30. 22 h 
00 L intrépide 20 h 30 

KENT. 6100 Sherbrooke O 1489-9707) Saturday 
night fever 18 h 50. 21 h (K)

LAVAL I. .3195 boul St Martin (687-4207' Le 
flic se rebiffe" 19 h 30 L empire du gm 21 
h 40

LAVAL II, Le cercle de fer 18 h 15. 21 h 50.
"Pour Pâques ou à la Trinita 19 h 55 

LOEWS I, 965 ouest Ste-Catherine '861-7437) 
Message from space" 12 h 50. 15 h 10. 17 h 

10. 19 h 10. 21 h 10
LOEWS II. "Comes a horseman 12 h 40, 14 h 

50. 17 h (Kl. 19 h 10. 21 h 20 
LOEWS III. "Grease" 12 h 20, 14 h 30, 16 h 40.

18 h 50. 21 h (K)
LOEWS IV. In praise of older women 13 h 30.

15 h 30, 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
LOF]WS V. "Saturday night fever 12 h 30. 15 h 

20. 17 h 30. 19 h 40. 21 h 10 
LONGUEUIL. 1 Place Longucuil. (677-79331 

Damien-malédiction no 2 18 h 15. 21 h 50. 
La loi de la haine 20 h 10 

MAJESTIC. 3166 est Henri-Bourassa (381-6116) 
"L'hérétique 21 h 30 et L exorcisme" 19 h 
30

MERCIER. 4260 Est Ste-Catherine (255-6224. 
Damien malédiction no 2" 18 h 15.21 h .30 

el La loi de la haine" 20 h (K)
MONKLANR. 5504 Monkland '484-3579) 

Message from space" 19 h 15. 21 h 15 
(H IMETOSCOPE1.1204 Ste-Catherine F] '525- 

86OO1 Le lien (d'I Bergman Suède 
USA 1970' 19 h 30. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE IL Sraviskv ul A Resnais 
France 1974* 19 h 00. 21 h 15 

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard «277 4145. 
"Tombe les filles et tais-toi" 19 h 00 et "Der­
rière l'image" avec Jacques Godbotil 21 h (M) 

PAI.At E. 698 Sic Catherine O. (866-6991 * U[>
in smoke" 13 h 15 14 h 55. 16 h 35. 18 h 15. 19 
h 55. 21 h 35

PARALLELE. 3682 Si Laurent (834-4725) 
"Forum (Québec 1970' 19 h (K)

PARISIEN I 480 Ste-Catherine )866 3856» 
"L'intérieur d'un couvent" 12 h 40,14 h 35.16 

h 25 18 h 10 20 h 00 21 h 45 
PARISIEN II. Le corps de mon ennemi 12 h 

20. 14 h 35. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 20 
PARISIF.N III. La fièvre du samedi soir 12 h 

50. 15 h 00. 17 h 15 19 h 25. 21 h 35 
PARISIEN IV. "Diabolo menthe 1.3 h 30. 15 h 

30. 17 h 30 19 h 30. 21 h 30 
PARISIEN V. "Servante et maitresse 13 h 10.

15 h 10. 17 h 10. 19 h 10 21 h 10 
PLACE DU CANADA. Place du Canada <861- 

4595) Midnight express 19 h 15. 21 h 30 
PLACE VICTORIA. '878 1451 • Midnight 

express 17 h 00. 19 h 15. 21 h 30 
PLACE MLLE MARIK I. Place Ville-Marie 

(866 2644' Interiors 13 h 15. 15 h 10. 17 h 05
19 h 05 21 h 00

PLACE VILLE MARIK H. "Girl Fnends 13 h 
00. 14 h 35. 16 h 15. 17 h 50. 19 h 30. 21 h 10 

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent '845-5215' Bad 
pennv 12 h on 14 h 50, 17 h 40. 20 h 30Oral 
contract 13 h 35. 16 h 25 19 h 15. 22 h 00 

SAINT DENIS IL 1594 St Denis Le dernier 
amant romantique" 13 h 55. 17 h 45 21 h 30 et 

Les 21 heures de Munich 12 h 10,15 h 55.19 
h 45

SAINT DENIS III. 1590 St Denis Une femme 
libre 12 h 15. 14 h 25. 16 h 40. 18 h 55. 21 h 10 

SNOWDON, 5225 Recarie -482 1322' Where 
does it hurt 19 h 25 21 h 10 

N AN HORNE. 5150 Côte-des Neiges (731-8243) 
Revenge of Pink Panther 19 h 05 21 h 00 

VERDIN 3841 Wellington 468 2902' 
"L empire du grec 18 h 00. 21 h 30 Les sen 
tinelles des maudits 20 h 00 

VILLERAY. 8042 St-Denis '388-5577' Damien 
malédiction no 2 18 h 00, 21 h 40 et La loi 

de la haine 20 h on
WF^STMOUNT SQUARE. I Westmount Square 

(931 2477 \ Wedding 13 h 35 15 h 50 18 h
10. 20 h 30

YORK. 1437 Ste-Catherine ouesl (937-5978) 
Magic 13 h 00 15 h 00 17 h (Kl 19 h 00 21 h 

00

1

PIERRE DAVID
présente

d’:

POUR
TOUS

un film 
de INGMAR e LIV e INGRID 

BERGMAN ULLMANN BERGMAN
IG DAUPHIN 1

BEAUBIEN PRÈS D IBERVILLE 721-6060

SEM.: 7.30-9.30
SAM -DIM.: 1 30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30

son seul péché 
était d’être femme

unfilmde
WALERIAN

BOROWCZYK

INTERIEUR
dun

COUVENT
3e

SEM.

Adultes

486 STf CA1H1RINT 0 866 3856

RIVOLI 2 | GREENFIELD PARK 2
ST 0SNIS ET BIIANGER ?77 3I?S PL GREENEIEEO PAETK 6716179

msm i 2
J5 MiVTON (042-6053 35 MU.TO* 542-6053

“Irène Papas exprime avec force une 
Interprétation de grande qualité: mère 
torturée qui défend la chair de sa 
chair." /✓ 9 t TELERAMA

HORAIRES 
7.15-9.30
IR! NE PAPAS _______

umNswfsMsTSki* M|( HAtl C A( OYANNIS

•Courez voir 
ROBERTETROBERT 
UN DES MEILLEURS 

LELOUCH, 
HORAIRES:

9

[V.-n -««rw-w omcHt» l«AJ>-Q»

f" " - ‘'g

un film de CLAUDE LELOUCH

ROBERT
ëiROBERT

CHARLESDENNER 
JACQUES VILLERET 

JEAN-CLAUDE BRIALY /

^ Un Mm df y
STEVEN

SPIELBERG

RENCONTRES
DU TROISIEME TW€

Le
[Prête-Nom
J.. ... (V F de| Un film avec t^ronti

WOODY ALLEN

Version Originale 
sous-titre français 
â la Place Victoria 

seulement!

Square

Place Victoria 878 i45t -p Du cakaoa i DÉCARIE ’: 7.15 

Place du Canada 66i 4S9S 9 30

du 21 novembre au 3 dé­
cembre. En semaine et di­
manche. les représentations 
ont lieu â 21 h, le samedi à 20 
h et 23 h

■
C’est à l’église Saint-Patrick 

de Montréal qu'aura lieu le b 
décembre à 20 h 30, le concert 
de l'Ensemble Vocal Tudor. 
Accompagné par l’Ensemble 
de Cuivres Mont-Royal, la har­
piste Dorothy Weldon-Masella 
et T organiste Gerald Wheeler, 
le choeur sous la direction de 
Wayne Riddell, interprétera à 
I occasion de la période des tê­
tes des oeuvres célébrant la 
Nativité. Ce concert sera une 
nouvelle occasion pour les mé­
lomanes d’entendre les Tudor 
dans un cadre exceptionnel. 
1/Eglise Saint-Patrick située à 
l'angle des rues St-Alexandre 
et Dorchester à Montréal a été 
construite quelques années à 
peine après Notre-Dame. Elle 
se prête bien à la musique 
chorale grâce à la voûte de 
bois qui offre une acoustique 
incomparable. Parmi les 
oeuvres au programme, men­
tionnons le Magnificat de 
Pachelbel et le Gloria de So­
mers.

ninminv
UltUIIIIH ■

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
présente

ffluiray Perahia
"Un planiste-né, un musicien .sérieux, habité, sous lys 
doigts duquel rien n ’est indlH^eot," ’CSX'-ê* Y. WfS55**;

; Clause pingres, La Pfesae

• -Wtfrr
mm " '

• -

«SSf......
Sonata Nq-ATan ' 
J-MTjya^Jpjjomptiia!

'*—its.an le.meteor Op. posthume

OVEN
OPIN

UBERT

CE SOIR 20h3(
Billets $12, $10, $8, $6, $5. En vente A la Place daa Arta et 
Montréal TruatP.V.M.
COMMANDES TÉLÉPHONIQUES CARTES CHARGEX ET 
MASTERCHARGE téléphonez-nous è 935-0678.

«As SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS,

pourquoi pas !
COLINE SERREAl)I n hl

SAMI I Hl Y • L HRIS! INI MURII 1.0» MARIO GONZAI EZ •NICOLI JAMI 1 
Cinema du COMPLEXE

desjardins 1
788 3141

12:05
5:50

2:00 - 3:55 
7:45 - 9:40

Une comédie ^ 
drôlement ^ 
sympathique la

ROGER 
COGGIO 

ELISABETH 
HUPPERT

Cantma du COMPLEXE

desjardins
mmerdeusewJ&elle .p t MLmn

1:00 - 3:05 - 

5:15 - 7:25 - 9:30

TOI S

“ Du grand et du beau cinéma."

llïlJA
PCXJR
TOUS

V,.,ION I..MC

12:30 - 2:40 - 4:55 
- 7:05 - 0:15

» Le plus beau film de 
Re Fred Zinneman

sem.

JASON ROBARDS HAL HOLBROOK
Cmpiiid ilu COMPUXf

Tmit

RENCONTRES: 9.15. PRÊTE-NOM. 7.30.

JEAN LOUIS TRINTIGNANT 
CLAUDE BRASSEUR 
MICHEL SERRAULT

CATHERINE DENEUVE

L’argent des autres
EspismsËi____ .

BASIIAlkt I TM 3141

12:10 - 2:00 - 3:50 
5:40 - 7:35 - 9:25

Le meilleur portrait de femme du ciné­
ma américain depuis “AnnieHall”.

CANNES 78 ^ LEP0,NT
epuis flnnigHair._-IES78|S^r

i'.J^n,"maePAULfo M
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Ottawa s’incline 21-16

Joe Barnes conduit les Alouettes à la Coupe Grey
par Laurent Pepin

OTTAWA — « En battant 
les Rough Riders, nous avons 
prouvé que nous sommes de 

j vrais champions, car nous 
' avons gagné le championnat 

de la section Est en dépit de 
toutes les difficultés qui se 
sont présentées cette saison ».

Par cette phrase, Joe Bar­
nes a parfaitement traduit 
l’esprit de fierté qui prévalait 
dans le vestiaire des Alouettes 
de Montréal, hier après-midi, 
après qu'ils eurent défait les 
Rough Riders d’Ottawa, 21-16,

; devant 31,960 spectateurs réu- 
i nis au parc Lansdowne, de la 
capitale fédérale.

Il s'agissait d'une quatrième 
victoire en six ans pour les 
Alouettes aux dépens des 
Rough Riders en finale de la 
section Est de la Ligue cana­
dienne de football, ce qui leur 
permet d'accéder au match de 
la coupe Grey, qu’ils dispute­
ront à Toronto dimanche 
prochain contre les Eskimos 
d'Edmonton.

Même si les Alouettes com­
mencent à avoir l’habitude 
des victoires contre Ottawa en 
finale de l’Est, leur triomphe 
de cette année est encore plus 
gratifiant, car il survient après 
une campagne fort difficile.

« Je suis fier de mes 
joueurs, ils ont montré qu'ils 
avaient du cran, a dit 
l'entraineur-chef des Alouet­
tes, Joe Scannella.

« Je voudrais aussi rendre 
hommage aux joueurs qui sont 
venus avec nous, mais qui ont 
dû quitter lorsque les blessés

revenaient au jeu. Nous n’a­
vons jamais abandonné 
malgré tous nos problèmes, et 
à cet égard, notre équipe doit 
beaucoup à Gerry Dattilio, qui 
a manifesté son enthousiasme 
aux autres et qui était au poste 
de quart lorsque le point tour­
nant de la saison est arrivé 
pour nous, soit quand nous 
sommes revenus de l'arrière 
pour annuler 35-35 contre les 
Roughriders de la Saskatche­
wan ».

Depuis ce temps, les Alouet­
tes n ont perdu qu’une fois en 
cinq rencontres, et c’est de 
brillante façon qu’ils ont giflé 
les Rough Riders d'Ottawa, 
hier après-midi.

Comme prévu, les joueurs 
de ligne des deux équipes se 
sont livré une lutte épique dès 
le début de la rencontre et il 
semblait bien à l’issue de la 
première demie que la ligne 
primaire des Roueh Riders al­
lait complètement annihiler 
le pivot de l’offensive 
montréalaise, David Green.

Ce rapide demi a en effet 
été limité à dix verges de gain 
en quatre courses au cours des 
deux premiers quarts, grâce 
au travail exemplaire des 
Mike Fanucci, Mike Raines, 
Mike Riley et Jim Piaskoski. 
En fait, n’eut-été de l’échappé 
de Richard Holmes, des 
Rough Riders, vers la fin du 
premier quart, Ottawa, qui a 
aussi bien joué que les Alouet- • 
tes en première demie, n’au­
rait pas tiré de l’arrière 11-9 
après deux quarts, l’erreur de 
Holmes ayant été transformé 
par le premier des deux 
touchés de Harnes.

Les choses ont cependant 
changé au début du troisième 
quart, alors que les Alouettes, 
à leur deuxième série ^ l’atta­
que en deuxième demie, ont 
effectué une poussée de 11 
jeux et 75 verges pour enre­
gistrer un placement.

« Ce fut sans aucun doute le 
point tournant de la ren­
contre, a déclaré Green. Nous 
nous étions dit à la mi-temps 
qu’il nous fallait absolument 
établir notre attaque au sol au 
début du troisième quart et 
nous avons réussi ».

Exerçant un contrôle très 
efficace du ballon, les Alouet­
tes ont à partir de ce moment 
complètement déclassé leurs 
adversaires et montré leur 
nette supériorité.

Ainsi, à la fin du troisième 
et au début du quatrième 
quart, les vainqueurs ont-ils 
entrepris une irresistible pous­
sée de 10 jeux et 68 verges, qui 
a conduit au deuxième toucné 
de Barnes, à la suite d’un jeu 
d’attiré du quart qui a complè­
tement dérouté les Outaouais.

« Je l’ai déjà dit, Joe Barnes 
est un quart-arrière extraordi­
naire. Il est probablement le 
meilleur quart que je n’ai ja­
mais vu lorsque vient le temps 
de choisir les jeux judicieux », 
a commenté Scannella.

Barnes a été à ce point 
impressionnant au début de la 
deuxième demie que Scan­
nella, qui prévoyait envoyer 
Sonny Wade dans la mêlée, 
n’a eu d’autre alternative que 
de le laisser aux commandes 
de l’attaque.

« Il était prévu que Sonny 
Wade serait envoyé au jeu

après la série qui nous a donné 
un placement au troisième 
quart. Lorsque ie lui ai dit de 
se réchauffer, Wade m’a dit 
qu'il était prêt à laisser Barnes 
continuer son beau travail », a 
dit Scannella.

Si les Alouettes ont pu 
établir une attaque au sol va­
lable en deuxième demie, les 
Rough Riders eux n’ont su le 
faire, les demis Richard Hol­
mes et Mike Murphy se heur­
tant aux Junior Ah You, Glen 
Weir, Gordon Judges et 
Gabriel Grégoire. Comme 
prévu, les Riders ont eu du 
succès avec leur attaque aé­
rienne, grâce au duo Tom 
Clemente-Tony Gabriel.

L’ailier rapproché des 
Rough Riders s’est particuliè­
rement illustré en première 
demie, captant cinq passes 
pour des gains de 49 verges, 
mais la defensive des Alouet­
tes s’est ajustée à la mi-temps 

' " ’ et « ......................et Gabriel a été limité à deux 
attrapés en deuxième demie.

« Nous avons décidé après 
le deuxième quart d'utiliser 
plus souvent une défensive de 
zone, plutôt qu’une défensive 
homme à homme, dans le but 
de contrer Gabriel », a laissé 
entendre l’instructeur respon­
sable de la défensive des 
Alouettes, Lamar Leachman.

Cette stratégie a porté fruit, 
puisque les Montréalais, utili­
sant avec succès une défensive 
composée de trois joueurs à la 
ligne primaire et de quatre se­
conders, a limité les Riders à 
seulement sept points en deu­
xième demie.

Du côté des Riders, la dé­
faite était d’autant plus diffi­

cile à avaler que l’équipe 
comptait bien faire la dé­
monstration que la première 
place acquise en saison régu­
lière n’était pas le résultat des 
difficultés des Alouettes.

« Montréal a effectué les 
bons jeux au bon moment, a 
commenté l’entraîneur-chef 
du Ottawa, George Brancato. 
Aujourd'hui, ils ont été les,, 
meilleurs et je ne crois pas 
que notre préparation ait été 
la cause de notre défaite ». .

Inutile de dire que la joie 
était à son comble dans le ves­
tiaire des Alouettes après la 
rencontre et qu’un homme 
était particulièreent heureux, 
soit l’entraîneur-chef Joe 
Scannella, qui a de nombreu­
ses fois été critiqué cette sai­
son.

Au cours du dernier mois, 
Scannella a fait la preuve de 
son leadership au sein des 
Alouettes, apportant des chan­
gements appropriés qui ont 
permis à l equipe de se rendre 
a la Coupe Grey. Ainsi n’a-t-il 
pas craint hier de déplacer 
Vernon Perry du poste de 
demi de coin à droite à celui 
de gauche, afin de permettre 
au nouveau venu Bruce Tay­
lor. le remplaçant de Dickie 
Harris, de mieux s’adapter à 
la ligne tertiare de l’équipe. 
De plus, Scannella n’a pas Hé­
sité à prendre des risques per­
mettant entre autre, à son 
équipe de poursuivre l’attaque 
avec un troisième jeu et deux 
verges à faire de la ligne de 
cinq du Ottawa, au deuxième 
quart. Scannella a risqué et 
gagné puisque John O’Leary a 
gagné le premier essai, ce qui

a permis à Barnes d’inscrire le 
premier touché de la ren­
contre.

« C’est vrai que cela n’a pas 
été facile. Ce fut une saison de 
réflexion, d’échanges entre les 
joueurs et les instructeurs, et 
d’adaptation. Tout a com­
mence à fonctionner il y a un 
mois et je ne crois pas que 
nous ayons encore atteint

Alouettes 21, Rough Riders 16
Premier quart

MONTREAL: Placement de Sweet
27 vgs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6:06

OTTAWA Simple de Hay
33 vgs 10:24

MONTREAL: Simple de Sweet
39 vgs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13:46

Deuxième quart
MONTREAL: Touché de Barnes, plongeon d'une 

verge
transformation de Sweet 3:05

OTTAWA: Touché de Holmes, course de 2 vgs 
transformation de Hay 8:14

OTTAWA: Simple de Hay
42 vgs 11:20

Troisième quart 
MONTREAL: Placement de Sweet

33 vgs 10:06
Quatrième quart

MONTREAL Touché de Barnes, course de 10 vgs 
transformation de Sweet 3:32

OTTAWA: Simple de Hay
39 vgs 6:47

OTTAWA: Touché de Murphy, course de 3 vgs 
transformation de deux points ratée 14:29

Montréal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 7 3 7—21
Ottawa 1 8 0 7-16
Assistance —31,960

Statistiques

Premiers jeux... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Gains au sol 
Gains aériens
Gains nets.. . . . . . . . .
Passes compl tent 
Interceptions-verges 
Dégagements-moyenne 
Echappés-perdus 
Pénalités-verges

Porteurs de ballon: Montréal, 0 
Green 17-53: Ottawa. Holmes 8-30, l 

Receveurs de passes: Montréa I,
Smith 1-35; Aver y 7-91, Gabriel

notre sommet. Pour atteindre 
notre sommet, il nous faudra 
gagner la semaine prochaine 
contre Edmonton, une équipe 
qui possède les receveurs de 
passes les plus rapides du cir­
cuit et un quart-arrière très in­
telligent », a déclaré Scan­
nella.

Si le match d'hier fut une 
victoire personnelle pour 
Scannella, on ne peut en dire

autant de son vis-à-vis George 
Brancato, dont l’équipe a failli 
pour une deuxième saison de 
suite face aux Alouettes, 
Nombreux sont ceux qui le 
critiqueront aujourd’hui parce 
qu’il a voulu faire confiance 
au jeune botteur de précision 
John Hay. 11 n’en demeure pas 
moins que les Alouettes ont 
vraiment fait la preuve de leur 
supériorité face aux Riders...

Mon OH
16 19

144 294
252 326

9-13 23-34

7-37 6-33
1-0 1-1

7-75 4-25
Leary 13-65.
Murphy 9-27

Gaddis 3-75

Edmonton vainc les Stampeders 26-13

L’expérience a bien servi les Eskimos
EDMONTON (CP) - Les 

Eskimos d’Edmonton ont tiré 
profit de cinq pénalités et de 
trois revirements commis par 
les Stampeders de Calgary 
pour effacer un déficit de trois 
points et finalement rempor­
ter la finale de l’ouest de la Li­
gue canadienne de football 26- 
13, samedi, par un froid sibé­
rien devant 42,673 spectateurs 
réunis au Stade du Common­
wealth.

Les Eskimos en seront ainsi 
à une cinquième présence en 
six ans dans le match de la 
coupe Grey, qui sera disputé 
dimanche a Toronto.

Les deux équipée ont fait 
jeu égal au cours des trois pre­
miers quarts, le froid et le 
vent ayant sérieusement en­
nuyé les deux formations. Le 
match a été disputé en effet 
par une temperature de moins 
16 degrés Celsius et le vent 
soufflait entre 10 et 20 kilo­
mètres à l’heure.

Le demi Jim Germany a en­
registré les deux touchés des 
Eskimos à la suite d'autant de 
courses de trois verges. Le 
botteur de précision Dave 
Cutler a marqué les autres 
points des vainqueurs. Il a- 
réussi deux placements de 29 
verges, un autre de 34 verges 
et un dernier de 44 verges. Fl a 
de plus transformé les deux 
touchés.

L’unique majeur des Stam­
peders a été marqué par le 
demi de coin Ray Odums, qui 
a intercepté une passe du 
quart Tom Wilkinson. Cyril 
McFall a pour sa part réalisé 
des placements de 25 et 27 ver­
ges.

La première demie s’est ter­
minée sur la marque de 10-10, 
et les Stampeders menaient 
13-10 à l’issue du troisième 
quart. Les Eskimos ont toute­
fois marqué 16 points au der­
nier quart pour finalement 
disposer des Stampeders.

Selon l'ailier Tom Scott, ob­
tenu plus tôt cette année des 
Blue Bombers de Winnipeg, 
l’expérience des joueurs des 
Eskimos aura permis à l’é­
quipe de l'emporter. Les Eski­
mos comptaient dans leur 
rang 13 joueurs ayant parti­
cipe aux cinq dernieres finales 
de l’ouest, et Scott estime que 
l’expérience acquise au cours 
de ces matchs a permis aux 
Eskimos de remonter la pente 
en présentant un jeu méthodi­
que maigre le froid qui sévis­
sait. L’argent est un autre élé­
ment non négligeable, mais 
Scott, auteur de deux attrapés 
de 28 et 27 verges, affirme que 
l'honneur et le désir de 
vaincre sont des sources de 
motivation plus grande en­
core.

« Cette équipe est très fière 
et elle veut effacer le souvenir

amer de la défaite contre les 
Alouettes de Montréal en fi­
nale de la coupe Grey l’an der­
nier. » dit-il.

Les amateurs des Eskimos 
craignaient néanmoins un re­
lâchement de la part de l’é­
quipe. qui s’était assurée du 
championnat de la section 
quatre semaines avant la fin

de la saison. Mais Scott a indi­
qué que les Eskimos se sont 
davantage préparés au cours 
des deux dernières semaines 
que durant toute l'année.

Tom Wilkinson partage l’o­
pinion de Scott et estime lui 
aussi que l’expérience des Es­
kimos aura été un élément dé­
terminant. Wilkinson a en

outre rappelé que les Eskimos 
ont oublié le majeur de 
Odums réussi au terme d’une 
course de 50 verges, sachant 
qu’une telle erreur ne pourrait 
etre commise une seconde 
fois. Ainsi l’expérience, ajou­
tée bien sûr au coûteuses pé­
nalités infligées aux Stampe­
ders au dernier quart, auront

permis aux Eskimos de parti­
ciper encore une fois à la fi­
nale de la coupe Grey.

Les Stampeders, en re­
vanche, ont très bien fait dans 
les circonstances car, 
rappelons-le, il s'agissait de 
leur première participation 
aux éliminatoires de l'ouest 
depuis 1971.

Dallas rejoint les Redskins
T

HèlttliHII
Ligue Nationale

Hier
San Diego 13, Minnesota 7 

N.-Angleterre 19, Jets NY 17 
Tampa Bay 31, Buffalo 10 

St-Louis 27, Washington 17 
Dallas 27, N.-Orléans 7 

Philadelphie 19, Giants NY 17 
Seattle 13, Kansas City 10 

Chicago 13, Atlanta 7 
Cleveland 45, Baltimore 24 

Denver 16, Green Bay 3 
Pittsburgh 7, Cincinnati 6 

Los Angeles 31. San Francisco 29 
Oakland 29, Detroit 17 

Ce soir
Miami à Houston

Ligue Canadienne
Samedi

Finale de l'Oueet

Edmonton 26, Calgary 13

Hier
Finale de l'Est

Montréal 21, Ottawa 16

Dimanche 
Coupe Grey

Edmonton c. Montréal, à To­
ronto, 13 h 30

boys de Dallas se sont hissés 
en tète de la section est de la 
Conférence nationale, hier, 
ex-aequo avec les Redskins de 
Washington, en remportant 
une victoire facile de 27-7 
contre les Saints de la Nou­
velle Orléans.

Les Cowboys ont ainsi re­
joint les Redskins qui ont 
perdu contre les Cards de 
Saint Louis. Les deux clubs, 
qui ont maintenant des dos­
siers identiques de huit victoi­
res et quatre défaites, doivent 
s’affronter jeudi, à Dallas.

Roger Satubach a lui-mème 
marqué un majeur en plus de 
compléter une passe de 
touché de 24 verges à Billie 
Joe Dupree, pendant que le 
demi Tony Dorsett franchis­
sait le cap des 1,000 verges en 
totalisant 152 verges en 25 ten­
tatives contre les Saints dans 
un match épicé d’une bagarre 
impliquant quelques joueurs 
des deux équipes, en première 
demie.

Cards 27, Redskins 17
A Washington, Willard Har­

rell a retourné un botté de dé­
gagement sur une distance de 
70 verges et Jim Hart a lancé 
deux passes de touché pour 
mener les Cards à une victoire 
de 27-17 contre les Redskins. 
Il s’agissait de la quatrième 
victoire d’affilée des Cards qui 
ont pris une avance rapide de

21-0 au deuxième quart pour 
finalement l’emporter.

Eagles 19, Giants 17 
Au New Jersey, le demi de 

coin Herman Edwards a couru 
26 verges jusque dans la zone 
payante après avoir recouvré 
un échappé du quart Joe Pi-' 
sarsik, 20 secondes avant la fin 
du match, pour ainsi donner 
aux Eagles de Philadelphie 
une victoire de 19-17 sur les 
Giants de New York.

Les Giants menaient 17-12 
et semblaient en pleine com­
mande du match lorsque Pi- 
sarsik a mal effectué la remise 
du ballon à son centre arrière 
Larry Czonka après avoir com­
mandé un jeu après avoir 
commandé un jeu au sol dans 
l'espoir d’égrener les derniè­
res secondes de la rencontre.

Patriots 19, Jets 17 
A New York. David Posey a 

réussi un placement de 24 ver­
ges 2:30 avant la fin du match, 
pour procurer aux Patriots de 
la Nouvelle-Angleterre une 
victoire de 19-17 contre les 
Jets. Ceux-ci avaient pris l'a­
vance 17-16, tôt au dernier 
quart, lorsque Matt Robinson 
a complète une passe de 56 
verges pour un touché à 
Wesley Walker.

Browns 45, Colts 24 
A Baltimore. Brian Sipé a 

réussi quatre passes de 
touché, dont trois à Calvin 
Hill, lançant au total 15 tirs ré­

sultant en des gains de 309 ver­
ges, et les Browns de Cleve­
land n’ont eu aucune difficulté 
à disposer des Colts 45-24.

Bears 13, Falcons 7
A Chicago, Walter Payton a 

marqué sur une course de 
deux verges après que son coé­
quipier Bruce Herron eut blo­
que un botté de dégagement 
de John James pour per­
mettre aux Bears d’arracher 
une victoire de 13-7 face aux 
Falcons d'Atlanta.

Buccaneers 31, Bills 10
A Tampa, Mike Rae a 

complété deux passes de 
toucné. l'une de 33 verges à 
Jimmy Giles et une autre de 
22 verges à Morris Owens, 
pour mener les Buccaneers de 
Tampa Bay à une victoire de 
31-10 contre les Bills de Buf­
falo.

Seattle 13, Chiefs 10
A Kansas City, l'ex-Cowboy 

Efren Herrera a botté deux 
placements et David Sims a 
réussi son lie touché de la 
saison alors que les Seahawks 
de Seatle ont battu les Chiefs 
de l’instructeur Marv Levy 13- 
10.

Chargers 13, Vikings 7
Les Chargers de San Diego 

ont mis fin à une série de 
quatre gains consécutifs des 
Vikings en remportant une 
victoire de 13-7 au Minnesota.

11 s’agissait de la quatrième 
victoire d’affilée des Chargers 
qui ont profité d’une passe de 
touché de Dan Fouts à John 
Jefferson, au troisième quart, 
pour l'emporter.

Broncos 16, Packers 3
A Denver, Craig Morton a 

réveillé l’attaque (les siens en 
lançant une passe de touché 
de 12 verges à Haven Moses et 
Rob Little a gagné plus de 100 
verges au sol alors que les 
Broncos ont raison des Pac­
kers de Green Bay 16-3.

Raiders 29, Lions 9
A Oakland, les Raiders ont 

tiré profit d’un échappé des 
Lions et le demi Mark Van 
Eaghen a marqué deux 
touchés sur des courses au sol 
pour aider les RAiders à 
vaincre Détroit 29-17.

Steelers 7, Bengals 6
A Pittsburgh, Rocky Bleir a 

compté l’unique touché de la 
rencontre sur une course 
d’une verge dans une victoire 
de 7-6 des Steelers contre les 
Bengals de Cincinnati.
Rams 31, Forty Miners 29

A San Francisco, un place­
ment de 24 verges de Frank 
Corral, deux secondes avant la 
fin du match, a parmis aux 
Rams de Los Angeles d’ar­
racher une victoire de 31-29 
aux Forty Niners.

LIGUE NATIONALE
Division Américaine

Section est
Pi 9 P n PP pc moy.

N-ANGLETERRE . . .......12 9 3 0 284 208 .750
MIAMI ....... 11 8 3 0 267 186 .727
JETS NY .............. .......12 6 6 0 270 268 .500
BALTIMORE......... .......12 5 7 0 283 205 .417
BUFFALO ........... . .... 12 3 9

Section Centrale
0 206 283 250

PITTSBURGH....... .......12 10 2 0 263 155 .833
HOUSTON............. ....... 11 7 4 0 187 188 636
CLEVELAND......... .......12 6 6 0 231 204 500
CINCINNATI......... .......12 1 11

Section ouest
0 137 225 .083

DENVER ............... .12 8 4 0 206 151 667
OAKLAND ............. ...12 8 4 0 256 202 667
SEATTLE ............... ....... 12 6 6 0 248 262 500
SAN DIEGO ......... .......12 6 6 0 233 245 .500
KANSAS CITY . . ....... 12 2 10

Division Nationale
Section est

0 184 270 167

DALLAS ............... .......12 8 4 0 269 171 .667
WASHINGTON . . . .......12 8 4 0 236 196 667
PHILADELPHIE . . . .......12 7 5 0 197 173 .583
GIANTS NY........... .......12 5 7 0 205 215 .417
ST-LOUIS ............. ....... 12

Section
4 8
Centrale

0 175 230 .333

GREEN BAY ......... .......12 7 5 0 208 207 583
MINNESOTA......... .......12 7 5 0 222 197 583
TAMPA BAY......... .......12 5 7 0 218 205 417
DETROIT............... 12 4 8 0 181 217 333
CHICAGO............. .......12 4

Section
8

ouest
0 204 221 .333

LOS ANGELES .. .. .......12 10 2 0 227 155 .833
ATLANTA 12 7 5 0 203 177 583
N-ORLEANS......... ....... 12 5 7 0 211 237 417
SAN FRANCISCO .......12 1 11 0 180 266 083

OAKVILLE. Ont. (PC) - 
Les Cheetahs du collège Va- 
nier de Montréal se sont 
déchainés au quatrième quart 
pour finalement disposer du 
Sheridan College d’Oakville 
27-3 samedi et ainsi remporter 
le titre canadien junior collé­
gial de football.

Vanier a réussi trois de ses 
quatre touchés dans les airs, 
ceux d’Ed Arcolano. Peter 
Coiman et Paul Mesi sur des 
passes des quarts Peter Malo 
et Gary Mitchell, pour procu­
rer une première victoire à un 
collège québécois en sept ans 

Frank Peleggi a pour sa part 
récolté 121 verges au sol et a 
été nommé le joueur par ex­
cellence du match, John 
McKenna a inscrit l'unique 
touché des Cheetahs au sol.

Vanier a récolté 432 verges 
au sol et 179 par la passe, com­
paré à 151 verges au sol et 126 
dans les airs pour le Sheridan 

Malgré de net avantage, le 
match a été serré jusqu'au 
quatrième quart Vanier me­
nait 6-1 apres 15 minutes, et

Sheridan avait réduit la marge 
à un seul point avant le der­
nier engagement.

D’autre part, les Golden 
Gaels de l’université Queen’s, 
de Kingston, ont remporté l’é­
dition 1978 du College Bowl, 
disputé à Toronto, en battant 
les Thunderbirds de l'Univer- 
sité de la Colombie- 
Britannique par 16-3. Les Gol­
den Gaels ont ainsi terminé 
leur saison avec une fiche par­
faite de 10 victoires en autant 
de matchs.

Après un premier quart sans 
point, les deux équipes sont 
arrivées à égalité à la mi- 
temps avec trois points de 
chaque côté, grâce a des pla 
cements de Blaine Shore
les Golden Gaels, et de__
Metz, pour les Thunderbirds'.

Au troisième quart. Shore a 
réussi un autre placement

suco
te monde 
s'organise

pour les Golden Gaels, qui 
menaient alors par 6-3.

Dans le dernier quart, un 
touché de Marinucci, trans­

formé par Shore et un troi­
sième placement de Shore, de­
vaient sceller l’issue du 
match.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

mur
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Montréal

Bob Gaddls des Alouettes de Montréal complète sous le 
nez de Wayne Tosh l'une de ses trois passes, hier, en 
finale de l’est de la LCF. Les Alouettes ont vaincu les 
Rough Riders d’Ottawa 21-16 et affronteront les Eskimos 
d’Edmonton en finale de la coupe Grey, dimanche à 
Toronto. (Photolaser CP)

CECI EST .. 
UN

AVERTISSEMENT !

Ne signez pas votre contrat 
de location à long terme 

avant de nous avoir 
avant de nous avoir consultés! 
Nos conseillers professionnels 

vous aideront à faire le 
meilleur choix.

Appelez-nous Vous ne le regretterez pas!

PHILIPPE D. FRÉCHETTE
CONSEILLER EN LOCATION

ftnikier t/alonde
location ^

5300 E. SHERBROOKE 253-2111

Les Cheetahs de Vanier procurent 
au Québec le titre junior canadien

Découvrez le goût 
d’un vrai scotch
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Le Canadien demeure invaincu à Vancouver

Les Canucks... en jaune canari
VANCOUVER - On avait 

dit des Canucks qu’ils avaient 
fait peau neuve. A les voir 
jouer, samedi contre le Cana­
dien, force est d’admettre 
qu’ils ont malheureusement 
été surestimés, n’ayant de 
toute évidence rien de trop 
spectaculaire à offrir à leurs 
pauvres et patients partisans, 
si ce n’est un nouvel uniforme 
jaune canari.

Le Canadien n'a en effet 
éprouvé aucune difficulté, 
comptant trois buts sans ri­
poste en deuxième et troi­
sième périodes pour finale­
ment remporter 4-2 après 
avoir concédé une avance de 
2-1 à l’adversaire au terme du 
premier engagement.

Pierre Mondou, Mark Na­
pier, Steve Shutt et Réjean 
Houle, dans la dernière mi­

nute de jeu, ont marqué les 
buts du Tricolore alors que 
Hilliard Graves, 47 secondes 
après le début du match, et 
Cnris Oddleifson comptaient 
ceux des Canucks dans un 
match dont le score final n’a 
pas rendu justice au vain- 

ueur. Guy Lafleur a mérité 
eux passes et il a été choisi 

comme première étoile du 
match.

Les Flames l’emportent 3-1
Le meilleur marqueur de la 

Nationale, Bill McMillan, a 
préparé les buts de Guy 
Chouinard et Eric Vail, en 
troisième, pour lancer les Fla­
mes vers une victoire de 3-1 
face aux Rangers, hier à New 
York.

McMillan a d’abord gagné 
une mise au jeu devant Phil 
Esposito pour permettre à 
Guy Chouinard de décocher 
un tir précis hors de la portée 
du gardien John Davidson 
avant d’amorcer l'attaque qui 
donnait un but d’assurance 
aux Flames, cinq minutes plus 
tard.

Jean Pronovost a marqué 
l’autre but des Flames tandis 

ue seul Phil Esposito, lors 
’un jeu de puissance, en pre­

mière, réussissait à tromper la 
vigilance de Daniel Bouchard 

ui a bloqué 29 des 30 lancers 
irigés vers lui.

■
A Philadelphie, Bobby 

Clarke a compte un but et par­
ticipé à deux autres, hier, pour 
permettre aux Flyers d’ar­
racher une victoire de 4-3 aux 
Red Wings de Détroit, qui 
n'ont toujours pas gagné à 
Philadelphie aircours de leurs 
16 dernières rencontres au 
Spectrum.

Clarke a marqué le premier 
but du match, en première, 
avant de préparer ceux de 
Reggie Leach et Bill Barber, 
également au premier vingt. 
Le défenseur Bob Dailey a 
réussi le but décisif en deu­
xième, déjouant Rogatien 
Vachon d’un tir frappé dé­
coché d’environ 45 pieds.

André Saint-Laurent, Den­
nis Polanich et Dan Labrasten 
ont riposté chez les Wings.

A Boston, Bobby Schmautz 
a marqué deux buts en troi­
sième période alors que les 
Bruins ont facilement vaincu 
les Blues de Saint-Louis 5-2, 
au Garden.

John Wensick, Wayne Cash- 
man et Peter McNab ont 
complété le pointage chez les 
Bruins qui ont dirigé 38 tirs 
contre 12 seulement pour les 
Blues, lesquels n'ont pas 
gagné depuis le 1er mars 1973, 
a Boston.

Larry Patey et Mike Walton 
ont compté les buts des Blues.

A Buffalo, André Savard et 
Jerry Korab ont compté cha-

Flames 3, Ranger* 1
Prtmièr* période

1— RANGERS, Esposito (8)
DeBlois, Vadnais............................. 18:20
Pénalités: Selling Atl, Bouchard Atl, purgés 

par Chouinard 3:12, Marois NYR 6:58 Mulhern Atl 
16:54, Tkaczuk NYR 16’56.

Deuxième période
2— ATLANTA, Pronovost (4)

Lalonde ....................................... 10:25
Aucune pénalité.

Troisième période
3— ATLANTA, Chouinard (13)

MacMillan ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7:27
4— ATLANTA, Vail (9)

Chouinard, MacMillan...................... 12:26
Pénalité: Pronovost Atl, 18:35.

Tirs per:
ATLANTA............................... 6 7 6-19
RANGERS............................... 18 6 6-30
Gardiens: Bouchard. Atlanta: Davidson, Rangers 
A—17,409

Bruins 5, Blues 2
Première période

1-ST-LOUIS, Palsy (3)
Bcwness, Gibbs................... .......... 1:11

2—BOSTON, McNab (13)
Milbury, Marcotte ............... .......... 8:30

3—BOSTON, Cashman (3)
Râtelle............................ ......... 11:03
Pénalités: Smith Bos, 13:44, C. Bennett STL 

mineure-majeure. Secord Bos, majeure 16:12.

Sabres ont écrasé les North 
Stars du Minnesota 9-2 dans 
un match agrémenté, en deu­
xième, d’une bataille quasi gé­
nérale.

Don Luce a lui aussi connu 
une bonne soirée, avec deux 
buts, l’autre étant l'oeuvre de 
Gilbert Perreault.

L’arbitre Brian Lewis a im­
posé plus de 80 minutes en 
pénalité et exigé que les 
quatre dernières minutes de 
jeu du second engagement 
soient jouées en troisième 
après une mêlée générale 
amorcée par le gardien des 
Stars, Gary Edwards, qui a as­
séné un coup de bâton a Luce.

Babych, Federko ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .7:55
Pénalits: Boston banc purgée par Cashman, 

6:23, O'Reilly Bos, 11:19, Gibbs, StL 14:23. 
Troisième période

5— BOSTON, Schmautz (4)
Smith, Râtelle ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:04

6— BOSTON, Wensink (9)
Miller ........................................... 15:42

7— BOSTON, Schmautz (5)
Cashman ...................................... 17:17
Pénalités: Redmon Bos 11:15, Brownschidle 

StL 13:20
Tirs par:

ST-LOUIS..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 4 5-12
BOSTON.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .14 11 13-38
Gardiens: Staniowski. St-Louis: Gilbert, Boston 
A-11.952.

Fivers 4, Wmas 3
première période

1-PHILADELPHIE: Clarke (8)
(Leach, Barber)............................. 15:07

2— DETROIT: Labraaten (5)
(Lochoad)...................................... 15:32

3— PHILADELPHIE: Leach (8)
(Wilson, Clarke) ........................... 17:14

4— PHILADELPHIE: Barber (11)
(Clarke) ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19:22
Pénalités: Bridgman Pha 7:17, Bilworth Det 

13:33, Rexpall Det, Dupont Pha majeures 18:14, 
Polonich Det, Wilson Pha 19:45.

Deuxième période

cun trois buts alors que les

Deuxième période
4—ST-LOUIS. Walton (7)

Le Canadien a dominé le 
match du début à la fin, mul­
tipliant les charges en zone en­
nemie et contrôlant aisément 
la rondelle pour diriger 33 ürs 
vers l’excellent Glen Hanlon, 
21 ans, sans lequel le match de 
samedi aurait été un véritable 
cauchemar pour des partisans 
qui n'ont jamais vu leur 
équipe battre le Canadien en 
neuf ans d’histoire au Pacific 
Colesium!

Le Canadien a en effet une 
fiche de 15 victoires et cinq 
matchs nuis à Vancouver de­
puis que les Canucks ont vu le 
jour en 1970.

« Jouer contre le Canadien, 
c’est comme jouer avec de la 
dynamite, a commenté 
l’instructeur Harry Neale, 
après avoir vu ses hommes 
connaître une fois de plus de 
sérieux ennuis face au Cana­
dien. Il n’y a pas un joueur qui 
ne soit pas dangereux à l'atta­
que. »

En émettant cette réflexion, 
Neale a en quelque sorte ré­
sumé la pensée du jeune Han- 
Ion. choisi le meilleur gardien 
de but de la Ligue centrale, 
l'an dernier, et dont les 
prouesses lui ont valu le res­
pect de tous et chacun.

Visiblement laissé à lui- 
même pendant les trois pério­
des, Hanlon a offert une per­
formance remarquable, blo­
quant bon nombre de lancers 
à bout portant effectués par 
Lafleur et Lemaire, ce dernier 
ayant cependant joué de 
malchance en tirant sur le po­
teau à deux reprises.

11 faut dire que les atta­
quants du Canadien ont eu 
toutes les occasions voulues 
de diriger de bons tirs vers le 
filet ennemi, les défenseurs 
des Canucks étant manifeste­
ment incapables d’arrêter tout 
joueur du Canadien en posses­
sion de la rondelle.

Avec pour chef de file 
Randy Holt, suivi de près par 
Harold Sneptz, Dennis Kears 
et Jack Melchargey, la brigade 
défensive a pris un malin plai­
sir à regarder jouer les atta­
quants (lu Tricolore, plus par­
ticulièrement le trio Steve 
Shutt, Jacques Lemaire et 
Guy Lafleur, qui a pu travail­
ler à sa guise près du filet.

Quant au défenseur Suédois 
Lars Lindgen, l’ancienne ve­
dette de l’equipe nationale de

son pays, il n’a rien démontré, 
donnant surtout l'impression 
de ne pas s’être encore adapté 
au style de jeu tel que prati-

ué, a Vancouver, par les très
écevants Dennis ververgeart 

et Don Lever, deux des piliers 
offensifs des Canucks qui 
n’ont touché la rondelle qu en 
de rares occasions contre le 
Canadien.

En fait, n'eut été de Hanlon 
et du jeune Thomas Gradin, 
meilleur joueur junior en 
Suède, en 1976, sans aucun 
doute promu à un brillant ave­
nir au hockey professionnel, 
les partisans de l’équipe au­
raient eu droit à un match à 
sens unique du début à la fin, 
puisque Hilliard Graves a eu 
la chance de voir le dégage­
ment de Larry Robinson être 
bloqué par l’arbitre Dave Ne­
well avant qu’il ne s’empare 
de la rondelle pour déjouer 
Ken Dryden. Quant à Oddleif­
son, il a fait dévier de sa 
jambe un tir décoché de la 
pointe par Lindgren alors que 
son équipe profitait d’un avan­
tage numérique de deux hom­
mes.

Chez le Canadien, outre 
l'excellent rendement du trio 
Shutt-Lemaire-Lafleur, Mark 
Napier a de nouveau fait la 
nette démonstration de ses 
immenses possibilités en mar­
quant un but de toute beauté, 
en deuxième, déjouant Han- 
Ion avec une facilité déconcer­
tante après avoir, on le devine 
bien, soutiré la rondelle à un 
défenseur des Canucks.

Canadien 4, Canucks 2
Première période

1— VANCOUVER: Graves (5) 
.................................................... 0:47

2— MONTREAL: Mondou (8)
Lafleur, Lemaire ......................... 5 09

3— VANCOUVER. Oddleifson (6)
Lindgren. Snepsts ..... . . . . . . . . . . . . . . 17:01
Pénalités: Fraser V 2:43, Hanlon V purgée 

par Holt 4 11, Tremblay M 5:04, Lapointe M 
15:59

Deuxième période
4— MONTREAL Napier (4)

Langway........................................ 1:54
5— MONTRÉAL: Shutt (6)

Lafleur  5:43
Pénalités. Kearns V 8:55. Cournoyer M 

11:38.
Troisième période

6— MONTREAL: Houle (7)
Tremblay. Lambert ...... . . . . . . . . . . . . . . . . 19:02
Pénalité: Mondou M 1:21.

Tirs au but:
Montréal................................... 119 13-33
Vancouver....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 5 6—22

Gardiens: Dryden (M): Hanlon (V). 
Assistance—16.413

McEnroe grimpe dans 
la hiérarchie du tennis

LONDRES (AFP) — L'Américain John 
McEnroe a battu hier son compatriote Tim 
Gullikson par 6-7, 6-4, 7-6 et 6-2, en finale du 
tournoi de Wembley, et est ainsi passé au si­
xième rang au classement de l'ATP.

C'était la deuxième victoire de McEnroe 
sur Tim Gullikson, âgé de 27 ans, en sept 
jours. Lundi dernier, il l’avait vaincu 6-2, 6-2 
en finale du tournoi de Stockholm, après 
qu’il ait éliminé le Suédois Bjorn Borg 6-3,6- 
4 en demi-finale.

Hier, Gullikson a servi beaucoup mieux 
qu’à Stockholm et il a profité de son avan­
tage de taille et d'allonge pour pratiquer un 
solide jeu de volées. Mais, à bout de résis­
tance, il perdit le match en servant deux 
doubles fautes consécutives.

Quant au précoce McEnroe, il est mainte­
nant sixième au classement de l’ATP, après 
quatre victoires dans des tournois de grand 
prix en deux mois. Ayant disputé vingt tour­
nois au cours des vingt-deux oernières semai­
nes, il va maintenant se reposer avant la fi­
nale de la coupe Davis le mois prochain à 
Palm Springs, contre la Grande-Bretagne.

D’autre part, Chris Evert a reconquis sa 
couronne de reine de tennis en enlevant sa­
medi avec brio à Rancho Mirage près de 
Palm Springs, en Californie, le ^masters”, 
tournoi final du grand prix, aux dépens de sa 
rivale ex-Tchécoslovaque Martina Navrati­
lova.

L'Américaine, quadruple championne de

l’open des Etats-Unis, a disposé de sa rivale, 
championne de Wimbledon, en deux sets et 
soixante-quinze minutes 6/3, 6/3, en finale 
du tournoi disputé sur la surface en dur des 
courts du Mission Hills Country Club. Chris 
Evert a pris sa revanche sur Martina Navra­
tilova qui l’avait battue en finale du Wimble­
don (2/6, 6/4, 7/5) et précédemment à East­
bourne (6/4, 4/6, 9/7).

La finale du masters, considérée comme 
déterminante pour le titre du numéro un 
mondial, a été moins disputée. Intraitable au 
fond du court, imbattable sur les points 
gagnants, Evert a dominé son adversaire, 
moins agressive et sûre d’elle dans ses mon­
tées au filet.

« Nous avons joué de meilleurs matches », 
a constaté Evert après sa victoire. « Les clas­
sements indiqueront si je suis de nouveau le 
numéro un Mais il ne faut pas oublier que 
Martina a dominé les neuf premiers mois de 
l'année ».

Evert qui n'avait pas joué pendant les 
quatre premiers mois de l'année, retrouvait, 
sa forme à Flushing Meadow, où elle gagnait 
son quatrième titre américain consécutif, 
tandis que Navratilova était victime de la 
suprenante Pam Shriver en demi-finales. Les 
rôles étaient alors inversés et Evert prenait 
sa revanche sur Navratilova à Atlanta.

L’Américaine a récidivé samedi en rem­
portant sa 22ème victoire en 28 rencontres 
sur l'ex-Tchécoslovaque.

Jack Nicklaus gagne 
l’Omnium d’Australie

SYDNEY (APlAFP) - L'A­
méricain Jack Nicklaus a faci­
lement remporté pour la si­
xième fois le championnat de 
golf d'Australie avec un 
compte global de 284 coups. 
Nicklaus a devancé son com­
patriote Ben Crenshaw par la 
marge de six coups et il a em­
poché le premier prix de 
$50,600 d une bourse de 
$253,000. Bruce Lietzke. vain­
queur cette année de l'om­
nium du Canada, a terminé 
troisième à 293. Nicklaus s’est 
assuré la victoire lorsqu’il a 
ramené une formidable carte 
de 66, soit six sous la normale, 
vendredi.

BLOOMINGTON, Minn. 
(AP) — Harry Howell a remis

samedi sa démission comme 
entraîneur des North Stars du 
Minnesota et a échangé son 
poste contre celui de Glen 
Sonmor, qui occupait les fonc­
tions de directeur du person­
nel Howell a expliqué que son 
rôle d'entraîneur ne lui plai­
sait pas et qu'il était déçu des 
résultats obtenus jusqu'ici 
cette saison.

DETROIT (AP) - Des ac­
cusations pour coups et bles­
sures pouvant entraîner 
quatre ans de prison, pou- 
raient être portées contre Wilf 
Paiement des Rockies du Co­
lorado pour avoir blessé inten­
tionnellement Dennis Polo­
nich, des Red Wings de 
Détroit, au cours d’un match

disputé le 17 octobre dernier 
Le procureur William Cahalan 
a indiqué que son bureau étu­
diait serieusement cette éven­
tualité. même si ni Polonich 
ni les Red Wings n'ont déposé 
de plainte La LNH a déjà sévi 
en imposant à Paiement une 
suspension de 15 parties.

DENVER (API - Les Roc­
kies du Colorado ont acquis le 
défenseur Nick Beverley des 
Kings de Los Angeles contre 
des considérations futures. Un 
vétéran de neuf saisons dans 
la LNH, Beverley a déjà porté 
les couleurs des Bruins de 
Boston, des Penguins de Pitts­
burgh, des Rangers de New 
York, des North Stars du Min­
nesota et des Kings

Ligue Nationale
Vendredi

Boston 6, Atlanta 2 
Islanders NY 4, Washington 2

Samedi
Montréal 4, Vancouver 2 

Rangers NY 7, Minnesota 2 
Islanders NY 8, Philadelphie 2 

Pittsburgh 3, Los Angeles 1 
Buffalo 3, Detroit 1 

Coloroda 8, Chicago 3 
Toronto 3, St-Louis 1 

Hier
Boston 5, St-Louis 2 

Philadelphie 4, Détroit 3 
Atlanta 3, Rangers NY 1 
Buffalo 9, Minnesota 2

Ce soir
Chicago à Los Angeles

Mardi
Islanders NY à Colorado 

Toronto à Atlanta 
Washington à St-Louls 
Chicago à Vancouver

Les pointeurs
(Parties d'hier non comprises)

b p pts
MacMillan, AtL. . ...12 17 29
Dionne, LA ....... .. .11 18 29
Chouinard, Atl. .. ...12 16 28
Lafleur, Mil......... ...11 17 28
McDonald, Tor. . .. .11 13 24
Lysiak, Atl........... ...11 13 24
McNab, Bos........ ...12 11 23
Babych, Sf.L. ... ....9 14 23
Federko, St.L. ... ..,.8 15 23
Siffler, Tor........... ..'.10 12 22

Association Mondiale
Vendredi

Birmingham 7, N.-Angleterre 1 
Winnipeg 10, Cincinnati 6 

Edmonton 6, Indianapolis 1
Samedi

Birmingham 3, N.-Angleterre 2
Hier

Winnipeg 5, Indianapolis 2 
Edmonton 6, Cincinnati 3

Mardi
Québec à Edmonton

Les pointeurs
(Parties d'hier non comprises)

b p pts
Cloutier, Que.............19 15 34
Ftorek, Cin.................. 6 24 30
Mark Howe, NA ...13 15 28
Nilsson, WPG.............7 21 28
Tardif, Que................ 14 12 26

Ligue Majeure du Québec
Vendredi

Sherbrooke 6, Montréal 3 
Chicoutimi 7, Verdun 4 
T.-Rivières 7, Québec 1 

Hull 3, Shawinigan 3
Hier

Montréal 4, Québec 4 
Laval 4, Chicoutimi 4 

Verdun 9, Shawinigan 6 
Sherbrooke 12, Hull 3 

Trois-Rivières 6, Cornwall 3 
Ce soir

Québec à Laval
Mardi

Cornwall à Hull 
Montréal à Trois-Rivières

LIGUE NATIONALE
Section Jamas Norris

Pi g P n PP pc pta
MONTREAL ....... .........19 12 5 2 76 50 26
LOS ANGELES... .........16 8 8 0 64 55 16
DETROIT............. .........18 5 9 4 62 68 14
PITTSBURGH ... .........17 5 9 3 56 61 13
WASHINGTON . .. .........18 4 11 3 47 75 11

Section Charles Adams
BOSTON ............ .........16 10 4 4 77 56 24
TORONTO........... .........19 9 7 3 58 52 21
BUFFALO ........... .........18 7 5 6 55 45 20
MINNESOTA....... .........17 5 10 2 48 66 12

Section Lester Patrick
ATLANTA ........... .........20 14 4 2 92 61 30
RANGERS........... ...........1 11 4 3 70 43 25
ISLANDERS ....... .........17 11 3 3 77 54 25
PHILADELPHIE .. .........19 8 7 4 50 57 20

Section Connie Smyth*
CHICAGO ........... .........17 7 6 4 58 62 18
VANCOUVER .... .........19 5 12 1 59 77 13
ST LOUIS........... .........19 3 12 4 53 101 10
COLORADO ....... .........19 3 12 4 55 86 10

ASSOCIATION MONDIALE
Pi g p n PP PC pts

QUEBEC .............. ....... 18 10 7 i 76 67 21
CINCINNATI......... .......18 9 7 2 69 66 20
N-ANGLETERRE .......18 8 6 4 76 71 20
WINNIPEG ........... ....... 18 8 8 2 77 68 18
BIRMINGHAM....... ....... 15 8 6 1 63 57 17
EDMONTON ......... ....... 16 8 8 0 56 55 16
INDIANAPOLIS ... ....... 15 2 11 8 40 75 6

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

Pi g P n PP PC pts
VERDUN ................ .... 26 16 6 4 139 100 36
MONTREAL ........... .... 29 14 6 4 142 92 32
LAVAL .................... .... 25 10 13 2 122 145 22
CORNWALL........... .... 25 10 14 1 114 156 21
HULL ...................... ... 25 4 17 4 84 152 12

TROIS RIVIERES . .
Section Dilio 

.'...23 18 2 3 183 76 39
SHERBROOKE....... . .. 25 14 8 3 138 106 31
QUEBEC 24 11 9 4 110 95 26
CHICOUTIMI 25 8 15 1 106 135 18
SHAWINIGAN......... .. . 26 5 20 1 98 178 11

5—PHILADELPHIE: Dailey (3)
(MacLeish)... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . — 0:54

6—DETROIT: SI. Laurent (4)........ ...3:22
7—DETROIT: Polonich (1)

(St. Laurent, Woods) ............. ...6:15
Pénalités: Dean Pha 5:45, Dailey Pha 7:53, 

Lochead Det 17:44.
Troisième période

Aucun but.
Tirs par:

Detroit................................... 4 10 6—22
Philadelphie ......................... 15 5 11-31
Gardiens. Vachon. Détroit; Parent. Philadelphie 
A—17,077.

Sabres 9, Stars 2 
Première période

1—BUFFALO, Perreaul t (5)
R. Martin.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .6:53
Pénalité: Zanussi Min 15:15

Deuxième période
2—BUFFALO, Korab (4)

Gare, Luce....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4:45
3—MINNESOTA. McKenny (1) 

Payne, B. Smith .................. 9:36
4—BUFFALO, Luce (5)

Dunn ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......13:33
5-BUFFALO, Korab (5)

Robert, Ramsay.... . . . . . . . . . . . . . . . . ... 18:25
6-BUFFAL0. Korab (6)

Robert ................................ .......18:43
7—BUFFALO, Savard (3)

Robert, Korab ..................... ...... 19:34
Pénalités: Stewart But 8:39, B. Maxwell Min 

14:19, Potvin Min 14:43, G. Edwards Min majeurs- 
match, G. Smith Min majeure, Seiling But majeute- 
match, Parise Min double mineure-match, Bryan 
Mxwell Win, Polich Min match-mineures. Gare But 
match-majeure 15:17.

Troisième période
8— BUFFALO, Savard (4)

Richard. Fogolin.......................... 4 00
9— BUFFALO. Luce (6) ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .9:37

10— BUFFALO, Savard (5) 16:30
11— MINNESOTA. A McAdam (1)

Payne, Sharpley 18:00
Pénalités: Richard But 1:25, Dunn But 11.03, 

Korab But 14:06, Fogolin But 14:38.
Tirs par:

MINNES0TA..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 6 11-21
BUFFALO................................. 8 19 7-34
Gardiens: G. Edwards. LoPresti, Minnesota; D Ed­
wards, Buffalo 
A—16433

: Société Canadienne du Cancer
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Parce que nous
voulons mieux vous servir...

une nouvelle succursale 
de la Banque d’Épargne

ü!

tftl J^pargnI
M**-

6140. Chemin Côte St-Luc, angle Beaconsfield, Montréal. -

La Banque d'Épargne poursuit son programme d'expansion dynamique dont tout le 
monde profite.

L'ouverture, aujourd’hui, de sa 110e succursale en est la meilleure preuve.

Chaque succursale est située là où, après études, elle peut le mieux desservir sa 
clientèle.

Pensez à la Banque d’Épargne...

• parce qu elle offre des services 
bancaires complets pour les particuliers;

• parce que. sur vos épargnes, elle paye 
les taux d'intérêt qui sont parmi les plus 
élevés;

• parce que ses prêts personnels et ses

prêts hypothécaires se font vite et bien;
• parce qu elle est ouverte jusqu'à 15h30 

les lundis et mardis, 18h les mercredis 
et vendredis, et même 20h les jeudis;

• parce que vous trouverez chez nous 
des gens courtois et compétents.

Monsieur Jean-Jacques Dion 
Directeur de la nouvelle succursale 
6140, Chemin Côte St-Luc 
(angle Beaconsfield)
Montréal

LA BANQUE 
D’ÉPARGNE

Parce.
que!

t \
) '
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ANNONCES CUSSÉES RÉGULIÈRES
286-1201

• Chaqu* parution coûte $3.00, maximum 2$ molt
• Tout mot additionnai coûta 0.10 chacun
• Minimum: 2 parution*

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Avla: Las annonceurs sont priés ds vérifier la première parution de leurs annonces. 

Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée.
Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

S.V.P. téléphonât* 288-1201

ANNONCES CUSSÉES ENCADRÉES
286-1201

• Chaqua parution coût* IS.40 la pouc*
• Il n'y a pas d* frai* pour la* Illustration*.

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT, 5, Vincent d'Indy, 2’'? 
et 4Vr, ascenseur, concierge, occupa­
tion immédiate ou plus tard. /37- 
8055, 735-2559 27-11-78

N.D.G. 7V2, haut de duplex, refait â 861-4363. J.N.O 
neuf. Ni ménage, ni peinture à faire 
3583 Décarie. $400 non chauffé. 489- 
4526, soir - fin de semaine 1-12-78

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes - 
(argent comptant) - bibelots - bronzes 
- tableaux petits meubles - gravures 
par Louis Icart - bijoux - cuivres - 
lampes - tapis - etc. Claude Morrier.

ON DEMANDE ANCIENS MEUBLES, 
toutes sortes, bronzes, tableaux, por­
celaine, argenterie, bijoux, tapis 
oriental, 374-1224. 21-11-78N.D.G. haut de duplex, Vh. Cuisine,

salle de bain, électricité et plomberie inpicAHY ne ocimtdcp neuves Foyer Sous-sol Libre $450. .P^INJRES
chauffé (à discuter) 3583 Décarie et^Palirniier nni nopn " 
489-4526, soirs et fins de e‘c Partlcl|l|er 931-0280 21-11-78
semaine. J.N.O. ameublements

A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendoçs et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d’aubaine. 207 est, Beaubien. 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 St-Michel, 387- 
2841 J.N.O.

ARTICLES À VENDRE

MOTONEIGE Elan 250 de luxe, 1975,
| manuelle, 2 cylindres, embrayage 
; “roller flex", support à bagages et 

appuie-dos, excellente condition, à 
voir. $550. 669-3998. 21-11-78

AUTOS À VENDRE

BOBCAT 1977, automatique, 21,000 
; milles, excellent état, prix à discuter.
1 849-5661 (jour/semaine), 769-8647 

(soir et fin de semaine). 27-11-78

CITROEN 1972, O.S. bon état, radio 
AM-FM. $600. 272-7218. 21-11-78

BUREAUX A LOUER

Vit sous-sol, duplex, Outremont, 
foyer naturel, $175. par mois. 737- 
9032 21-11-78

EDOUARD-MONTPETIT, 3051. Vit, 
poêle, frigidaire, tapis, chauffé, $190 
Occupation immédiate. 341-1713, 
735-2559. 27-11-78

Luxueux, Vit, situé dans Cours Le 
Royer. Quartier le plus désirable dans 
le Vieux-Montréal. Structure unique et 
spacieuse, au plafond: poutres an­
ciennes. Foyer détaché en briques, air 
climatisé central et plus encore. Doit 
être vu. $600. par mois. Jour: 878- 
3335, soir: 288-6610. 21-11-78

EDOUARD-MONTPETIT, 3305, V? et 
Vit, $160. concierge, occupation im­
médiate 739-9976 - 735- 
2559. 27-11-78

Impeccable 2V?, très paisible, métro 
Berri de Montigny, à partir de $145. 
Tél : 844-6195 24-11-78

AU DAUPHIN, me Papineau, sous- 
location, garçonnière, 1er décembre 
au 1er mars, prix à discuter, 421- 
2650 le jour, 649-1116 le soir. 21- 
11-78

ST-HUBERT, près Rachel, grand 8’^, j
très propre, pour 1er décembre. $245 
523-1726 après 7h30 P.M. 22-11- 
78

CHAMBRES A LOUER

Accès
3158.

à salon et cuislnette, 
21-10-78

271-

CLINIQUE MEDICALE avec local et 
clientèle établie. Cause décès d'un 
médecin. Rue St-Denis, Montréal. 
663-8775. 22-11-78

CHALETS A LOUER
WESTMOUNT, grand Vit, propre, me j
tranquille, près Sherbrooke, maga- ! CHALET 4 saisons â louer, Bromont. 
sins, autobus, $180. électricité, ta- I entièrement meublé avec toutes com- 
xes, chauffage inclus. Accès gratuit â 1 modités. Près de ski, golf équitation 
laveuse-sécheuse. 484-1737 Petit lac dans le domaine. 1-514-263-
soir. 21-11-78 6080. JNO

VAL DAVID, luxueux chalet neuf, 3 
chambres, 2 salons, foyer, bar, 
chauffage électrique, etc. Pour sai­
son, mois ou semaine. 527-5903 et 

25-11-78

McGREGOR, 1530 Le Maricourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée, 
avec jardin-terrasse, sauna, alcôve j 525-0962
VitVt avec électricité. Immédiate- i-----------------------------------------
ment932-0933 845-3151. I.N 0. j STE-AGATHE, vacances-repos. Lu-

j xueux Bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre, toit cathédrale. Se- 

j maine, fin semaine/ski. Dépliants sur 
demande. Tél : 256-6825 - 819-326- 
5836. J.N.O.

AVENUE ESPLANADE, 4407 face au 
Mont-Royal, grandes chambres, très 
propres. 844-5077. 21-11-78

CONDOMINIUM A LOUER

St-Laurent, entrée privée, Vit, occu­
pation en janvier, pour informations: 
744-4776 23-11-78

COMMERCES A VENDRE

RESTAURANT français de haute répu­
tation situé dans un décor champêtre, 
sur une ferme de 200 acres, et opé­
rant dans une belle grosse maison ca­
nadienne reconstituée. Entre 2 villa­
ges et près des frontières. Y accourre, 
l’élite de la clientèle nord-américaine. 
Permis: 60 personnes. Inf.: Louise 
Rochette: 353-8770, 271-0980 
Montréal Trust Courtiers. 21-11-78

COURS PRIVÉS

COURS D'ESPAGNOL et de flamenco 
pour débutants, se donneront le sa­
medi à partir de janvier. Inscriptions 
finales 25 et 26 novembre. Pour ren­
seignements: appelez au 488-5546 
entre 5 et 8 23-11-78

COURS peinture et dessin, privé ou 
par petit groupe, professeur école des 
beaux-arts, diplômée en histoire de 
l'art, stages en Europe. C. Dussault 
656-9608 21-11-78

DEMANDES D’EMPLOI

Equipe de traducteurs qualifiés, 
cherche traductions dans tous les do­
maines, de l'anglais au français, ta­
rifs raisonnables, téléphonez au 737- 
2397. 21-11-78

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite. 761-3431. J.N.O.

AIDES DOMESTIQUES

PERSONNE demandée, références, , 
pour garder enfants 6 mois et 2 ans, 1 | 
journée par semaine et le soir. 737- 
9032 21-11-78

AIDE ménagère, haut salaire, doit 
coucher, fin de semaine libre, enfant 
scolaire, européenne bienvenue 
482-6101,482-1950. 23-11-78

CHALETS DEMANDÉS

Pour la période des Fêtes, désire louer 
un chalet comprenant 4 chambres, 
Cantons de l'Est de préférence. 843- 
4767. 22-11-78

El xvoay ...

Petit déménagement IV2 à 4V2, esti­
mation gratuite. Demandez Jean-Paul. 
670-7729 1-12-78

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, à 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka, Java, Colombien... 
Pour un service économique, il suffit 
d’appeler: CAFÉ MAISON â 522-3986 
ou 524-4866 J.N.O.

ÉBÉNISTERIE

JEAN-PIERRE RIVEST, ébéniste et 
polisseur-restauration de meubles an­
tiques et d'époque. DECAPAGE, 
DEFINITION de tout genre, travail soi­
gné et personnalisé; 10 ans d'expé­
rience. 656-9608. 21-11-78

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

5*o«sieu«'
rnoite

iianflwieniKtiH*;

Estimations â domicile, hôpitaux, institutions.

336-1133
VILLE ST-LAURENT

Jacques Laurendeau
 21-11-78

Menuiserie générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite. Tél.: 521-4041, 270- 
6361. J.N.O

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d’escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

Horizontalement
1— De façon mesquine.
2— Rempli, pénétré. — Tellure. 

— Souci.
3— Etoffe. — Recouvre la cou­

ronne des dents.
4— Excéder de fatigue. — Arme 

de jet portative
5— Relatif à Elée. — Ciment uti­

lisé pour faire des joints 
hermétiques aux divers ré­
cipients soumis â l'action du 
feu

6— Parcouru des yeux. — Etat 
de la personne qui est 
nerveuse

7— Point-cardinal — Rivière de 
France. — Pronom relatif.

8— Mode de gestion d’un ser­
vice public. — Combat entre 
deux adversaires.

9— Coaliser. — Grand-père.
10— Sans commencement ni fin. 

— Sélénium.
11— Qui a de la bonté. — Du 

verbe avoir.
12— Personne qui entretient 

(fém )

Verticalement

t—Livre qui contient les prières 
de la Messe. — Sol en 
culture

2—Aiguisés sur une meule. — 
Rivière de France.

3— Policier. — Qui ne peut être 
différé

4— Celui qui quémande.
5— Saison. — Sorte.
6— Route â suivre dans un 

voyage.
7— Amas de neige en cours de 

transformation en glace. — 
Biographie. — Général 
américain.

8— Fibre textile synthétique. — 
Sulfate double d’aluminium 
et de potassium.

9— Mois de Marie. — Usages. — | 
En musique.

10— Irrégulier. — Connu.
11— Dire qu'une chose n'est pas ! 

vraie. — Elles tuent.
12— A toi. — Détache de leurs ti- j 

ges des fruits, des fleurs.

Solution de samedi
12 3 4 5 6 T 8 9 10 11 12

' 'BP I S,S ON N EU S,E 
G R.6 U EMü ‘J T R E R

ESPACES DE BUREAUX 
A LOUER

CENTRE-VILLE. Bureau pour profes­
sionnels ou firmes de comptables 
agréés. Secrétariat, réception et ser­
vice téléphonique, photocopie, etc. 
Appelez Mme Lyall à 866-5362. 1- 
12-78

FERMES 4 VENDRE

LOGEMENTS A LOUER LOGEMENTS A LOUER PROPRIÉTÉ AVENDRE PROPRIÉTÉ A VENDRE

ST-LAMBERT, 135 de Navarre
Luxueuse propriété neuve

3V2 " 4V2
Insonorisée, à l'épreuve du feu. 

Sauna - Tennis - Piscine 
Tapis - Garage - Ascenceur

FOYER
Prix: $310.00 à $355.00 par mois. 

Concierge: M. Dupuis No 112
465-4530
1 mois gratuit

23-11-78

LOGEMENTSALOUER

VILLE ST-LAURENT, Vit, Vit, studio 
à louer, piscine intérieure, bain 
sauna, chauffé, électricité, taxes 
payées, près du centre d'achat Vertu. 
1,100 Goulet. Tél.: 332-3078 bureau 
de location: 336-8308. J.N.O.

LOGEMENT chauffé, Rachel et Fui 
lum, grand 7 pièces au premier, mé­
nage tait, Poiseries et plancher en 
chêne, grand sous-sol, libre $425 
par mois, 351-7973 21-11-78

VILLE St-Laurent, Vk-Vh â louer tou­
tes taxes payées, chauffé, piscine 
autobus devant la porte. 2345 Ward 
Tél : 747-6079. J.N.O.

Sous location, Notre-Dame-de-Grâce, 
grand 5%, ensoleillé, balcon, télépho 
nez le matin: 4867681. 21-11-78

DE LA PELTRIE, près de l'Université 
de Montréal, Vit équipé, cour, libre le 
1er décembre. $230. 738-6594, 21- 
11-78

Quartier latin, maison de oierres, Vit 
rénovée, entrée laveuse-sécheuse, 
plancher en pin, Franklin, faux foyer, 

' " .................... 322-chauffage électrique 
1149. 22-11-78

etc. 52

LONGUEUIL, 4i,2, S'i neufs, entrée 
laveuse-sécheuse, tapis mur à mur. 
Appelez à 651-0446. 1-12-78

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

45 milles de Montréal, grand S'r neuf, 
foyer, tapis mur à mur, très conforta­
ble, ski de fond et alpin. Saison 
$1,450 279-5782 après 5 hres, 1 
12-78

MAISONS A LOUER

MONT CASTOR, Ste-Agathe, maison à 
louer à la saison ou à l'année. Inf: 
Montréal: 666-6990 - Ste-Agathe: 
326-5317 23-11-78

MAISONS A VENDRE

VILLE MONT-ROYAL
Disponible le 1er novembre. Cot­
tage semi-détaché. 4 chambres 
à coucher, t'/j salle de bain, sa­
lon avec foyer naturel, beau jar­
din, à proximité du centre, com­
plètement redécoré. $535. Veuil­
lez communiquer avec Mme F. 
LeSage Woodfine. 739-6863 ou 
731-6817.

Frank A. Norman 
& Cie Liée

courtiers licenciés 731-6817 
25-111-78

OFFRES D'EMPLOIS

DACTYLO
RÉCEPTIONNISTE

Architectes recherchent dactylo 
réceptionniste bilingue, 5 ans 
d'expérience. Ambiance de 
travail agréable. Bon salaire. 
Appelez 523-2189.

24-11-78

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200.00 à $600,000. 1ère 10%% 
2ième. Mlle Léona Laberge, courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.O. J.N.O.

Trust Royal
UNf* ION»

OUI I Al I

SERVICES IMMOBIVENDU!

Abaissement 10%% 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél.: 729-4333 

J.NO.

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres réputé 
établi à Montréal depuis 1966. 
pour personnes libres et sérieu­
ses. Dépliant gratuit.

Tél 282-0058
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M. 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherlne 
suite 108, Montréal ,„

TERRAINS A VENDRE

ST-AOOLPHE D'HOWARD, développe­
ment contrôlé (La, panadienne), 
18,200 p.c. boisés, 1115 pi. sur rivière 
donnant accès à 3 lacs. 669- 
3998 21-11-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-HUBERT: "Laflèche". Ai 2x6 lo­
gements, construction 1968, tout bri­
que, terrain 7,500 p.c. chacun, chauf­
fage huile individuel, stationnement 
pavé plus garage de 30x40. Revenu 
annuel $11,100. et $10,980. Prix: 
$68,900. Mi.S. Simone Dulac, 656- 
5300, 671-6717. Imm. Brossard, 
Courtiers 21-11-78

OFFRES D'EMPLOIS

SECRETAIRE
LÉGAL

Nous avons un poste va­
cant, pour une excellente 
secrétaire bilingue, bonne 
expérience, et libre immé­
diatement.
La candidate devra avoir 
de l’initiative, et être stable, 
nous offrons un bon sa­
laire. 3 semaines de va­
cance, ainsi que d'autres 
bénéfices.
Pour plus d'information,

APPELEZ
866-3512

21-11-78

CENTRE-EST, édifice à bureau loué 
au Gouvernement, revenu $235,000. 
Prix $1,650,000. Hypothèque approx. 
$854,000. à 9%%. Possibilité daug- 
mentation de revenu en juillet 1979. 
Michel Mainville 354-0360, 588-5463 
Trust Royal, Courtier 21-11-78

PROPRIÉTÉ À VENDRE

ROSEMONT, triplex semi détaché genre split level, construction 
1960 de haute qualité, plancher et boiserie en chêne. Sous-sol fini 
avec foyer pierres naturelles. Garage, très beau secteur, à 2 
minutes de l'hôpital Maisonneuve EXCL Paul Mondor 354-0360, 
256-9370
LORRAINE, cottage de brique 63 x 28 Custom built et prestigieux 
8 pièces, 3 chambres, 21/? salies de bain, salle à diner, garage 
double, cuisine équipée el dinette, chauffage, terrain 16,871 pc 
entretenu par un décorateur paysagiste, $160,000 Pierre Zaloum, 
661-6660, 477-0245.
ST-LAMBERT. Vous aimez les maisons anciennes? J ai un beau 
cottage de 8 pièces, foyer, 4 chambres â coucher, à deux pas du 
centre ville, train, école Excl Janine Bédard 761-4900,659-3291.
MONT ST-HILAIRE. Dans secteur boisé, superbe deux étages 
de 6 pièces, terrain 10,400 pi.ca., nombreux extras. Prix réduit à 
$50.500.00 MLS Ginette Tousignanl 467-6665 - 467-9362.
ST-HILAIRE. $64,500.00. Sur un terrain boisé de 26,000 pi.ca., 
superbe canadienne de 8 pièces, avec deux foyers, nombreux extras, 
construction 1976. idéal pour professionnel MLS Ginette Tousignanl 
467-6865 - 467-9362.
ST-HILAIRE. Cottage - Transfert! Faut vendre, 4 c.c., loyer, ga­
rage, secteur magnifique, une offre raisonnable sera acceptée
MLS Hollande Richard 467-1058 - 467-9362.
STE-ADÈLE: bungalow 3 chambres, 2 s/bains, bien décorée, près 
pentes de ski, un vrai bijou. Conditions faciles, prix demandé $65 000.
MLS C. Larose, 435-3443.1-228-3605 (res.)
STE-ADÉLE: cottage 7 pièces, grand terrain, magnifique vue sur 
pentes de ski et golf. Faut voir pour apprécier. Demande $75,000.
C. Larose, 435-3443,1-228-3605 (res.).
ESTÉREL: Bord de l'eau, vue panoramique, plage, quai, maison 
4 chambres, bien éclairée, faut vraiment voir. Demande $125.000. 
Bon choix d'autres propriétés dans même secteur. C. Larose, 
435-3443,1-227-3654 (res.).
LASALLE. Triplex de qualité. S'/z/S'/î/g'/z, bons revenus. 3 en­
trées, 3 fournaises, 2 garages, fenêtres en alum, tuyauterie en 
cuivre. Stephan Bienstock: 342-9090,487-3400.
C.D.N. Près Univ. de Mil. Duplex 5Vz-6V»-3. 2 garages, jardin 
Demeurez au RDC profitez de $395 revenu. Près école Marie de 
France, Notre Dame, magasins et nouveau métro. Excl. A. Orten- 
berg 489-5321,487-2202.
DEUX MONTAGNES. Exceptionnel, gros cottage «Canadien» «Ile 
d'Orléans» entièrement pierre. Planchers & boiseries en pin, grand 
terrain, boisé, secteur résidentiel. M.L.S. Murielle Brutsch 472- 
2752,621-6100.
DEUX MONTAGNES - Idéal pour couple retraité, peu d'entretien. 
Joli bungalow avec vue sur Lac Deux-Montagnes, secteur tran­
quille M.L.S Murielle Brutsch 472-2752,621-6100.
ANJOU, occupation immédiate. Split level, impeccable. Décoration 
superbe, piscine. Garage. Comptant environ $10.000. Rolande 
Royer 354-0360,352-6178.
ST-BRUNO - $40,500. Bien aménagé, impeccable propriété 42 x 
36. chauffage électrique, 3 chambres, salle diner, foyer Franklin. 
Hypothèque 103/«%.
Rue des Erables. Résidence luxueuse. 11 pièces. 4 chambres, 4 
salles toilette, sous-sol aménagé, foyer. Garage, piscine Valmar. 
Grand terrain paysagé, boisé. Exclusif. Berthe Caron, 653-1576, 
653-7063.
ST-BRUNO - Faut vendre raison personnelle, bungalow récent.
6 pièces, foyer, salle familiale. Terrain aménagé, 2 murets. Sec­
teur établi, taxes relativement basses. $46,900.
Au bas de la montagne, bungalow, terrain clôturé, 7 grandes 
pièces, foyer Franklin, décor harmonieux. Pommiers. $37,500.
Bungalow 26 x 42, secteur de la gare, salle familiale finie. Belle salle 
diner, terrain 11.500 pi. ca. Faut absolument vendre. $41,900. 
Thérèse Bienvenu, 653-1576, 653-7344.

OUTREMONT. Impeccable. Près de Stanislas. Salon avec foyer. 
Salle à dîner séparée, 3 chambres (4) 2 salles de bains. Sous-sol 
bureau entrée séparée. 2 garages Micheline D. Coderre, 735- 
2681,731-4377.
LASALLE. Triplex de qualité, 6'/z/5,/z/2,/z. bons revenus, 3 en­
trées, 3 fournaises. 2 garages. Fenêtres en alum,, tuyauterie en 
cuivre Stephan Bienstock: 487-3400, 342-9090.
OUTREMONT: Duplex rénové autrefois Cottage. AVz/sVz localité 
de choix. Garage, jardin. Sous-sol fini, et haut porte et boiseries 
en chêne Michel Byczak, 735-2681,731-2683.

21-11-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

AHUNTSIC
Près boulevard Gouin, ex­
cellent duplex semi-détaché 
10,885 boulevard St-Lau­
rent, haut S'/z pièces, loué 
$300., bas tO'/z libre à l'a­
cheteur immédiatement. 
Bâtisse 31 x 52, très éclairée, 
pièces spacieuses, salon 22 
x 12, armoires de cuisine en 
chêne, salle à manger, sous- 
sol entièrement fini, salle de 
jeu 18 x 31, chambre froide, 
chauffage électrique, gara­
ge. Compris dans prix de 
vente: tentures et tapis mur 
à mur. Prix demandé: 
$115,000. Comptant $ 10,000. 
balance de vente à 10'/4%, 
pas d'agent, visite sur ren­
dez-vous seulement.

337-8026
21-11-78

OKA
Bord du lac, bungalow 7Vi 
pièces, foyers, secteur pri­
vilégié.
Pour renseignements: 479- 
6100.

22-11-78

RIVIERE-DES-PRAIRIES, 48 loge­
ments, construction 1977, tout bri­
que, chauffage électrique payé par lo­
cataire, classe 32 à 10% pour fins 
d'impôt, comptant minimum. Denis Ar­
chambault 651-5300, 679-1417 
Montréal Trust Courtiers 21-11-78

DUVERNAY Ouest. 455 Epernay, rue 
tranquille, près Joubert, split level, 8 
pièces, sous-sol fini avec foyer, ga­
rage, lave-vaisselle neuf, beau ter­
rain. $60,000 Aucun agent. Visible 
mercredi, jeudi. 21-11-78

Mirabel, magnifique maison cana­
dienne en pierre, (1798) entièrement 
rénovée, (St-Augustin) à prix réduit, 
cause transfert, Mme Orourke, 621- 
6100 ou 689-1023. 25-11-78

BROSSARD: secteur tranquille et 
boisé, split level très bien situé avec 
trois foyers, deux salons, garage. 
Pour visiter: Angèle Brossard 671- 
0978, 672-6450. Montréal Trust 
Courtiers 21-11-78

PROPRIÉTÉ AVENDRE

LAUDERDALE by the Sea. (Floride), 
Pompano Beach, condominium Vh 
pièces, $58,000, Vit pièces $52,000,

ADJACENT OUTREMONT, rue Lennox, 
duplex — 2 grands S'/t — sous-sol 
fini, garage double, 3 salles de bain, 
bureau ou appartement au sous-sol, 
entrée privée. Occupation immédiate. 
Andrée Trudeau, Courtiers 733- 
1871. 23-11-78

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
AVENDRE

Abri fiscal, classe 32,10% de dépré­
ciation. Plusieurs magnifiques blocs 
de 8 logements neufs, avec subven­
tion non remboursable. Construction 
exceptionnelle. 2 balcons en béton et 
2 portes patio, dans chaque loge­
ment. Faut voir. Jacques Meunier 
351-4710. A. Oesrosiers. Le Maître 
Courtier. 25-11-78

Maison style victorien, 2 revenus sta­
bles, plus grand logement, idéal pour 
restaurant. Secteur achalandé, 20 
milles de Montréal. Magnifique ter­
rain. Prix à discuter. 473-2728. 21- 
11-78

MONTRÉAL, complexe appartement 
au centre-ville, 268 unités, mainte­
nance, excellent revenu $702,000. 
Prix $3,100,000. financé â 75% à 
10%%. Comptant discutable. Rende­
ment assuré. Michel Mainville. 354- 
0360, 588-5463. Trust Royal, 
Courtiers 21-11-78

ANTIQUE manoir de 1835, sur bord 
du Richelieu. Ce magnifique domaine 
offre de nombreuses possibilités.

sur canal, me sans issue à 1,5ÔÔ pieds four in, : (MLS) Michelle 0. Bessette,
de la mer, quartier tranquille, bâtisse 
à 2 étages, piscine, près de toutes 
commodités. Aussi â louer. Informa­
tions: Louise Hurtibise, 735-5494 ou 
334-4703. Le Permanent, 
courtier 21-11-78

Trust Royal Courtiers. 
0688 22-11-78

658-

STE-JULIENNE, maison de 4 ans, re­
mise détachée, beau site, 4'/z pièces 
plus sous-sol, 2 salles de bains, 
après 7 hres, 376-7195. 23-11-78

■
le Permanent

DPTWUM veto

MONT 0RF0R0, vue panoramique 
près ski de tond et alpin 1 à 5 acres, 
de .05 à 12 le pi. ca. FACE AU MONT 
ORFORD 5 arpents.$8.500 514-297- 
3163.297-2181 16-12-78
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FOURRURES

Manteau de vison canadien perle, col- 
j iet et bas renard teint lynx, taille 11- 

12. état neuf. Prix: $1.500 Valeur en­
viron $2.300 523-3305 PM 18- 
12-78

LOGEMENTS ALOUER

EDOUARD-MONTPETIT, 5't pièces 
1er étage, peinture et vernis refaits â 
neuf, poêle â gaz. eau chaude, chauf­
fage fournis, libre immédiatement 
$280 mensuel 735-3257. 735-1027. 
819-395-4515 22-11-78

Personne avec flair financier, comme 
agent hypothécaire, pour une com­
pagnie de courtage reconnue. Entrai­
nement fourni. Excellent revenu. Pour 
rendez-vous, appelez 735- 
6225. 21-11-78

TRADUCTEURS, recherchons colla- 
| borateurs à domicile, de compétence i J confirmée. A/K et F/A, économie, fi-1 
j nances, techniques, littéraire. Tarif 
! très intéressant. Envoyez curricuium j 

et spécimens à General Translation, 
45 Richmond St. W. Toronto M5H 
1Z2 25-11-78 

I --------------- ——
SECRÉTAIRE, corporation profession­
nelle recherche une personne dyna­
mique ayant un sens aigu des respon­
sabilités. Le ou la candidate choisi(e) 
possédera la sténographie et la dacty­
lographie anglaise et française et 
saura prendre en main le suivi de plu­
sieurs projets Une aptitude â la tra­
duction serait un atout. Si vous pos- 

; sédez ces qualités, faites parvenir 
votre curriculum vitae avant le 28 no­
vembre -: C P C A i 0 1509 ouest, 
rue Sherbrooke, bur 1 
Montréal. 2311-78

POUR FIRME d'avocats au centre-ville, 
i doit être bilingue, légers travaux de 

bureau, sténo & dactylo, appelez 871- 
■0205 23-11-78

le Permanent

0 L'EffSEICftE
DELA
REUSSITE

ANJOU, Split level de luxe. Salle à diner, foyer, poêle & four 
encastrés. Broyeur, climatisé, piscine creusée chauffée. 
Secteur de choix. Prix demandé $98,000. Int: Colette Saucier
254-4591,259-2951.
LE PERMANENT, Courtier > 21-11-78

iMHaiiiffi
Comment répondre 
à l’entame du partenaire
par Charles>A. Durand
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Les enchères:
Nord Est Sud
1 4 passe 2 é
2 4 passe 2 SA
3 SA passe passe

Ouest
passe
passe
passe

L'entame: le 2 de trèfle par 
Ouest

La donne suivante expli­
quera la manière habile de la 
réponse à l'entame basée sur 
la quatrième de sa longue 
suite en trèfle. Si cette entame 
est du 2 de trèfle il va s'en 
dire, que la longue de l'atta­
quant n'est que de 4 cartes. 
En tournois, la levée addition­
nelle que peut faire le décla­
rant est d'une importance ca­
pitale car elle influence gran­
dement le nombre de points 
du joueur.

Lors de cette donne le deu­
xième défenseur n’ayant 
qu'une entrée doit donc s’ef­
forcer d'en faire profiter son 
équipé par la bonne conduite

de ses cartes. Après avoir étu­
dié attentivement le jeu du 
mort et fait certaines déduc- 
tiqns à propos de celui du 
déclarant, il considère impos­
sible la chute du contrat. Tout 
de même ses efforts doivent 
se concentrer à donner au 
declarant le moins de levées 
possibles. Il voit dans la suite 
de coeur l'apport de 4 ou 5 le­
vees la couleur de pique est 
très bien gardée et les car­
reaux sont certainement le 
chateau-fort du déclarant. En­
core dans cette couleur le 
partenaire pourrait-il prendre 
une levee.

Misant dans la couleur d’at­
taque de prendre toutes les 
possibilités, le joueur Est y 
possède une prise de main, 
une carte servant à débloquer 
le trefle de son jeu et une troi­
sième carte de retour vers son 
partenaire qui peut avoir 
comme cartes de tète le 10 et 
le 8 de la couleur.

La première carte jouée par 
Est doit donc être le Valet de 
trefle afin de débloquer la 
suite en prévision du retour de 
la troisième carte. La ma­
noeuvre de jouer l’As de trèfle 
d abord et ensuite le Valet du 
joueur Est se pratique mal­
heureusement trop souvent 
dans un cas semblable; cette 
manière ne permet pas un re­
tour avntageux aux défenseurs 
advenant que Sud possède le 9 
quatrième comme dans le cas 
present, il ne faut pas oublier 
que Est ne posswe qu'une 
entree et qu alors le jeu du 
trefle devra se faire par Ouest 
et qu il établiera le 9 du décla­
rant, ce qui le portera à en­
caisser 10 levées, lui donnera 
une très bonne marque en mi- 
mmisant celle des défenseurs.

!



Le Devoir, lundi 20 novembre 1978 ■ Î7

Le œlloque sur la Place royale proscrit les démolitions
par Alain Duhamel

QUEBEC — Le colloque 
sur la Place royale a fait res­
sortir clairement une volonté 
de redonner vie à ce quartier 
devenu depuis dix ans on 
vaste chantier de restauration.

« Les gens plaident pour la 
vie », a conclu le ministre des 
Affaires culturelles, M, Denis 
Vaugeois. « Ils plaident pour 
un quartier, morceau dur 
centre-ville ».

Quelque 350 personnes onl 
contribué à ce colloque que le 
ministre des Affaires culturel­
les qualifiait, dès la deuxième

journée, « de succès évident 
et quasi inespéré ».

Jusciu’à ce jour, le ministère 
des Affaires culturelles avait 
agi seul à la Place royale en 
s'appuyant, pour l'essentiel, 
sur un concept de restauration 

' et de reconstitution des lieux 
en vue de retrouver le XVIIIe 
siècle français. A la suite du 
colloque, le ministère parait 
résolu à poursuivre son inter­
vention avec plusieurs parte­
naires dans un climat d’ouver­
ture d’esprit à plusieurs con­
cepts de revitalisation d’un

Quartier chargé de 2,000 ans 
’histoire.

Demandes de hausses 
de tarifs aériens

OTTAWA (PC) - Trois so­
ciétés aériennes ont demandé 
à la Commiasion canadienne 
des transports la permission 
d’augmenter les tarifs des vols 
à l’intérieur du pays à partir 
du 1er janvier prochain.

Il s’agit d’Air Canada, de CP 
Air et de Nordair, dont les 
hausses demandées s’élèvent 
en moyenne à 5%, avec des 
variantes « reflétant les condi­
tions locales ».

Un représentant de la CCT a 
annonce qu'on s’attendait à ce

3ue Québecair réclame aussi 
es augmentations.
Les compagnies expliouent 

leurs demandes par les naus- 
ses des prix du carburant, des 
salaires du personnel et des ta­
xes d'aéroports.

A Vancouver, M. G. E.

Manning, vice-président de 
CP Air, a signale que les taxes 
d’aéroports allaient être plus 
élevées de 26 pour cent en 
1979, par rapport à 1978, et 
que le coût du carburant allait 
monter de huit pour cent.

M. Manning a souligné, d’un 
autre côté, qu’il y aurait des 
diminutions de prix, notam­
ment pour les charters sur se­
maine pendant les périodes de 
l’année qui sont le moins 
achalandées.

Des réductions sur les vols 
nolisés sont également pré­
vues à Air Canada.

Avec les hausses, le vol de 
Toronto à Vancouver serait de 
$211, au lieu de $201, celui de 
Toronto à Halifax $100, au lieu 
de $96, celui de Toronto à 
Montréal $59, au lieu de $56.

PROFESSEURS DE FRANÇAIS
langue seconde

Exigences::
— Connaissance du milieu des affaires.
— Expérience à tous les niveaux.

Méthodes:
— LFI, Dialogue-Canada, Atelier etc...

Travail:
— Temps partiel et complet.
— Entrée en fonction immédiate et en janvier. 
Lieu de travail: Montréal.

Faire parvenir votre curriculum vitae à:
DOSSIER 3108 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

CHEF PRODUCTION
(fabrication-quincaillerie)

demandé pour prendre charge d'un département avec 
important volume, diriger et organiser la production, as­
surer la qualité et surveiller les employés.
Nous recherchons une personne avec une solide connais­
sance de la grosse production manufacturière, habileté 
dans la mécanique et expérience acquise dans de la ma­
chinerie d'atelier ou dans de la machinerie légère de ma­
nufacture, qui est aussi ambitieuse.
Solide compétence d’un chef, initiative et habileté à motiver 
les employés. Des connaissances de la langue anglaise sont 
essentielles.

GÉRANT DU PERSONNEL 
DOMINION LOCK COMPANY LTD 
7301 Boul. Décarie 
Montréal ( près Jean-T alon)
Tél.: 735-5411, poste 57

Au ralenti depuis plus d’un 
an, le projet de ta Place royale 
reprendra son second souffle 
en s'attaquant « aux choses les 
plus évidentes », particulière­
ment aux bâtiments qui mena­
cent ruines, aussitôt que le mi­
nistère aura assimilé l’en­
semble des idées et sugges­
tions du colloque.

Mais d’ores et déjà, le collo­
que a posé certains principes 
avec lesquels le ministère et 
ses partenaires, notamment la 
ville de Québeq, devront s’ar­
ticuler. Le colloque a, en quel­
que sorte, proscrit les démoli­
tions et a suggéré que, désor­
mais, le fardeau de la preuve 
repose sur ceux qui envisagent 
la démolition plutôt que sur 
ceux qui défendent la conser­
vation d'un bâtiment.

Le colloque a également in­
sisté sur la fonction habitation 
comme moyen d’assurer une 
vie permanente à la Place 
royale. Le ministère, proprié­
taire d’une soixantaine d’im­
meubles, pourrait rendre ac­
cessibles à des personnes ou à 
des groupes de personnes des 
immeubles encore sains 
pourvu qu'elles en entrepren­
nent la restauration.

Dominé par les architectes 
et les constructeurs, le projet 
de la Place royale devra désor­
mais faire place à d’autres 
professionnels dans un souci 
d’intervention multidiscipli­
naire.

Deux ateliers ont particuliè­
rement souligné la situation 
des historiens et des archéolo­
gues à la remorque des restau­
rateurs. L’atelier sur l’histoire 
avait proposé de mettre en 
marche un vaste programme 
de recherche et l’atelier sur
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Les posies
sont offerts également 

aux hommes et aux femmes

Formation des cadres 
Animateur de 
séminaires
LE POSTE:
(Jn défi intéressant pour un animateur expérimenté dans le 
domaine de la formation des cadres.

QUALIFICATIONS:
Les candidats les plus susceptibles d’être choisis posséderont une 
formation universitaire et plusieurs années d expérience 
spécialisée dans la formation du personnel:

RESPONSABILITÉS:
Notre animateur aura la responsabilité de la conception et de la 
présentation de cours et séminaires touchant les thèmes de ges­
tion. Les communications avec la haute direction et I élaboration 
des besoins futurs en amélioration des systèmes de gestion fera 
partie intégrante de la tâche.

RÉMUNÉRATION:
Nous offrons un niveau de salaire à la mesure de vos qualifications 
et de votre expérience en plus d une gamme exceptionnelle 
d'avantages sociaux. (Une compensation pour frais de relocalisa­
tion à Montréal est prévue s’il y a lieu).

Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum vitae à H. 
Murphy

Canadair 
C.P 6087 

Succursale 'A' 
Montréal, Québec 

H3C 3G9

l’archéologie estimait néces­
saire de réaliser un bilan des 
fouilles et un plan directeur 
avant de s’engager plus loin.

M. Denis Vaugeois ne parait 
pas disposé à leur accoraer un 
moratoire ou un temps d'ar­
rêt. « Il n’est pas nécessaire 
d’arrêter le processus », a dit 
le ministre. « Nous n'avons 
pas organisé un colloque pour 
arrêter, mais pour continuer » 
en s’assurant, toutefois, que 
les autres disciplines y joue­
ront pleinement leur rôle.

Le colloque non plus ne pa­

raissait pas disposé à laisser 
indéfiniment la Place royale 
dans la situation d'un chantier 
inactif dans un quartier vidé 
de ses habitants. La proposi­
tion faite dans un atelier en fa­
veur d’un moratoire de deux 
ans n’a pas rallié les partici­
pants.

Le mémoire que les profes­
sionnels de la Direction des 
monuments avaient diffusé en 
faveur d’une Place royale es­
sentiellement caractérisée par 
ses éléments du régime 
français n’a pas rallié non plus

les participants.
Le ministre des Affaires cul­

turelles estime que le colloque 
est intervenu au bon moment 
puisque, au sein de la Direc­
tion générale du patrimoine, 
se préparent des changements 
importants dans les structures 
et l’arrivée de nouveaux 
cadres venant s'ajouter au 
personnel en place. Ces fac­
teurs devraient contribuer à 
un climat de disponibilité et 
d’ouverture que le ministre 
juge essentiel à la poursuite 
du projet.

Le colloque est intervenu 
aussi au moment où le minis­
tère a entrepris d'autres dé­
marches avec la ville de Qué­
bec et le gouvernement fédé­
ral.

Le ministère et l’admi­
nistration municipale, qui 
vient de mettre sur pied une 
division du Vieux-Québec 
dans son service d'urbanisme, 
mettent au point un protocole 
d'entente en vertu duquel la 
ville de Québec jouera désor­
mais un rôle primordial dans 
l'arrondissement historique et

à la Place royale. Le ministère 
poursuit également des pour­
parlers avec le gouvernement 
fédéral dans le cadre d'une en­
tente fédérale provinciale pré­
voyant des investissements de 
$6 millions en cinq ans pour la 
mise en valeur de certains élé­
ments de la Place royale.

D'ici une dizaine de jours, 
M. Denis Vaugeois indiquera 
quels moyens et quel mandat 
aura l'enquête qu'il se pro­
pose d’instituer sur des prati­
ques administratives à la 
Place royale,

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
•ABANDON DE CHARTE:

Prenez avis que Marcanor Inc demandera au Mi­
nistère des Consommateurs, Coopératives et Insti­
tutions Financières, la permission d’abandonner 
sa charte
Montréal, le 15 novembre 1978 
Pépin, Létourneau & Associés.
Procureurs de la Compagnie "

PRENEZ AVIS que le requérant. BERNARD MYRE, 
1856, Chemin de la Rivière. Ste Clothilde, Qué, 
détenteur du permis portant le numéro M-503420 
D-1. s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec dans le but d'obtenir une autorisation pour 
transporter de la neige durant la saison hivernale 
1978-79, dans la région no 10, aux termes du 
règlement #12. sous forme de permis spécial pour 
le permis ci-haut mentionné et pour une durée al­
lant de novembre 1978 à la fin avril 1979.
Tout intéressé peut contester cette demande dans 
les cinq (5) jours de la troisième publication de cet 
avis, en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec. 505 est. rue Sherbrooke, 
Montréal, Qué
CORBEIL, GR0LEAU & DUFRESNE 
465, rue St-Jean,
Suite 605,
Montréal, Qué
1ère publication 20 novembre 1978 
2ème publication: 21 novembre 1978 
3ème publication: 22 novembre 1978

Arthur Valade, Laval, demande à la Commission 
des Transports du Québec, de transférer à R. Ra­
nald! Entrepreneur Inc., Dorval, le permis No M- 
503225 qu'il détient pour effectuer du camionnage 
en vrac dans la région 10. Tout intéressé peut 
s'opposer à cette demande en s'adressant à la 
Commission dans les 5 jours qui suivent la 3ème 
parution de cet avis. CHOUINARD & ROY, 1259 
Berri, suite 230. MTL.

1ère publication* 20 novembre 1978 
2ème publication: 21 novembre 1978 
3ème publication: 22 novembre 1978

Avis est par les présentes donné que Christian 
Germain, résidant et domicilié au 7560 Valdombre, 
#12, dans la cité de St-Léonard. district de 
Montréal, Province de Québec, s'adressera au mi­
nistère de la Justice afin que son nom soit changé 
pour celui de Chris Couiliard

Soumissions pour refaire toiture pour I immeuble 
situé au 2218 Gervais. LaSalle. La plus basse sou­
mission ne sera pas nécessairement acceptée 
Toute soumission devant être livrée sous enve­
loppe cachetée avant le 24 novembre 1978 ven­
dredi à midi au 2002 Hampton Avenue, N.D.G., 
Montréal

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 6 novembre 1978 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de tgutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Restaurant Guillaume Tell 
Inc. — William Tell Swiss Restaurant Inc. a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 6e jour de no­
vembre 1978, sous le numéro 2925396 Ce 7e jour 
de novembre 1978 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION

Avis est donné que Alban Gervais, 5340, rue Car 
tier Montréal. P.Q.. détenteur du permis M 
502223-001, région 10, s'adressera â la Commis 
sion des Transports du Québec, dans le but d'i ' 
nir l'autorisation de transférer son permis en fa 
veur de: Benoit Hémond. 5509, me Paul-Pau 
Montréal, P.Q. région 10, conformément aux dis­
positions de l’article 2.59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la troisième parution 
1ère parution le 20 novembre 1978 
2ème parution le 21 novembre 1978 
3ème parution le 22 novembre 1978 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE 
5205, boul. Métropolitain, Est,
St-Léonard, Mtl. P Q .
Tel -321-9275

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
AVIS est par les présentes donné que le 28 dé­
cembre 1978, à 9 h 30, une requête sera présentée 
en Cour Supérieure du district de Montréal, divi­
sion de pratique, salle 2.16. au Palais de Justice 
de Montréal, pour homologuer la modification du 
régime matrimonial de Samy Abitbol et Madeleine 
Bensimon, son épouse, tous deux domiciliés au 
5603, avenue Randall. C0te-St-Luc, le tout tel 
qu'établi aux termes d'un acte passé devant Me 
Norman Malus, notaire, le 3 avril 1978 sous le nu­
méro 10988 de ses minutes 
TANNY. PRICE & LEGAULT. avocats 
3465 Gflte-des-Neiges,
Montréal, Québec 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-016546-788
MARCEL BOUCHET, résidant et domicilié en les
cité et district de Montréal

Demandeur
-vs-

GUY WHITT0N. présentement d'adresse inconnue 
Défendeur

-et-
PAUL PELCHAT & AL

Mis en cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

AVIS est donné au défendeur GUY WHITTON de se 
constituer un nouveau procureur ou de faire acte 
de comparution personnellement, le tout dans un 
délai de 10 jours du présent avis 
Une copie de la mise en demeure a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure de Montréal à votre in­
tention
MONTREAL, ce 17 novembre 1978 
Mes ROBERT & CHAMPAGNE 
avocats
302 Place d'Youville 
Montréal. QUE
PROCUREURS DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 05-021 482-789
ROLAND TRUDEAU retraité, résidant et domicilié 
en la cité de Montréal-Nord, district de Montréal:

Demandeur
-vs-

DAME SIMONE MORIN, présentement d'adresse in­
connue:

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse. SIMONE MORIN est par les pré­
sentes requise de comparaTtre dans un délai de 
trente (30) jours suivant cette publication 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée à son intention au greffe de cette 
Cour
MONTREAL le 15 novembre 1978

(S) RONALD CHASSE 
Protonotaire

Me Micheline Sasseville-Jarry 
4906 est boul Gouin 
Montréal-Nord PQ

NOUVELLE PUBLICATION 
Prenez avis que Jules Savard Inc 634 Jacques- 
Cartier, Jonquière s'adressera â la Commission 
des Transports du Québec pour avoir l'autorisation 
de transférer le permis de camionnage en vrac, 
pour la région 02 no: Q-503-902-D-006, de D Tru- 
cotte & Fils Ltée, 539 boul St-Jean-Baptiste, Jon- 
quiôre en sa faveur, conformément aux disposi­
tions de l'article 2 59 1 du règlement 2c Toute 
personne intéressée peut s'opposer à la présente 
requête dans les 5 jours qui suivent la 3e parution 
de cet avis
1ère parution: 20 novembre 1978 
2ième parution: 21 novembre 1978 
3ième parution 22 novembre 1978

NOUVaLE PUBLICATION 
Prenez avis que Jean-Guy Patoine, 561 Rang 
Ouest, St-Bruno, Lac St-Jean, s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec pour avoir 
l'autorisation de transférer le permis de camion­
nage en vrac, pour la région 02 no Q-503-902-D- 
001, de D Turcotte 4 Fils Ltée, 539 boul St-Jean- 
Baptiste, Jonquière en sa faveur, conformément 
aux dispositions de l'article 259 1 du règlement 
2c. Toute personne intéressée peut s'opposer à la 
présente requête dans les 5 jours qui suivent la 3e 
parution de cet avis 
1ère parution 20 novembre 1978 
2ième parution: 21 novembre 1978 
3ième parution 22 novembre 1978

PRENEZ AVIS que le requérant, JEAN-PAUL 
MYRE. 2448, De l'Eglise, Ste Clothilde, Qué , dé­
tenteur du permis portant le numéro 12430-V, M- 
503403 D-1. s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d'obtenir une 
autorisation pour transporter de la neige durant la 
saison hivernale 1978-79, dans la région no 10, 
aux termes du règlement #12, sous forme de per­
mis spécial pour le permis ci-haut mentionné et 
pour une durée allant de novembre 1978 à la fin 
avril 1979
Tout intéressé peut contester cette demande dans 
les cinq (5) jours de la troisième publication de cet 
avis, en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke. 
Montréal. Qué
CORBEIL, GROLEAU 6 DUFRESNE 
465. me St-Jean 
Suite 605,
Montréal. Qué
1ère publication: 20 novembre 1978 
2ème publication: 21 novembre 1978 
3ème publication 22 novembre 1978

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC 

Règlement no 19 — Transpat saisonnier catégo­
rie régulière
La requérante. SERVICE DE LIMOUSINE MURRAY 
HILL LTEE. demande à la Commission des trans­
ports du Québec l'autaisation d'effectuer le trans­
pat saisonnier suivant:
Service: Transport de skieurs et de leurs bagages 
à destination de centres de ski des Laurentides, 
des Cantons de l'Est et du Vermond.
A— Endroits d'embarquement: Beauconsfield, 
Pointe-Claire, Baie d'Urfé. Pierrefonds. Dollard- 
des-Ormeaux, Dorval, Laval, Montrùal et Lon- 
gueuil pour le compte des clubs de ski suivants’ 

Sunshine SkiClub Reg'd 
I S S Ski School 

Rod Roy Ski Schools Limited 
Raven Ski Club 

Club de Ski Spaac
Le Club de Ski Immaculée-Conception 

B— Endroits d'embarquement:
Hudson Heights. Ste-Anne-de-Bellevue, Pointe 
Claire, Daval. Beaconsfield et Montréal pour le 
compte du club de ski Ski Jays Ski Club 
Ce permis est demandé pour la saison de ski 1978- 
79
Tout intéressé peut s'opposer à cette demande de 
permis saisonnier dans les cinq (5) jours de la troi­
sième publication en formulant à la Commission 
des transports une opposition à cette fin

GUERTIN GAGNON LAFLEUR 
SKELLY MARTEL FORGET 

1ère publication: 20 novembre 1978 
2ème publication: 21 novembre 1978 
3ème publication: 22 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(division des divorces)

NO 500-12-065 708-764 
ERNA SZEPESI.

requérante
VS

JOSE SERNA.
intimé

AVIS
A: José Serna
PRENEZ AVIS qu'un jugement a été rendu contre 
vous, le 26 septembre 1978 et que copie dudit ju­
gement a été déposée au greffe de la Cour supé­
rieure, division des divaces, à votre intention 
ME JULES LE RICHE 
7306 rue St-Denis 
Montréal. Qué 
H2R 2E2
procaeur de la requérante 
Micheline

Fernand Bouchard, Riv des Prairies, demande â la 
Commission des Transports de transférer â Jean- 
Marie Gravel. Mtl, le permis M-506853 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la ré­
gion 10 Tout intéressé peut s opposa à cette de­
mande en s’adressant â la Commission dans les 5 
JOURS qui suivent la 3ème parution de cet avis 
CHOUINARD 6 ROY, 1259 Berri Suite 230, Mtl 
1ère publication 20 novembre 1978 
2ème publication: 21 novembre 1978 
3ème publication 22 novembre 1978

AVIS DE IHANSFERT DE CREANCES 
AVIS est par les présentes donné que ADC0R 
INVESTMENTS LIMITED a cédé et transporté tou­
tes ses créances et comptes aux livres actuels et 
futurs â 82150 CANADA LIMITED à titre de garan­
tie, par Acte de Gestion Générale à cet effet enre­
gistré à Montréal le 6ième jour de novembre 1978 
sous le numéro 2925297 
MONTREAL, ce 16 novembre 1978 
GASC0 6 KREINDLER 
Procureurs pour "82150 Canada Ltd ''

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 : 500-02-011734.785 
J.C. LAUZ0N LIÉE,

-vs-
GE0RGES BAKER et al

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur Geages Baker d’adresse inconnue, 
est par les présentes requis de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours de la dernière publica­
tion.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée à la Cour Supérieure. 1 Notre- 
Dame Est, à Montréal, à son intention 
Faute par le défendeur de comparaître dans ce dé­
lai. STATUER sur la demande et PRONONCER juge­
ment par défaut, avec les mêmes conséquences ju­
ridiques qu'à la suite d'un débat contradictoire 
MONTREAL, le 15 novembre 1978

RONALD CHASSE P A 
PACS

Mes Trudeau 6 Dufresne 
560 Henri-Bourassa ouest 
Montréal, Qué H3L 1P4

"AMAnU

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-001 873-780 
RAYMOND PEPIN

Demandeur
-vs-

PIERRE BRUNET et 
JEAN DANIEL.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs. Pierre Brunet et Jean Daniel, sont 
par les présentes requis de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours de cette publication 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Provinciale 
de Montréal à leur attention 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifia et de déposa votre comparution ou dé­
fense dans les délais susdits, le demandeur procé- 
daa à obtenir contre vous un jugement par défaut 

(S) ARMAND BEAULIEU 
protonotaire-adjoint, C S M 

MONTREAL, le 15 novembre 1978

Me Pierre Tremblay, Avocat 
7190 St-Michel, suite 102 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(En matière de faillite)

NO 500-11-002499-784 
DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE 
APOLLO ROOFING INC caporation légalement 
constituée, ayant eu sa principale place d'affaires 
au 1386 rue Valleyfield, St-Vincent-de-Paul, cité 
Laval, district de Montréal

débitrice
-et-

0FFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, cor­
poration légalement constituée, ayant son siège 
social au 3530 ouest rue Jean-Talon, dans les cité 
et district de Montréal

requérante
-et-

AP0LL0 ROOFING INC
intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
IL EST ENJOINT A Appolo Roofing Inc., à l'inten­
tion de laquelle une copie de la requête en vue 
d'une adonnance de séquestre en vertu de l'ar­
ticle 25 de la Loi sur la faillite (S R C Chap B-3) a 
été laissée au Greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours

MONTREAL, ce 8 novembre 1978 
(S) NORMAND SEGUIN 

Greffier de la Cour Supérieure 
BERGERON, BELLEAU, TURCOTTE,
LALIBERTE DUBUC 6 CORBEIL 
6767 Côte des Neiges, suite 600.
Montréal, P Qué 
H3S 2T6

■ ^ Société centrale . Central Mortgage
I t d'hypothèques et de logement and Housing Corporation

APPEL D’OFFRES
SOCIÉTÉ CENTRALE D’HYPOTHÈQUES 

ET DE LOGEMENT 
POUR LA VENTE DE
160 CHAPEL 

OTTAWA, ONTARIO

SOCIÉTÉ CENTRALE D'HYPOTHÈQUES ET DE LO­
GEMENT - DES OFFRES SCELLÉES, clairement mar­
quées quant au contenu et adressées au soussigné, 
seront reçues jusqu'à 14h00. heure local le 20 décem­
bre 1978 pour l âchât d'un immeuble à appartements 
en hauteur (22 étages) comprenant 203 appartements 
dans une aile et 473 places de foyer dans une autre. 
Les deux ailes sont reliées à l’entrée principale connu 
sous l’appellation 160 Chapel. Ottawa, Ontario. Les 
acheteurs éventuels peuvent se procurer les formules 
d'offres requises à l’adresse indiquée ci-après L'of­
fre la plus élevée ou toute autre offre ne sera pas né­
cessairement acceptée. Toutes et chacune des de­
mandes de renseignements doivent être adressées à 
Peter Doneit ou Gérald Lauzon au 613-225-6770.

Gérant
Société centrale d'hypothèque*
et de logement
1500 Chemin Merivale
Ottawa, Ontario
K2C 3K5
1979: S11,320.00

Benoît Tardif. Laval, demande à la Commission 
des Transpats du Québec de transféra à André 
Ragé, Laval, le pamis No M-502255 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la ré­
gion 10. Tout intéressé peut s'opposa à cette de­
mande en s'adressant â la Commission dans les 5 
jours qui suivent la 3éme parution de cet avis 
CHOUINARD 6 ROY 1259 Bern, Suite 230, 
Montréal

1ère publication 20 novembre 1978 
2ème publication 21 novembre 1978 
3ème publication: 22 novembre 1978

Prenez avis que M Jean Paul Maurice 3 des Lilas, 
Coteau du Lac. Québec voituria remaqueur. 
s adressaa à la Commission des Transports du 
Québec afin d'être autaisé par voie de permis spé­
cial à tira avec son tracteur dûment enregistré les 
remorques et semi-remorques de Kmgsway Freight 
Lines Ltd voituna-roulier. suivant les clauses du 
permis de Kmgsway Freight Lines Ltd portant nu­
méro 17376-V 
Durée du pamis 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition à la présente 
requête dans les cinq jours qui suivent la troisième 
parution du présent avis 
Cabeil.. Groleau 6 Dufresne 
Procureurs
465 St-Jean. suite 605 
Montréal. Québec H2Y 2R6 
1ère publication 20 novembre 1978 
2ème publication 21 novembre 1978 
3ème publication 22 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-021791-780
ALAIN PERREAULT, opérateur, résidant au 1030 
de la rue Bonin à Tracy, district de Richelieu.

demandeur
• vs

JEAN-LOUIS GERVAIS. auparavant domicilié au 
3535 de la rue Papineau appartement 2001, 
Montréal mais maintenant de lieux inconnus.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur JEAN-LOUIS (SERVAIS est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
TRENTE JOURS (30) à compta de cette publica­
tion une copie d i bref et de la déclaration a été 
laissée au Greffe de la Cour Provinciale au Palais 
de Justice de Montréal. 10 est. rue Saint-Antoine, 
à son intention
Le défendeur JEAN-LOUIS GERVAIS est de plus 
avisé qu'à défaut par lui de signifier et de déposer 
sa comparution dans les délais sus dits, le deman­
deur procédera à obtenir jugement par défaut 
contre lui
MONTREAL, le 13 novembre 1978
GAUTHIER 4 FRAPPIER
avocats et procureurs
70. rue du Roi
Sael. J3P 4M8
Case postale 322

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-023912-783 
Dame Nina LEVY

Demanderesse
vs

Piare LAFONTAINE
et

Dame Shirley GOLDSTEIN
Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR,
La défenderesse Dame SHIRLEY GOLDSTEIN est 
par les présentes requise de comparaître dans un 
délai de 30 jours de la première publication de cet 
avis
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion ont été laissées au greffe de cette Honaable 
Cour à son intention
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de signi­
fia et de déposa votre comparution dans les dé­
lais susdits, la demanderesse procédera à obtenir 
contre vous un jugement par défaut 
Montréal, ce 6 novembre 1978 
KLEIN, ROTH, SIMON 4 DAYAN 
Procureurs de la demanderesse

1010 Ste-Cathalne Ouest.
Suite 640 

Montréal. Québec 
H3B 1G7 

Requête accadée par 
Monsieur Armand BEAULIEU, 

Protonotaire Adjoint.

Prenez avis que André Dussault. M-503669-001 
Claude Bousquet, M 508407-002, St-Louis Trans 
port Inc, M-502141-001, Excavation Poulin 4 Frè­
res Ltée M-507031-001 002 Jean-Louis Boisvert 
M 502788 001, Denis Boyer, M-508438-001 Gé­
rard Jettê M-503259-001 Réal Lafortune, M- 
508559-001 Jean Lagacé, M-503092-001. Jules 
Lagacé, M 502228-001, Robert Lagacé M 
503130-001, Thomas Tremblay M 507830 002 
Charles-Hecta Paradis M 504779-001 Martial 
Ferron. M 501130-001 André Ethier M-502458 
001 Edoar Ethiei M-501137-001 GarneauE thier 
M 501131 001, Gilles Poudrette. M 503098-001 
demandent à la Commission des Transports du 
Québec de leur émettre un pamis spécial pour la 
région 10, pour transporta de la ne:ge durant la 
période hivernale 1978 79 
neige durant la paiode hivanale 1978 79 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la troisième parution 
1ère parution le 20 novembre 1978 
2ème parution le 21 novembre 1978 
3ême parution le 22 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-12 082425-780 
ANTONIA RIVERA

Requérante
vs-

ALFRED0 R0MANSANTA
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé ALFREDO ROMANSANTA est par la pré 
sente requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la publication
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais 
sée à la division des divaces de Montréal â son in­
tention
Prenez de plus avis, qu à défaut par vous de signi­
fia et de déposa votre comparution ou contesta 
tion dans les délais susdits la requérante procé- 
oera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divace qu il sollicite contre vous 
SAINT-LAURENT 16 novembre 1978 
OESCOTEAUX. MURRAY 4 BOUCHER 
Avocats de la partie requérante 
790 boul Laurentien #202 
Samt-Laaent PQ 
H4M 2M6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE M0NTR2AL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-025597-780
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL corpaation légalement 
constituée, ayant sa principale place d'affaires au 
276 ouest St-Jacques en les cité et district de 
Montréal

Créancière
-vs-

GILLES P DA0UST autrefois résidant a domicilié 
en la cité de Longueuil. district de Montréal pré­
sentement d'adresse inconnue

Débiteur
PAR ORDRE DE LA COUR 

AVIS est donné à GILLES P DAOUST débiteur se­
lon un jugement de la Cour Supérieure pour le 
district de Montréal, que l avis de 60 jours tel que 
requis par les Articles 1040A et suivants du Code 
Civil de la Province de Québec a ôté déposé au bu­
reau du Protonotaire
Ledit Avis de 60 jours conca ne Un emplacement 
faisant face sur la rue Sullivan, dans la Ville de St- 
Hubert, province de Québec, connu et désigné 
comme étant la subdivision numéro DEUX CENT 
SOIXANTE-SEPT du lot aiginaire numéro CENT 
VINGT-NEUF (129-267) aux Plan et livre de renvoi 
officiels de la Paroisse de St-Hubert, division d'en­
registrement de Chambly Avec la bâtisse en voie 
de construction y érigée portant le numéro civique 
3760 de ladite rue Sullivan" Tel que le tout se 
trouve présentement circonstances et dépendan­
ces
Selon cet avis, si vous ne remédiez pas en dedans 
de 60 joas de la publication, la créancière LA 
BANQUE D EPARGNE DE LA CITE ET DU DISTRICT 
DE MONTREAL deviendra propriétaire de la 
propriété immobilière décrite ci-haut 
Une copie de l'Avis de 60 jours a été déposée au 
greffe de la Cour Supérieure de Montréal à votre in­
tention

MONTREAL ce 15 novembre 1978 
RONALD CHASSE, P A C S M 

Me JACQUES DESORMEAU 
1395 est rue Fleury 
Montréal, QUE H2C 1R7 
PROCUREUR DE LA CREANCIERE

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

GTR-78 1931.1 

le mardi 5 décembre 1978

FOURNITURE DE JEUX 
DE TRAVERSES D’ACIER 
GALVANISÉ POUR UNE 
IJGNE À 161 kV ENTRE 
HAVRE-SAINT-PIERRE 

ET NATASIIQUAN

Garantie de soumission: 
$15,000

Principale place d'affaires 
au Québec

GPE-78-19312 

le mardi 12 décembre 1978 

Postes la Tuque 
et Saint-Évariste 

FOURNITURE ET 
MONTAGE DE 

CHARPENTES 
D’ACIER GALVANISÉ 

230/120 ET 25 KV 

Garantie de soumission: 
$8,000

Principale place d’affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues 
dans le document qui est disponible jxiur examen et peut être 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de S25 pour 
chaque exemplaire complet, chèque vise ou mandat payable a 
I Hydro-Québec. du lundi au vendredi inclusivement de 8h30 a 
I6h30 à l’endroit suivant

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

Bl REAL N° 809
75 OUEST, BOI L. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUE., CANADA H27. I A4

Pour renseignements, tel. <514) 285-1711, poste 1464.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un cheque vise, soit un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué
Lorsqu il est indique ci-haut qu'une soumission partielle est ac 
ceptable. la garantie choisie doit être d un montant égal au multi­
ple de $1.000 le plus près de DIX POUR CENT (lO'T) Je la 
somme totale de la soumission ou de la proposition la plus elevee. 
lusciu a concurrence du montant mentionne ci-dessus 
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu 
le document d appel d'offres directement du bureau sus-indique 
sont admises a soumissionner
L’Hydro-Quebcc se réserve le droit de rejeter I une quelconque ou 
toutes les soumissions reçues 
Le secrétaire. M -A DEMERS
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Iran: les USA répliquent à 
l’avertissement de l’URSS

WASHINGTON (d'après AFP et 
Reuter» — Le secrétaire d’Etat améri­
cain, M. Cyrus Vance, a rejeté hier les 
menaces portées la veille par M. Leo­
nid Brejnev à l'égard d'une éventuelle 
intervention militaire américaine en 
Iran.

Dans un communiqué publié par le 
département d'Etat, M. Vance declare 
oue les Etats-Unis, comme l'avait in­
diqué le président Carter, « n ont pas 
l'intention de s’ingérer dans les affai­
res intérieures de tout autre pays, et 
que les informations tendant à prou­
ver le contraire sont totalement sans 
fondement ».

« Nous attendons des autres gouver­
nements une attitude similaire », 
ajoute M. Vance, qui prend note que 
l'URSS a affirmé qu'elle n’intervien­
drait pas dans les affaires internes de 
l’Iran et respectera l'intégrité territo­
riale de ce pays, sa souveraineté et son 
indépendance.

M. Vance rappelle en outre que les 
Etats-Unis « soutiennent fermement 
le chah et ses efforts pour restaurer la 
paix intérieure en Iran ». « Nous pen­
sons qu’il y parviendra », précise-t-il 
en ajoutant que Washington « entend

preserver et poursuivre avec l'Iran de 
solides relations bilatérales sur les 
plans politiques, économiques et en 
matière de sécurité ».

Par ailleurs, dans son émission d'ac­
tualités hebdomadaire hier, la télévi­
sion soviétioue a cité le chah nommé­
ment pour la première fois et a rap­
porté que, selon la presse occidentale, 
le souverain iranien est très impopu­
laire dans son pays. Le régime du 
chah, a-t-elle indiqué, « a conduit ou 
plutôt traîné son pays dans le ving­
tième siècle mais il l’a mené dans une 
impasse. Le seul moyen d’en sortir, 
naturellement, est de modifier ses 
structures politiques et sociales. »

Jusqu’à présent, la presse soviéti- 
oue avait été particulièrement pru­
dente dans ses commentaires sur la si­
tuation en Iran. L’interview de M. 
Brejnev semblerait indiquer un glisse­
ment de Moscou en faveur des oppo­
sants au chah.

Dans une interview à la « Pravda », 
hier, citée par l’agence Tass la veille, 
M. Leonid Brejnev mettait les Etats- 
Unis en garde contre « toute ingé­
rence, particulièrement une ingérence 
militaire dans les affaires intérieures

de l'Iran » qui, parce qu’il s’agit d’un 
« pays frontalier de l’U.R.S.S., serait 
considérée par l'Union soviétique 
comme une question affectant directe­
ment sa sécurité ».

A Téhéran, d'autre part, le général 
Gholam Reza Azhari s est présenté sa­
medi devant les députés pour solliciter 
un vote de confiance du Parlement. Il 
a exposé le programme de son gouver­
nement axé autour du rétablissement 
de l'ordre public, de la lutte contre la 
corruption, de la relance de l’activité 
économique et de la continuité en ma­
tière de politique étrangère.

Le premier ministre, nommé le 6 
novembre dernier à la tête d'une 
équipe à prédominance militaire, a 
déclaré qu en moins de deux semai­
nes, l’armée avait mis fin à la situation 
chaotique qui régnait.

Au plan de la politique étrangère, le 
général Azhari a promis que l'Iran 
continuerait à honorer ses engage­
ment èt à maintenir des relations ami­
cales avec tous les Etats, notamment 
limitrophes du royaume. Cette der­
nière remarque vise à l’évidence l'U­
nion soviétique.

Rapport accablant de l’OEA sur la Garde nationale

Nicaragua: tentative d’invasion?

La coopération s’intensifie entre 
les Américains et les Séoudiens

DJEDDAH (d’après AFP et 
Reuter) — Les Etats-Unis et 
l’Arabie séoudite pourront 
jouer en commun un rôle capi­
tal dans la stabilité des situa­
tions économiques dans le 
monde, a déclaré hier soir M. 
Michael Blumenthal, secré­
taire américain au Trésor, 
avant son départ de Dieddah, 
au terme d’une visite de deux 
jours.

Après avoir souligné « l’im-

L’épouse 
de Bhutto 
libérée

RAWALPINDI (d après 
AFP et Reuter) — La begum 
Nusrat Bhutto, épouse de l'an­
cien premier ministre pakista­
nais, M. Zulfikar Ali Bnutto, a 
été libérée samedi soir, 
annonce-t-on de source offi­
cielle.

Plus tôt dans la journée, la 
Haute cour de Lahore avait 
jugé sa détention « illégale », 
pour des raisons de procé­
dure. L'épouse de M. Bhutto 
avait été arrêtée en mars der­
nier pour violation de la loi 
martiale interdisant les activi­
tés politiques dans le pays.

Une dizaine de milliers 
d’Afghans ont fui leur pays et 
se sont réfugiés dans le” Ba- 
louchistan, au sud-ouest du 
Pakistan, a annoncé par ail­
leurs le ministre pakistanais 
de l'Administration locale, 
Mohammad Zaman Khan 
Achakzai. Le flot des réfugiés 
s'est accru constamment de­
puis la prise du pouvoir par les 
pro-communistes en avril à 
Kaboul, a-t-il ajouté.

portance vitale » de l'Arabie 
séoudite, « pays, a-t-il dit, 
étroitement lié aux Etats- 
Unis », M. Blumenthal s’est 
déclaré satisfait du résultat 
des réunions de la commission 
mixte pour la coopération éco­
nomique entre les deux pays.

« La coopération améri­
caine n'est pas limitée au seul 
aspect officiel car des repré­
sentants du secteur prive ont 
également participé aux négo­
ciations. ainsi que des 
membres du Congrès et du Sé­
nat américains », ce qui 
« reflète l'importance qu'at­
tache la partie américaine au

programme de cette commis­
sion », a-t-il poursuivi.

M. Blumenthal a également 
indiqué qu'il s'était entretenu 
avec l'émir Fahd Ibn Abdul 
Aziz, prince héritier séoudien, 
du programme économique 
du président Carter visant à 
améliorer la balance commer­
ciale des Etats-Unis et à stabi­
liser le dollar.

Les Etats-Unis et l'Arabie 
séoudite ont conclu samedi 
trois accords de coopération 
technique prévoyant notam­
ment renvoi d'experts améri­
cains dans le royaume et la 
formation de cadres séoudiens

aux Etats-Unis.
Le secrétaire américain au 

Trésor et cheikh Mohamad 
Aba Khail, ministre séoudien 
des Finances, ont signé ces ac­
cords qui visent, selon l'A­
gence seoudienne de presse, à 
promouvoir le développement 
des secteurs agricoles ainsi 
que ceux des communications 
et de l'administration.

Le secrétaire américain au 
Trésor a déclaré par ailleurs à 
l’issue de sa visite de deux 
jours en Arabie séoudite que 
les Etats-Unis sont décidés à 
stabiliser le cours du dollar 
sur les marchés des changes 
internationaux.

IjLËSALDiyl

MANAGUA (d’après Reuter 
et AFP) — L’armee multiplie 
les patrouilles dans les rues de 
Managua après l'annonce offi­
cielle d'une tentative d’inva­
sion du territoire nicara­
guayen par des guérilleros du 
Front sandiniste de libération 
nationale soutenu, affirme le 
gouvernement, par une « bri­
gade internationale » consti­
tuée de Cubains, de Vénézué­
liens, de Panaméens et de Co­
lombiens.

Un communiqué de la 
Garde nationale, publié hier, 
indique que les guérilleros ve­
nant du Costa Rica ont franchi 
samedi la frontière du Nicara­
gua et ont été repoussés après 
avoir subi de lourdes pertes.

Le communiqué fait égale­
ment état d’incidents qui se 
sont déroulés à Granada (45 
kilomètres à l’est de Mana­
gua) et Jinotepe (à une cin­
quantaine de kilomètres au 
sud). Selon le communiqué, 
dans la première de ces vides, 
les forces gouvernementales 
ont fait échouer des attaques 
contre deux banques alors que 
dans la seconde, trois guérille­
ros, dont une jeune fille, ont 
été tués au cours d’une tenta­
tive de hold-up contre la poste 
locale.

D’autre part, la Commission 
des droits de l'homme de l'Or­
ganisation des Etats améri­
cains (OEA) a accusé la Garde 
natioiiÿjp ^.président Anasta- 
sio Somoze « d'avoir tué de 
nombreuses- personnes » au 
cours vde iq guerre civile de 
septembre dernier.

Dans un rapport accablant, 
fondé sur une visite faite au 
Nicaragua du 3 au 12 octobre 
par six membres d’une com- 
misson spéciale et diffusé 
vendredi soir à Washington, la 
Commission des droits de l’­
homme écrit que « dans cer­
tains cas, des enfants ont été 
tués (par la Garde nationale) 
en presence de leurs parents, 
de leurs frères et de leurs 
soeurs ».

Le rapport souligne que le 
gouvernement nicaraguayen a 
empêché la Croix-Rouge de ve­
nir en aide aux blessés, de re­

lever les morts et, d'une ma­
nière générale, de remplir ses 
tâches humanitaires.

De nombreux civils ont été 
abattus dans leur maison 
«seulement parce qu'ils habi­
taient dans des quartiers où 
les guérilleros du Front sandi­
niste de libération nationale 
étaient très actifs », indique le 
rapport. La commission ac­
cuse l’armée nicaraguayenne 
d’avoir bombardé sans discer­
nement et fait ainsi un 
« nombre incalculable de 
morts parmi des gens qui ne 
prenaient pas part à l'insur­
rection ». Cela a été notam­
ment le cas dans les villes 
d’Esteli et Leon où les habi­
tants avaient reçu l'ordre de 
ne pas sortir de chez eux tan­
dis que l'aviation se livrait à 
un bombardement intensif

Le rapport cite le cas d’ado­
lescents désarmés forcés de 
creuser leur propre tombe 
avant d’être fusillés. Il men­
tionne également le té­
moignage d’un survivant, un 
habitant de Matagalpa. Celui-

ci raconte comment la Garde 
nationale est entrée chez lui à 
la recherche d'armes et abattu 
froidement quatre membres 
de sa famille. « Ils ont tué ma 
mère d'une rafale de mitrail­
lette puis ils lui ont ouvert le 
ventre à la baïonnette. Ils ont 
ensuite castré mon frère et lui 
ont mis ses organes génitaux 
dans la bouche », a-t-il déclaré 
aux enquêteurs de la commis­
sion.

De source proche de la 
Croix-Rouge nicaraguayenne, 
on estime à 3,000 le nombre 
total des victimes, civils, gué­
rilleros et soldats, des événe­
ments de septembre.

Les médiateurs des Etats- 
Unis, du Guatémala et de la 
République dominicaine, 
mandatés par 10.E.A. pour 
négocier avec le président 
Anastasio Somoza et le Front 

(F.A.O.) 
Managuh cette 

semaine. Le Front élargi d'op­
position a donné au president 
Somoza jusqu’à demain pour 
démissionner. Mais il a refusé

élargi d'opposition 
sont attenaus à Man

d’abandonner le pouvoir avant 
l’expiration de son mandat à 
la fin 1981.

D’autre part, les opposants 
au régime Somoza auraient 
demandé à l'administration 
Carter de faire pression sur le 
gouvernement israélien afin 
qu'Israël interrompe ses four­
nitures d'armes légères au Ni­
caragua, indique-t-on dans des 
milieux américains.

Le gouvernement améri­
cain, selon ces mêmes sour­
ces, a décidé de ne pas inter­
venir auprès d'Israël, afin d’é­
viter une déroute des parti­
sans de M. Somoza, dont les 
troupes, privées d'armes nou­
velles et de munitions, risque­
raient d’être rapidement bat­
tues par les guérilleros sandi- 
nistes.

h Si Somoza s'en va, nous 
préférerions le voir partir en 
paix ». a déclaré un haut- 
fonctionnaire, qui a précisé 
que l'administration Carter ne 
serait pas mécontente du dé­
part du chef de l’Etat du Nica­
ragua.

Les Ougandais auraient 
exécuté 485 Tanzaniens

NAIROBI (AFP) - Plu­
sieurs centaines de Tanza­
niens portés disparus à la suite 
de l’occupation par les troupes 
ougandaises d’une partie de la 
Tanzanie ont trouvé la mort 
en Ouganda tandis que de 
nombreux autres sont prison­
niers dans ce pays, selon des 
informations parvenues sa­
medi à Nairobi en provenance 
de Kampala.

On précise de sources ou­
gandaises que 485 Tanzaniens 
ont été tués à l’explosif dans la 
prison de Mutukula, localité 
située à la frontière entre la 
Tanzanie et l'Ouganda. 122 
soldats ougandais impliqués 
dans les mutineries qui ont af­
fecté ces dernières semaines 
plusieurs unités de l’armée

ougandaise ont été tués en 
même temps) Selon les ren­
seignements parvenus à Nai­
robi, la technique employée à 
cette occasion a été la même 
que celle utilisée dans cette 
même prison ea 1972 pour 
exécuter les exilés ougandais 
qui avaient envahi l’Ouganda 
à partir de la Tanzanie: les 
prisonniers ont été rassemblés 
dans des bâtiments, où des 
explosifs avaient été préa­
lablement disposés et que l'on 
a ensuite déclenchés.

D'autre part, selon les mê­
mes sources, plusieurs mil­
liers de Tanzaniens sont déte­
nus dans le centre administra­
tif de la localité de Kalisizo, à 
une cinquantaine de kilo­
mètres au nord de la frontière

ougando-tanzanienne, ainsi 
que dans les casernes de la po­
lice militaire et des fusiliers 
marins à Kampala. Il s'agirait 
notamment, dit-on, de fem­
mes et de jeunes filles.

Le président tanzanien Ju­
lius Nyerere a affirmé il y a 
quelques jours que 10,000 Tan­
zaniens avaient disparu de la 
région de la rivière Kagera 
après l'intervention des forces 
ougandaises. Le maréchal ldi 
Amin, de son côté, a indiqué 
que « plusieurs milliers » de 
Tanzaniens s’étaient réfugiés 
en Ouganda, et la radio ougan­
daise a déclaré qu'un camp 
avait été installé pour eux a 
Kalisizo. demandant aux Ou­
gandais de faire parvenir de la 
nourriture.
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Des comptes en souffrance?
Encaissez-les,
avecTëléforce.

il faut lire...
La Psychochirurgie existe: des équipes de médecins pratiquent des 
interventions sur le cerveau d’individus le plus souvent aliénés, délinquants 
récidivistes, voire homosexuels. Des guérisons ont été constatées, mais 
beaucoup d’excès ont été commis. A l’aide d’exemples précis et de 
témoignages, ce livre pose la question troublante: jusqu'ou la chirurgie du 
cerveau peut-elle intervenir sur le comportement? <^Un livre illuminant à 
lire». Jean Basile. Le Devoir D E IM O 'Ë L
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C'est un fait qu'une lettre est plutôt
impersonnelle ... et facile à ignorer. C'est 

pourquoi plus de 1,500 compagnies ont déjà 
adopté le système Téléforce.*

Teléforce est un système d'utilisation 
maximale du téléphoné qui peut, entre autres, 
vous aider à accélérer la perception des 
comntes.

Les spécialistes de Téléforce sont à votre 
disposition pour vous aider a concevoir des 
méthodes qui, en plus d'accelérer la perception 
des comptes, vous permettront aussi de réduire 
les coûts de représentation de l'entreprise, 
de reprendre contact avec d'anciens clients, 
d'en sélectionner de nouveaux... en somme 
de prendre de l'avance sur vos compétiteurs. 

Vous cherchez l'efficacitel5 
Téleforce peut vous aider!

Pour plus de renseignements, appelez 
sans frais Serge Drouin, Téléforce,
a 1-800-267-8333
ou envoyez-nous le coupon ci-dessous.

Téléforce
* Marque deposee

Téléforce (KM) oe ^

1, rue Nicholas, 4e etage, Ottawa, K1G 3N6 a/s Serge Drouin 
Pour savoir comment Teleforce peut profiter a mon entreprise, 
j'aimerais obtenir de plus amples renseignements le plus 
tôt possible.
Nom_______________________________ T itre________________

Compagnie___________________________ ___________

Genre d’entreprise______

Nombre de représentants^ 

No_______ Rue_________

Ville,

Prov

_Code postal,

.Telephone
(Code regiona

i Réseau téléphonique transcanadien !


